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AVERTISSEMENT. 


Avant que de commencer cet ouvrage nous ne 
nous sommes pas dissimulé les difficultés que nous 
aurions à vaincre et les soins minutieux que son 
exécution réclamerait; ce n’est qu'après nous être 
bien pénétrés de son utilité et du service important 
que nous rendrions aux entomologistes, que nous 
nous sommes décidés à sa publication. En effet, 
on ne peut nier que les ouvrages iconographiques 
d'Olivier, de Fischer, de Panzer, de Sturm, etc., 
malgré leurs imperfections, n'aient été d’un grand 
secours aux personnes qui se livrent à l'étude des 
Coléoptères. 

L'ouvrage d'Olivier, outre les figures, qui sont 
peu exactes, et les descriptions, qui sont fort in- 
complètes, a l'inconvénient de ne pas renfermer 
seulement un douzième des Coléoptères d'Europe; 
quant aux autres, qui ne sont que des Faunes lo- 
cales, ils ne peuvent servir que dans une très-petite 
étendue de pays. 

Le nombre des personnes qui cultivent l’histoire 
naturelle s'étant beaucoup accru, les communica- 
tions tant devenues plus faciles et les relations plus 
fréquentes depuis quelques années, il nous a 
élé permis d’avoir des notions précises sur la 
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plupart des productions de l'Europe; il en HT 
que le nombre des insectes que l'on connaissait il 
y a vingt ans, est maintenant plus que triplé; car, 
osons le dire, la quantité de ces animaux surpasse 
maintenant de beaucoup celle des végétaux; ce qui 
ne paraîtra pas extraordinaire , si on réfléchit qu'il 
existe peu de plantes qui ne nourrissent trois ou qua- 
tre espèces d'insectes; si à ceux-ci on ajoute les 
espèces carnassières, épigées ou parasites, on aura 
une somme réellement effrayante. 

Quoique l’on soit loin de connaître tous les in- 
sectes, l'étude de l'entomologie est déjà si vaste, 
qu'il est impossible qu’un seul homme puisse dé- 
sormais s'occuper des différentes branches qui la 
composent, à moins qu'il ne restreigne son étude 
aux généralités de la science. La partie spécifique 
est devenue tellement difficile, qu'il faut la plus 
grande habitude, et, en outre, connaître déjà un 
grand nombre d'insectes, pour déterminer les es- 
pèces d’après les descriptions des anciens auteurs 
qui ont décrit celles qu'ils connaissaient comme si 
on n'eût Jamais dû trouver d’espèces voisines. Le 
seul moyen qui puisse remédier à cet inconvénient. 
qui dans quelques années pourrait se représenter 
pour les ouvrages de notre époque, est de donner 
le dessin exact des différentes espèces. 

Désl’enfance de la science, tous les naturalistes ont 
senti Ja nécessité d'ouvrages à figures; la difficulté 
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de se représenter à l'esprit les objets que l’on ne 
peut pas toujours se procurer, a motivé cebesoin. 
La meilleure description ne donne point à celui 
qui ne connaît pas un individu une aussi juste idée 
de sa manière d’être, que lorsqu'il a sous les yeux 
le dessin de cet individu fidèlement exécuté. Si 
Linné lui-même n'avait pas profité des figures 
données par ses prédécesseurs ou ses contempo- 
rains, ilaurait souvent été impossible, malgré la 
clarté de ses phrases, de reconnaître d’une manière 
précise les espèces qu'il avait décrites. 

Mais si les figures sont d’une utilité reconnue pour 
toutes Îes parties de l’histoire naturelle, c’est sur- 
tout en zoologie qu'elles deviennent d’un puissant 
secours. En effet, il est bien plus facile d’obser- 
ver les plantes, qui ne fuient pas devant le bota- 
niste, que ces êtres qui, pourvus de la conscience 
de leur existence et de l'instinct de leur conserva- 
lion, évitent le danger, et font tous leurs efforts 
pour se dérober à nos investigations; d’un autre 
côté, les trois quarts au moins des plantes ont 
été figures, et beaucoup peuvent être cultivées 
dans les jardins ; le phytographe peut les examiner, 
les comparer et les décrire à son aise, tandis que 
le zoologiste, qui ne peut que rarement étudier les 
animaux vivans, est obligé d’avoir recours aux des- 
criptions lorsqu'il veut reconnaître une espèce ou 
un genre. Mais de quelle obscurité s’enveloppent 
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ses recherches, si, réduit à l’aridité des phrases 
descriptives, il ne peut recourir au dessin des 
animaux qui font l'objet de ses études! 

Laissons la zoologie partager son domaine entre 
tous ces grands maîtres qui l'illustrent par des 
travaux du premier ordre, et revenons à l’'entomo- 
logie, la plus nombreuse de ses divisions, cette 
science dont l'étude offre tant d'intérêt et le sujet 
de si profondes méditations à l'observateur, qui, 
à Ja manière des Malpighi, des Swammerdam, des 
de Geer, cherche à saisir les rapports que les 
insectes ont entre eux et la place qu'ils doivent 
occuper dans l'échelle des êtres; d’après quelles 
lois ils peuvent vivre dans l’eau, sur la terre ou 
dans les airs; quelles sontles métamorphoses qu'ils 
subissent avant d'arriver à leur état parfait; pour- 
quoi les uns sont munis d’ongles robustes et de 
fortes mâchoires; pourquoi les autres n’ont qu'un 
sucçoir plus ou moins long, etc., etc. Les animaux 
les plus gros, ou ceux dont l’homme tire quelques 
produits, ont été les premiers dont il se soit oc- 
cupé, comme si l'organisation d’un moucheron était 
moins admirable et moins régulière que celle d’un 
éléphant! De là il est arrivé que, malgré les services 
importans que nous rendent une infinité d'insectes, 
soit en nous débarrassant des débris des autres 
animaux dont les exhalaisons putrides et délétères 
nous seraient des plus nuisibles, soit en dévorant 
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ces mollusques qui détruisent les premiers rudi- 
mens de la végétation, soit enfin par les produits 
variés et importans que l’on retire de quelques-uns, 
il n'y a que peu d'années que l’entomologie a com- 
mencé à prendre le rang qu’elle doit occuper dans 
les sciences naturelles. 

‘étude de l’entomologie renferme maintenant 
un si grand nombre d'espèces, qu'il faut beaucoup 
d'expérience et une grande habitude pour recon- 
naître celles qui composent un genre; et nous ne 
craignons pas d'avancer que, pour les personnes 
qui ne déterminent pas leurs insectes de tradi- 
tion, il faut un temps considérable pour arriver à 
la connaissance des espèces décrites, surtout si ces 
personnes n’ont pas sous les yeux un grand nombre 
d'objets de comparaison. Nous croyons donc que 
cette Iconographie des Coléoptères, en évitant aux 
entomologistes une grande perte de temps, sera 
favorablement accueillie par tous ceux surtout qui 
n'ont point à leur disposition ces riches collections 
des grandes villes de l'Europe. 

Le plan de cet ouvrage sera absolument le même 
que celui qui a été suivi dans le Species ; la méthode 
analytique étant d’un usage très-simple et très-com- 
mode, nous donnerons au commencement de cha- 
que tribu un tableau synoptique de tous les genres, 
de sorte que, dans l’état actuel de la science, il 
pourra être considéré comme l'illustration géné- 
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rique du Species , d'autant plus que, pour ne point 
interrompre la série adoptée dans la classification 
des Coléoptères, nous donnerons un individu de 
chaque genre exotique. Toutes les fois que cela sera 
possible, nous choisirons pour type une espèce qui 
n'aura pas encore été figurée, et même qui sou- 
vent n'aura pas été décrite. Cependant c’est ici 
l’occasion de dire que l’on a publié depuis quel- 
ques années plusieurs genres nouveaux, tels que 
ceux de Mormolyce, de Platychile, etc., dont nous 
n'avons pas la nature sous les yeux, et dont provi- 
soirement nous ne parlerons pas; car nous croyons 
que rien n’est plus mauvais que ces copies de figures 
dans lesquelles les défauts de l'original sont toujours 
outrés ; et puis, d’un autre côté, peut-on conscien- 
cieusement donner les caractères et assigner la place 
d’un genre que l’on n’a jamais vu ou que l’on n’a 
vu qu'une fois en passant. Cependant, sinous par- 
venons, comme il y a lieu de l'espérer, à nous pro- 
curer ces insectes en nature, nous nous empresse- 
rons de les faire figurer avec les espèces nouvelles 
que l’on découvrira dans les parties de l’Europe 
qui n'ont encore élé que très-peu explorces sous le 
rapport de l’entomologie; mais ce ne sera que dans 
le Supplément que nous remplirons ces lacunes. 
Quelques personnes seront peut-être surprises de 
voir que, sous le titre d’Zconographie des Coléop- 
tères d'Europe, nous donnions en méme temps les 
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espèces du nord de l'Asie. Nous leur répondrons 
que, parmi les entomologistes qui ne font collection 
que des espèces indigènes, le plus grand nombre y 
réunit celles de Sibérie et même du Kamtschatka, 
et regarde comme européennes toutes les espèces 
quinous viennent des possessions russes en Asie, qui 
d’ailleurs sont très-voisines de celles d’Europe. 

Les individus seront, autant que possible, de 
grandeur naturelle ; seulement lorsqu'ils seront 
très-petits, nous les ferons grossir plus ou moins, 
en ayant soin de donner à côté l’insecte de grandeur 
naturelle, pour éviter les échelles de proportions 
qui, ne donnant point le facies de l'espèce, sont 
sujettes à induire en erreur les personnes qui n’ont 
point quelques connaissances du dessin. Dans d’au- 
tres circonstances, lorsque nous aurons à faire 
figurer quelques insectes tout noirs, comme les 
Scarites, quelques autres Carabiques, etc., nous 
sommes persuadés qu'il sera infiniment préférable 
de les donner au trait, d’après le procédé employé 
par Paykull dans sa Monographie des Hister; car, 
en agissant autrement, il serait très-diflicile, pour 
ne pas dire impossible, de faire voir exactement le 
nombre et la disposition des stries, ainsi que la 
ponctuation qui existe souvent dans leurs inter- 
valles ou sur le corselet; ces caractères étant de la 
plus haute importance pour la détermination des 


espèces, on conçoit que notre but serait manque 
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si l'effet du coloris venant à cacher les stries ou 
la ponctuation, on ne pouvait les distinguer que 
d’une manière vague et obscure. 

Cet ouvrage étant particuliérement destiné aux 
personnes qui s'occupent de la partie spécifique , 
nous nous étendrons peu sur les généralités de la 
science; cependant, après l'exposé des caracteres 
génériques, nous donnerons quelques considéra- 
tions sur les mœurs de chaque genre, et surtout 
sur l'habitat, partie bien essentielle pour ceux qui 
se livrent à la recherche des Coléopteres. 

Les larves des Coléoptères n’offrant point, comme 
celles des Lépidoptères, des caractères spécifiques 
tranchés, et, d’un autre côté, ayant pour la plupart 
été peu observées à cause de leur vie hypogée ou 
endophyte, nous nous abstiendrons d’en parler; 
à moins que, comme celles des WMelolontha, des 
Lucanus, des Prionus, et de quelques Hamaticherus, 
elles ne soient trop connues par les dégâts qu’elles 
occasionent en frappant de stérilité nos prairies, 
ou de mort les plus grands arbres de nos forêts, ou 
que, comme celles des Drilus, des Lampyris, etc., 
elles n’offrent des particularités remarquables. Dans 
ces deux derniers cas, nous exposerons à la suite 
des genres et des espèces ce qu’elles présenteront 
d'intéressant ou leurs qualités nuisibles. 

Quoique depuis plusieurs années quelques sa- 
vans nous aient donné d'assez beaux travaux sur 
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l'anatomie de quelques insectes, nous croyons de- 
voir passer celle partie sous silence, 1° parce que 
ces travaux, encore trop incomplets , he sont ap- 
plicables qu’à un petit nombre de genres; 2° parce 
que nous croyons que c'est dans les ouvrages élé- 
menlaires, ou dans ceux qui s'occupent spéciale- 
ment de cette partie, et non dans ceux consacrés 
à la partie spécifique, qu’ils doivent trouver place. 

Persuadés que les personnes qui feront usage 
de notre ouvrage possèdent des notions suffisantes 
sur les élémens de l’entomologie et la glossologie 
de cette science , nous ne dirons rien sur l’anatomie 
générale des insectes; et, sans donner aucune in- 
troduction à l’histoire de ces animaux, nous en- 
trerons de suite en matière, renvoyant, pour tout 
ce qui regarde la partie élémentaire, aux excellens 
ouvrages de M. Latreille. 

Quant à la synonymie, après avoir cité Fabricius, 
Olivier, Geoffroy et les auteurs modernes, nous 
renvoyons , pour tous les anciens auteurs, à l’ou- 
vrage de Schœnherr (Synonymia Insectorum), ainsi 
que cela a lieu dans le Species. 

Cet ouvrage étant orné de figures, nous avons 
cru devoir restreindre un peu les descriptions du 
Species , en conseillant toutefois aux entomologistes 
de consulter ce livre lorsqu'il leur restera quelques 
doutes sur l'authenticité des espèces qu'ils déter- 
mineront. 
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Les Coléoptères d'Europe s’élevant environ au 
nombre de quatre mille, il en résulte que, par les 
soins et l’activité que l'éditeur apportera à la pu- 
blication de cette Iconographie, elle sera terminée 
dans le courant de six ou sept années. Toutes les 
espèces seront décrites et figurées d'une maniere 
méthodique, de sorte que chaque partie formera 
une véritable monographie. 

Nous croyons devoir prévenir les souscripteurs 
que tous les articles signés C. D., et précédés des 
lettres B. D., auront été traités par M. le comte 
Dejean, et que tous les autres auront été rédigés 
par M. Boisduval, et revus avec le plus grand soin 
par M. le comte Dejean. 

Nous ne terminerons pas sans assurer les ento- 
mologistes que nous apporterons tous nos soins 
pour que cette entreprise réponde à leur attente; si 
elle peut servir à propager le goût de l'entomologie, 
à rendre son étude plus facile, plus prompte et 
plus intéressante, notre but sera rempli, et nous 
croyons être assez payés des peines que nous nous 


donnerons pour la rendre digne de la faveur des 
naturalistes. 
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Les insectes sont des animaux ovipares, sans vertèbres, 
sans branchies, et sans organes circulatoires, respirant 
par des trachées, subissant plusieurs métamorphoses, 
et ayant dans l’état parfait une tête distincte pourvue de 
deux antennes et six pattes articulées. 

On les divise ordinairement en huit ordres, dont le 
tableau suivant présente les principaux caractères. 
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2 COLÉOPTÈRES. 

Les coléoptères, qui font l’objet spécial de cet ouvrage, 
sont des insectes à quatre ailes , dont les supérieures : 
nommées élytres, sont plus ou moins dures et coriaces, 
el servent comme d’étuis aux inférieures, qui sont minces, 
transparentes, veinées et pliées en travers. Ils sont pour- 
vus de mâchoires et de mandibules, et subissent tous une 
métamorphose complète. La larve est hexapode , verni 
forme, à tête écailleuse; la nymphe est immobile, ne 
prend aucune nourriture , et offre distinctement toutes 
les parties de l’insecte parfait. 

On les divise en cinq sections, d’après le nombre des 
articles des tarses, savoir : 

Cinq articles à tous les tarses.................... 1 Pentaméres. 
Cinq articles aux deux premières paires de tarses, 

et quatre seulement aux postérieures. ......esee 2 Héléromères. 
Quatre articles à tous les tarses.................. 3 Tétraméres. 


Trois articles à tous les tarses........... die ... 4 Triméres. 
Deux articles à tous les tarses..............,.... . 5 Diméres. 


PENTAMÈRES. 


La première section, ou celle des Pentamères, renferme 
plusieurs familles très-distinctes, et qui présentent les 
caracières suivans : 


£ Pattes uniquement propres à la course....... 1 Carabiques. 

cl Pattes, au moins en partie, propres à la nata- 

= MOOD. 00 0o cb 0000000 See ce ce. 2 Liydrocanthanes. 
| Élytres plus courtes que le corps. ........... 3 Brachélytres. 

É Antennes filiformes, en scie ou pectinées.... 4 Serricornes, 

2 Antennes plus grosses vers l'extrémité, souvent 

= en masse perfoliée ou solide. .............. 5 Clavicornes. 
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| Antennes terminées en masse feuilletée... ... 6 Lamellicornes. 
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CARABIQUES. 


Les Carabiques sont des insectes terrestres, carnassiers, 
ayant six palpes, des antennes filiformes ou sétacées, 
quelquefois moniliformes, et des pattes uniquement pro- 
pres à la course. Cette nombreuse famille correspond au 
senre Bupreste de Geoffroy. Linné avait classé tous les 
insectes qui la composent dans ses deux genres Carabus 
et Cicindela. Fabricius, Weber, Clairville, Frœhlich et 
Latreille y introduisirent ensuite plusieurs nouveaux gen- 
res; mais il appartenait réellement à Bonelli de la dé- 
brouiller et d’en rendre l'étude plus facile, en créant un 
grand nombre de genres qui réunissent et groupent en- 
semble les espèces qui présentent quelque analogie. Les 
travaux postérieurs de Latreille, Gyllenhal, Duftschmid, 
Sturm , Fischer, Klug, et de plusieurs autres entomolo- 
gistes , ont achevé de porter un nouveau jour sur cette 
famille. Pour parvenir plus facilement à la connaissance 
de tous les genres qu’elle renferme , nous croyons devoir 
la diviser en huit tribus, comme cela a eu lieu dans le 
Species. Le tableau ci-après en présente les principaux 
caractères. 


CARABIQUES. 
Mâchoires terminées par un onglet articulé. 1 Cicindélètes: 
/ Extrémité postérieure des élytres 


tronquée 2 Troncalipennes . 


Tarses semblables dans les 


deux sexes. 3 Scarilides. 


Aux quatre pattes an- 
térieures. 7 Harpaliens. 


re 


& 
=} 5 D 
© = a D 
= ñ MS = 
[®] D = ue n 
c = & = + ° 
© = n © NS ce Aux 
5 a ISS7)S :N = deux carrés 
eue 
D] BEIC EEE A pattes ou 
= SD AN en 2 : 
LS 7e) RENE an- arrondis. 5 Patellimanes. . 
ais un og |-©- he 
ASUS NS IC ENS tÉrreuTes. 
Ée/ 5 \TÉsS |) 
es] . © cs) & 
RER UTE SE fon D 
n Pr 5 à cs) un E en 
2 | À J2SHESSE 2 n RTE 
CES BE E £ = articles 
EDEN SN LE = = ou échan- 
E°he DS = = crés. 6 Féroniens. 
Le a 
= a © à 2 
n 2 oo 
2 = S 
< 
© 
<< 
Le 
C1 


Point d’échancrure au côté interne des 
jambes antérieures. 


4 Simplicipèdes. 
Palpes extérieurs subulés ou en alène. 8 Subulipalpes. 


CICINDÉLÈTES. 


Les Gicindélètes se distinguent de toutes les tribus sui- 
vantes par leurs mâchoires terminées en onglet articulé, 
par leur languette très-petite et cachée par le menton, et 
par leurs palpes à quatre articles distincts. Le côté interne 
de leurs jambes antérieures n’a jamais d’échancrure, ca- 
ractère qu’elles partagent avec les Simplicipèdes, et les 
crochets de leurs tarses ne sont jamais dentelés. 

Gette tribu se compose du grand genre Cicindela et de 
dix autres genres, dont les espèces, toutes exotiques, sont 
très-peu nombreuses. B. D. 


Une dent au milieu de l’échancrure 


Poiut de dent au milieu de 


du menton. 
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l’échancrure du menton. 


Articles des tarses 


CICINDÉLÈTES. 


lTarses non dilatés dans les mâles. . . . . . . . . 1 Manticora. 


es antérieurs 


Trois premiers articles des tars 


dilatés dans les mâles. 


Pénul- 
Uuème 
arücle 

des 
palpes 
labiaux 

non 
renflé. 


Pénul- 
ième 
article 
des 
palpes 
. labiaux 
rénflé et 
plusgros 


que le 


Troisième article des tarses antérieurs 
des mâles non prolongé. 


dernier. 


Palpes / Lèvre supérieure 
labiaux transversale 
allongés| ou peu échancrée. 
au moins 
aussi èvre 
longs su- trian- 
que les périeure} gulaire. 
maxil- 


L recou- 
Jaires 5 À vrant 
dernier les endemi- 
article man- ovale. 
SéCU- | dibules, 
riforme. 


Palpeslabiaux peu allongés, 
ne dépassant pas les maxil- 


laires ; dernier article non 
sécuriforme. 


Les trois premiers articles 
des tarses antérieurs des 
mâles allongés et presque 
cylindriques. 


Les trois premiers articles 
des tarses antérieurs des 
mâles peu allongés et a- 
plats. 


Troisième article des tarses antérieurs des 
mâles prolongé obliquement en dedans. 


Troisième et quatrième articles des tarses beau- 
coup plus courts que les premiers. 


1 


presque égaux. 


Trois premiers articles des tarses antérieurs 
des mâles dilatés ; le troisième prolongé 
obliquement en dedans 


Quatrième article de tous les tarses prolon- 
gé obliquement en dedans dans les deux 


sexes, 


2 Magaccphalx. 


3 Oxycheila. 


4 Trosia. 


5 Cicindelu. 


6 Dromica. 


7 Euprosopus. 


8 Ctenosloma. 


9 Therates. 


10 T'ricondylx. 


11 Colliuris. 


CD: 


( CICINDÉLÈTES. 
I. MANTICORA. Fabricius. 


T'arses semblables dans les deux sexes, et composés d'ar- 
ticles cylindriques. Mandibules grandes, arquées. Tête 
très-grosse. Feux petits et peu saillans. Dos du corselet 
formant une espèce de lobe demi-circulaire tombant brus- 
quement dans son pourtour. Abdomen pédiculé, presque 
entièrement enveloppé par les élytres. Élytres presque en 
forme de cœur , soudées et carénées latéralement. 


M. Maxizrosa. 


Atra; elytris connalis scabris. 


Das. …Spec. Le po men. 
Fapr. Sys. el, 1. p. 167. n° 1. 
Oninouc #60 pente ren? 
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Tconographie, ar edi 1 p 606 ris" 1: 

Ce singulier insecte ressemble, à la première vue, à 
une très-grosse araignée. [l se trouve aux environs du 
cap de Bonne-Espérance, mais il ne paraît pas y être 
très-commun. 


Il. MEGACEPHALA. Zatreille. 
Cicinneza. Fabricius. 


Les trois premiers articles des larses antérieurs des mûles 
dilatés, courts, presque en forme de triangle renversé , 
culiés plus fortement en dedans qu'en dehors. Palpes la- 
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biaux allongés, plus longs que les maxilluires ; le pre- 
mier article allongé, très-saillant au-delà de extrémité 
supérieure de léchancrure du menton : le second très- 
court ; le troisième très-long et cylindrique, et le der- 
nier sécuriforme. Lèvre supérieure transversale ou peu 
avancée , laissant les mandibules à découvert. 


Ce genre a été formé par Latreille sur les Cicindela Me- 
galocephala, Virginica, Carolina, Sepulcralis et Æqui- 
noctialis de Fabricius. 

Jusqu'à présent l’on ne connaît que trois espèces de ce 
sonre dans l’ancien continent : deux habitent le Sénégal, 
et l’autre a été trouvée, par feu Olivier, sur les bords de 
l’Euphrate. Toutes les trois sont aptères. Les autres es- 
pèces sont ailées el se trouvent en Amérique.  B. D. 


M. QuapnrisiqnarTa. Âélu. 
PMP 


Aplera, viridi-ænea; elytris obscurioribus ; ore, antennis , 


ano, pedibus elytrorumque maculis duabus flavis. 
\ 


Elle se trouve au Sénégal, dans les environs de Galam, 
d’où elle à été rapportée par M. Dumolin. 


HI. OXYCHEILA. Dejean. 
Cicinpeza. L'abricius. 


Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles 
dilatés, allongés, ciliés également des deux côtés: les 
deux premiers grossissant vers l'extrémité ; le troisième 


OXYCHEILA: 
presque en cœur. Palpes labiaux allongés , ausst longs que 
les maillaires ; le premier article allongé, saillant au- 
delà de l'extrémité supérieure de l'échancrure du menton; 
Le second très-court ; le troisième très-long , cylindrique 
et légèrement courbe, et le dernier sécuriforme. Lèvre 
supérieure très-grande , avancée en pointe et recouvrant les 


mandibules. 
O. BrpusruraTa. Latreille. 


PI. 1. fig. 3. 


Obscuro-cyanea, interdum viridi-ænea; elytris macula 


oblonga obscuriori maculaque discoidali rotundata fulva : 
ore, antennis pedibusque nigris. 


Cicindela bipastulata. Larreisse. Voyage de Humboldt. 


P> 190. ne197 10: feet 


Elle se trouve abondamment sur les sables humides de 


la rivière des Amazones. Elle m’a aussi été donnée par 
M. Goudot, qui l'avait recue de la Colombie. 


IV. IRESIA. 


Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles 


dilatés, allongés, ciliés également des deux côtés; les deux 
premiers grossissant très-légèrement vers l'extrémité et 
presque cylindriques; le troisième, plus court et presque 
triangulaire. Palpes labiaux très-allongés, plus longs que 
les maæillaires ; le premier article allongé, saillant au-dela 
de l'extrémité supérieure de l’échancrure du menton ; le 
second très-court; le troisième très-long, cylindrique et lé- 
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gèrement courbe, et le dernier très-allongé et sécuriforme. 


Lèvre supérieure très-grande, en demi-ovale et recouvrant 
les mandibules. 


J’ai formé ce nouveau genre sur un insecte du Brésil 
rapporté des environs de Rio-Janeiro par M. Lacordaire, 
et je lui ai donné le nom d’Jresia, tiré du mot grec we, 
épervier, à cause de son vol rapide et de sa manière de 
vivre. 

Cet insecte ressemble beaucoup aux T'herates par le 
facies. Il est seulement plus petit et proportionnellement 
plus allongé, mais il en diffère beaucoup par les carac- 
ières génériques, qui le rapprochent des Oxycheila. I 
diffère de ce dernier genre par sa forme cylindrique, 
par sa lèvre supérieure en demi-ovale et dentelée à sa 
partie antérieure, par la dent qui se trouve au milieu de 
l’échancrure du menton qui est moins forte et moins 
saillante, par les palpes dont les articles sont plus minces 
et plus allongés et dont les labiaux sont sensiblement 
plus longs que les maxillaires, et enfin par les tarses 
antérieurs des mâles, qui sont moins larges et plus allon- 
sés, dont les deux premiers articles vont en grossissant 
un peu vers l’extrémité et sont presque cylindriques, et 
dont le troisième, plus court que les deux premiers, est 
presque triangulaire. L’avant-dernier anneau de l’abdo- 
men est très-fortement échancré dans le mâle, seul sexe 
que je possède. 
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I Laconparrer. Mu. 
PL. 1. fig. 4. 
Nigra; elytris transverse r'ugalis, ocridibus, cyanco-mican = 
tibus ; labro pallide. testaceo ; pectore, abdomine femo- 


ribusque rufis. 


D'après ce que m'a dit M. Lacordaire, cet insecle se 
lrouve dans les bois, sur les arbres, et vole comme une 
mouche, de feuille en feuille, avec une grande rapidité. 


CD: 
V. CICINDELA. Zinné. 


Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles 
dilatés, allongés, presque cylindriques, ou en forme de 
quadrilatère très-allongé , ciliés plus fortement en dedans 
qu'en dehors. Palpes labiaux ne dépassant pas les maxil- 
laires; les deux premiers articles très-courts; le premier 
ne dépassant pas l'extrémité de l’échancrure du menton ; 
le troisième cylindrique, et le dernier grossissant très- 


légèrement vers l'extrémité. 


Ce genre étant très-nombreux , il conviendrait d’y éta- 
blir plusieurs divisions pour parvenir plus facilement à la 
connaissance des espèces; mais cela est toujours fort dif- 
ficile, parce que les coupes ne sont jamais bien tranchées, 
et que lon trouve toujours des espèces intermédiaires qui 
font le passage insensible de l’une à l’autre. Nous croyons 
cependant devoir reproduire ici les sept divisions adoptées 
dans le Species: en voici le tableau : 
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élytres 
Corps presque | 1 lèvre supérieure recouvrant une partie des man- 
allongé et} planes et}  dibules, fortement dentée et avancée, surtout 
presque « parallélo-) dans la femelle. 
cylindri- | gram- [2 lèvre supérieure transversale. 
que. miques. 


3 élytres presque cylindriques. 
4 lèvre supérieure avancée recouvrant une partie des mandi- 
Corps bules et fortement dentée. 
moins À 5 lèvre supérieure transversale ou peu avancée, ayant au 
allongé et} moins cinq dentelures. 
plus où \6 lèvre supérieure transversale ou peu avancée, ayant au plus 
moins trois dentelures. 
déprimé.! 7 lèvre supérieure avancée, presque arrondie, dentelures très- 
_ peu marquées. 

Les Cicindela de la 1"° division ont une forme particu- 
lière (C. Cayennensis), et elles pourraient peut-être 
former un nouveau genre. Fischer a cru que ces insectes 
étaient le genre T'herates de Latreille , et il en figure une 
espèce , probablement la Curvidens, sous le nom de The- 
rates Marginatus, dans son Entomographie de la Russie. 
Elles sont très-allongées , presque cylindriques; la lèvre 
supérieure est ordinairement très-avancée, fortement 
dentée; elle recouvre plus ou moins les mandibules, et 
elle se termine en pointe dans les femelles. Les yeux sont 
gros et très-saillans; le corselet est étroit, ordinairement 
cylindrique, et les impressions sont peu marquées; les 
élytres sont allongées , assez planes , et presque en forme 
de parallélogramme; les pattes sont longues et délices. 
Toutes les espèces de cette division paraissent habiter 
exclusivement les régions équinoxiales de l'Amérique mé- 
ridionale. 

La 2° division a été formée sur une seule espèce (C. Cy- 
lindricollis) qui présente tous les caractères de la 1°° di- 
vision, mais dont la lèvre supérieure est courte et trans- 
versale. 
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Les Cicindela de la 3° division (C. Analis) ont quel- 
ques rapports avec celles des deux premières , mais elles 
sont un peu moins allongées ; le corselet est moins cylin- 
drique , et les impressions sont plus marquées; les ély- 
tres , au lieu d’être planes , prennent la forme du corps et 
paraissent cylindriques. Elles sont toutes d'Afrique, des 
parties méridionales de l'Asie et des îles qui en sont voisines. 

La /° division a été formée sur une seule espèce (C. Cha- 
lybea), qui ressemble, pour la forme, à celles de la 6°, 
mais dont la lèvre supérieure est avancée et dentée comme 
dans la 1"° division. 

Les Cicindela de la 5° division ont beaucoup de rapport 
pour la forme avec celles de la 6°; mais la lèvre supérieure 
est ordinairement un peu plus avancée , et elle a toujours 
au moins cinq dentelures. Cette division est composée 
des plus grandes et des plus belles espèces de ce genre 
(C. Chinensis), et qui habitent toutes les îles de la Sonde, 

lesparties méridionales de l'Asie et l'Afrique centrale. 

La G° division renferme toutes les Cicindela dont le 
corps est plus ou moins large et déprimé , et dont la lèvre 
supérieure transversale , coupée carrément, ou peu avan- 
cée, a au plus trois dentelures. Gelte division est, à elle 
seule, presque trois fois aussi considérable que toutes les 
autres ensemble : on y trouve des espèces de tous les 
pays, et elle renferme toutes celles d'Europe. 

Enfin la 7° division se compose de quelques petites 
espèces (C. Funesta) dont la lèvre supérieure esL avan- 
cée, presque arrondie, et dont les dentelures sont très- 
peu marquées ; elles ont quelques rapports avec celles de 
la 1° division, mais elles sont un peu plus larges, moins 
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allongées et moins cylindriques; leurs yeux sont plus sail- 
lans , el leurs antennes, longues et déliées, vont un peu 
en grossissant vers l’extrémité; elles sont toutes des par- 
ties les plus méridionales de l’ancien continent. 

Les Cicindela vivent dans les lieux arides et sablonneux, 
au bord des fleuves, sur les rivages de la mer; la plupart 
volent en plein jour à l’ardeur du soleil; leur vol est ra- 
pide, en ligne droite, et de courte durée. On les voit 
aussi souvent courir à la surface du sol pour saisir les 
petits insectes, les lombrics, ete. Quelques espèces, en 
très-pelit nombre, ne font jamais usage de leurs ailes, 
mais elles courent avec une grande vitesse; quelques 
autres semblent vivre sur les arbres, à la manière des 
Calosoma; quelques-unes paraissent dès les premiers beaux 
jours; d’autres n’éclosent qu'à la fin du printemps ou au 
milieu de l'été. 

Les larves des Cicindela, de même que celles de tous 
les Garabiques, sont beaucoup plus longues et plus étroites 
que l’insecte parfait; leur tête est coriace , trapézoïde; 
leurs pieds sont assez robustes; leurs mâchoires sont 
fortes, cornées; elles sont formées de douze segmens, 
dont le huitième , plus renflé que les autres, offre deux 
tubercules chargés de poils. 

Elles sont hypogées, et vivent dans des trous cylindri- 
ques, à la partie supérieure desquels elles se placent en 
embuscade. 
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1 Ce Maura. 
SR fée de 


Nigro-obscura : elytris maculis sex albis , tertia quartaque 
oblique positis, sæpius confluentibus. 


Des. Spec. 1. p. 57. n° 41. 

Iconographie. 1° édit. à. p. 44. n° 4. & 5. fig. 6. 
Fas. Syst. el. 1.p. 285. n° 16. 

Oniv. die 09. 0pe 91 00601010 fr n51; 
Sca.Syn.ins. 1. p. 241. n°17. 

Das. Cat. p. 1. 


Long. 5 :, 6 lignes. Larg. 1 ©, 2 = lignes. 

Un peu plus petite, et plus cylindrique que la Cam- 
pestris. 

Lèvre supérieure d’un blanc jaunâtre, avec trois dents 
à sa partie antérieure, dont l’intermédiaire un peu plus 
avancée. 

Mandibules d’un noir un peu bronzé, avec une large 
tache blanche à leur base. 

Palpes maxillaires d’un brun obscur, avec l’extrémité 
des premiers articles plus clairs. 

Palpes labiaux roussâtres. 

Tête moins large que celle de la Campestris, d’un noir 
un peu bronzé, granulée et striée entre les yeux. 

Corselet d’un noir obscur, un peu bronzé, plus long que 


large , un peu rétréci postérieurement et légèrement gra- 
nulé. À 
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Élytres d’un noir mat et obscur, légèrement ponctuces 
à leur base, presque lisses à leur extrémité; chacune avec 
six points blancs arrondis, assez gros, dont le troisième et 
le quatrième souvent réunis en forme de bande. 

Dessous du corps d’un noir obscur, avec quelques poils 
grisâtres. 

Pattes d’un vert-bronzé obscur, garnies de poils grisâtres. 

Elle se trouve en Espagne, au bord des eaux. 


2, CG. Nicrira. 


Obscuro-nigra; elytris punctis quinque marginalibus albis 
seæto central. 


Des. Spec. 1. p. 98. n° 42. 

Long. 5 : lignes. Larg. 2 : lignes. 

D'un noir mat et obscur, de la taille et de la forme de 
la Campestris. 

Palpes et premiers articles des antennes d’un noir un 
peu bronzé. 

Base des élytres plus fortement granulée, et troisième 
point marginal un peu plus allongé que dans la Campes- 
tris, du reste même disposition des taches. 

Dessous du corps d’un noir obscur garni de poils blan- 
châtres, avec l'abdomen un peu violacé. 

Pattes d’un noir obscur, garnies de poils blanchâtres 
assez longs. 

Elle se trouve en Corse. 


+ 
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= 


3. CG. CGAMPESTRIS. 
PI. 2. fig. 3: 


V'iridis; pectore pedibusque rubro-cupreis ; elytris punctis 
quinque marginalibus albis, sexto centrali fusco cincto. 


Das. Spec. 1. p. 59. n° 43. 

Far. Sys. el. 1. p. 200 HO TI. 

Oiiw 11. 59. p 11 0061 1° 160: 

Sc. Syn. ins. 1. p. 238. n° 11. 

Go ni pe nue 

Dur. 11. p. 224. n° 1. 

Iconographie. 1° édit. 1. p. 39. n° 1. T. 5. fig. 1. 

Des. Cat. p. 1. 

Le Bupreste vert à douze points blancs. GEOrr. 1. p. 155. 
n° 27. 

Var. À. Zconographie. 1%édit. 1.p. 39. n° 1.7. 5. fig. 2. 

Des. Cat. p. 1. 

C. Marocana. Fas. Sys. el. 1. p. 234. n° 12. 

ScH. Syn. ins. 1. p. 289. N° 12. 

Var. B. C. Affinis. Bocber. Fiscuer. Entomographie de 
la Russie. 1. genre des insectes. p. 101. T. 1. fig. 5. 

Long. 5 :, 6 : lignes. Larg. 2 :, 2 ? lignes. 

D'un beau vert avec six points blancs sur chaque élytre. 

Lèvre supérieure assez grande, jaunâtre. 

Mandibules d’un blanc jaunâtre, avec l'extrémité et les 

dents intérieures d’un noir un peu bronzé. 


Palpes d’un vert bronzé, et couverts de longs poils blan- 
châtres. 
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Antennes d’un noir brun, avec les quatre premiers ar- 
ticles d’un rouge cuivreux. 

Tête verte, granulée, et légèrement striéeentre: lesyeux. 

Corselet court, presque carré, avec deux sillons trans- 
versaux, l’un près du bord supérieur, l’autre près de la 
base, réunis par une ligne longitudinale. 

Élytres beaucoup plus larges que le corselet, presque 
planes, presque parallèles et arrondies à l'extrémité, vertes, 
très-finement granulées et marquées de six pointsblanes : le 
premier à l'angle de la base; le second un peu plus bas, 
presque sur le bordde l’élytre ; le troisième en croissant ou 
triangulaire , près du bord; le quatrième transversal ét 
un peu oblique, sur le bord près de Pextrémité; le cin- 
quième tout-à-fait à l’extrémité, à l’angle de la suture, 
quelquefois réuni avec le quatrième; le sixième un peu 
au-dessous du milieu de lélytre, plus près de la suture 
que du bord, arrondi et placé sur une tache oblongue 
noirâtre. 

Dessous du corps d’un vert bleuâtre, avec la poitrine 
d’un rouge cuivreux. 

Cette espèce se trouve communément dans presque 
toute l’Europe et en Sibérie, dans les lieux secs et sablon- 
neux. Elle offre plusieurs variétés dont les plus remar- 
quables sont lAfinis de Bæœber, qui a les taches nulles, 
ou presque nulles, et la Marocana de Fabricius, qui ne dif- 
fère de l’espèce proprement dite que par les élytres un peu 
plus ovales, moins parallèles, un peu plus granulées, parune 
tache trilobée d’un rouge CUIVFEUX SUT le dessus de la tête, 
elsurtoul par les points blancs des élytres, qui sont entourés 
par une nuance d’un rouge cuivreux. Gelte dernière va- 

T. Ï. 9 
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riété se trouve sur la côte de Barbarie, en Portugal, en 
Espagne et dans le midi de la France ; mais on renconire, 
pour celle variélé comme pour lAfjinis, tous les passages 
à la Campestris, de sorte qu’il est impossible d’en faire des 


espèces à part. 


4. G. Desenrorum. Boecber. 


PI. ». fig. 4. 


Viridis ; pectore pedibusque rubro-cupreis ; elytris lunula 
humerali interrupta, apicali integra, fasciaque tenui me- 
dia sinuata abbreviata albis. 


Des. Spec. 1. p. 62. n° 44. 
Long. 6, 6 : lignes. Larg. 2 :, 2 ? lignes. 


Un peu plus allongée que la Campestris, à laquelle elle 
ressemble beaucoup, pour la forme, la taille, la couleur 
et la disposition des taches. 

Élytres d’un beau vert, avec six petites taches blan- 
ches : les deux premières, comme dans la précédente, 
mais un peu plus grandes; les deux du milieu réunies en 
une petite bande blanche transversale, sinuée et angu- 
leuse à sa partie supérieure, ne touchant ni la suture ni le 
bord externe ; les deux de l’extrémité un peu plus grandes 
que dans la Campestris, et réunies. 

Tête, corselet, antennes, pattes, dessous du COrps, 
comme dans l'espèce précédente. 

Elle habite les lieux sablonneux de la Russie méridio- 


nale. B. D. 
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5. GC. Concozor. 
PlP2- 000 


Supra obscuro-ænea : elytris sutura cuprea. 


Iconographie. 1°° édit. 1. p. 42. n° 2. r. 3. fig. à. 


Long. 6 lignes. Larg. 2 : lignes. 
De la taille et de la forme de l’'Aybrida. 
Entièrement en dessus d’une couleur bronzée obscure, 
avec quelques teintes cuivreuses, et la suture des élytres 
d’un rouge cuivreux assez brillant. 
Bord postérieur des élytres finement dentelé en scie, 
comme dans l’Aybrida, mais moins arrondi et coupé plus 
obliquement. 
Elle a été trouvée par feu Olivier, dans l’île de Candie. 

C. D. 


6. C. Hyrripa. 


PI. 2. fig. 6. 


Supra cupreo-subvirescens ; elytris lunula humerali apica- 
lique integra, fasciaque media sinuata abbreviata albis. 


Des. Spec. 1. 64. n° 47. 

Far. Sys. el. 1. p. 234. n° 15. 

Ouiv. 11. 83. p. 12. n° 9. T. 1. fig. 7. 

Scn. Syn. ins. 1. p. 289. n° 19. 

GxY1. 11. p. 5. n° 2. 

Iconographie. °° édit. 1. p. 48. n° 7. Tr. 4. fig. 1. 
Ds. Cat. p. 1. : 

Le Bupreste à broderie blanche. GEOFr. 1. p. 155. n°28. 
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Long. 5 :, 6: lignes. Larg. 2 ;, 2 lignes. | 
Un peu plus grande et plus convexe que la Campestris, 
à laquelle elle ressemble pour la forme et pour la gran- 
deur. 

Lèvre supérieure blanche, transverse, coupée DCE 
carrément à sa partie antérieure, avec une très-pelile dent 
au milieu. 

Mandibules d’un vert bronzé, avec une tache blanche 
à la base. 

Palpes maxillaires d’un vert bronzé. 

Antennes noirâtres, avec les premiers articles d’un vert 
bleuâtre. 

Tête verdâtre avec des nuances d’un rouge cuivreux. 

Corselet presque carré, à peu près de la largeur de la 
tête , verdâtre nuancé de rouge cuivreux. 

Élytres plus fortement granulées que dans la Campes- 
tris, plus ou moins verdâtres avec une teinte cuivreuse 
plus ou moins brillante, et des taches blanches disposées 
ainsi : l’une à l’angle de la base, en forme de croissant ou 
de lunule, une autre à l'extrémité, et une au milieu for- 
mant une bande transverse, sinuée, dentée à sa partie 
supérieure, un peu dilatée à sa base, ne touchant pas tout- 
à-fait au bord extérieur et ne s'étendant pas jusqu'à la 
suture, 

Dessous du corps d’un vert bleuâtre, avec la poitrine 
et les côtés du corselet d’un beau rouge CHIVreux. 

Pattes d’un rouge cuivreux, avec les tarses d’un vert 
bronzé. 

Getteespèce, généralement nioins commune que la Cam- 
pestris, se lrouve presque dans toute l'Europe et en Sibé- 
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rie. Elle paraît un peu plus tard qu'elle, et se rencontre 
moins fréquemment dans les bois, mais elle n’est pas rare 
dans les lieux arides et sablonneux, au bord de la mer, ete. 

Elle varie un peu pour la vivacité des couleurs et pour 
la bande blanche, qui est plus ou moins large, plus ou 


moins sinuée ; quelques individus ont la lunule humérale 
interrompue. 


7. G. Ruparra. Megerle. 


Pluie 


Supra cupreo-subobscure virescens ; elytris lunula hume- 
ralt sub interrupta apicalique integra, fasciaque media 
sinuata subrecta abbreviata albis. 


Ds. Spec. 1. p. 66. n° 48. 

Iconographie. 10 CUIL D O0 DO 10 le». 

Des. Cat. p. 1. 

C. Danubialis. Dan. 

Long. 6,6, lignes. Larg. 2 +, 2 * lignes. 

De la taille et de la forme de l’Aybrida, dont elle n’est 
peut-être qu'une variété locale. 

Élytres moins brillantes et plus noirâtres que dans l’1y- 
brida. 

Bande blanche du milieu des élytres plus large, plus 
droite et moins sinuée que dans l'Aybrida. 

Tache humérale presque interrompue au milieu, ou 
mème tout-à-fail partagée. 

Elle habite au bord des fleuves et des rivières, en Au- 
triche, en Suisse et dans les parties orientales de la France. 
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8. C. Transversazis. Ziegler. 


PI. 2. fig. 8. 


Supra cupreo-subrirescens ; elytris lunula humeralr inter- 
rupla apicalique integra, fasciaque tenui media sinuata 
subrecta abbreviata albis. 

Dus. Spec. 1. p. 66. n° 49. 
Iconographie. 1"° édit. 1. p. 5o. n°9. T. 4. fig. 3. 
DartCat pur 


Long. 6 : lignes. Larg. 2 : lignes. 

Un peu plus allongée que l’Hybrida, à laquelle elle 
ressemble beaucoup. 

Élytres de la même couleur que dans l'Aybrida. 

Bande blanche du milieu des élytres plus étroite, moins 
sinueuse et ne se rapprochant pas autant du bord exté- 
rieur que dans lHybrida. Rat 

Tache humérale entièrement interrompue et présentant 
seulement deux points blancs. 

Dessous du corps et pattes plus velus et moins brillans 
que dans l’Aybrida. 


Elle se trouve en Autriche. 
9. GC. MariTima. 
FINS SNS 
Supra cupreo-subvoirescens ; elytris lunula humerali apicali- 
que integra, fasciaque media flezuosa abbreviata albis. 


DernSpec ep 07-1250. 


Iconographie. 1°° édit, 1. p. 52. n° 11, Tr. 4. fig. 5. 
DestCG pe. 
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Long. 5 ;, 6 - lignes. Larg. 2 =, 2 + lignes. 

Ordinairement un peu plus petite que PHybrida, à la- 
quelle elle ressemble beaucoup, et dont elle n’est peut-être 
qu'une variété. 

Bande du milieu des élytres à peu près figurée comme 
dans la Flexuosa, dilatée à sa base le long du bord exté- 
rieur, formant ensuite une espèce de crochet au milieu et 
se recourbant vers l'extrémité de lélytre. 

Le reste comme dans lAybrida. 

Elle se trouve dans le nord de la France, dans les du- 
ues sur le bord de la mer: elle habite aussi la Sibérie, la 


Laponie et la Suède. NEA 


10. G. Syzvicoza. Megerle. 
PIS hee. 
Supra cupreo-suboiridis ; elytris lunula humeralt inter- 
rupta apicalique integra, fasciaque media sinuata abbre- 


viata albis. 


Des. Spec. 1. p. 67. n° 91. 

Iconographie aredii nr por nor fe 7 

Des. Cat. p. 1. 

C. Hybrida. Duer. 11. p. 229. n° 2. 

Long. 7 lignes. Larg. © ; lignes. 

Un peu plus grande et plus verte que l'Hybrida, à la- 
quelle elle ressemble beaucoup. 

Lèvre supérieure plus avancée, avec la dent plus mar- 
quée que dans lAÆybrida. 

Tête sensiblement plus grosse et plus large que dans 


l'Hybrida. 


24 CICNDEL a. 

Corselet moins carré et plus rétréci postérieurement 
que dans l’Aybrida. 

Bord postérieur des élytres nullement denté en scie. 

Lunule blanche humérale interrompue et formant deux 
points distincts. 

Elle se trouve en Autriche et dans plusieurs contrées 
de l'Allemagne, dans les bois montueux et sablonneux. 
Elle habite aussi les Alpes, Auvergne et les environs de 
Lyon. Dans quelques individus venant d'Auvergne, la lu- 
nule humérale n’est point interrompue. | 


11.,C. Tricocor. 
é © 
PI. 3. fig. 3. 


Capite thoraceque viridi-aureis, vel cyaneis ; elytris aureo- 
purpureis, vel cyaneis, lunula humerali apicalique inte- 
gra, fasciaque media sinuata abbreviata flavescentibus. 


Dxs. Spec. 1. p. 68. n° 50. 

Apaus. Mém. de la Société imp. des nat. de Moscou. v. 
DO en 

Fischer. Entomographie de la Russie. x. D 0 nr 
lg. à. 

Long. 7 lignes. Larg. 2 : lignes. 

Un peu plus grande que l’Aybrida. 

Lèvre supérieure de la femelle plus avancée, avec la 
dent du milieu un peu plus saillante que dans l Ha 

Tête, corselet et écusson d’un beau vert doré, ou d’un 
bleu brillant. 

Élytres d’une couleur pourprée dorée itrès-brillante, 
quelquefois d’un beau bleu ou d’un bleu verdâtre. 
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Lunule humérale un peu plus allongée que dans l'y- 
brida, tantôt entière, tantôt interrompue. 
Bande du milieu un peu moins droite et se recourbant 
un peu plus vers l'extrémité que dans lHybrida. 


Dessous du corps et pattes d’un beau vert brillant ou 
d’une couleur bleue. 


Côtés du corselet et poitrine sans aucune espèce de 

leinte cuivreuse. 1 
Cette belle espèce se trouve en Sibérie, auprès du lac 

Baïcal et de la Lêna, au-delà de Yakoutsk et sur l’Altaï. 


12, CG. COŒRULEA. 
PL. 3. fig. 4. 
Cyanea ; labro mandibularumque bast albidis. 


Des. Spec. 1. p. 54. n° 58. 

Pazras. ii. p. 479. n° 40. | 

GMELIN. 1 p. 1924. n° 43. 

C. Violacea. Gesrer. Mém. de la Société imp. des nat. 
de Moscou. v. p. 324. n° 1. 


Fiscner. Entomographie de la Russie. 1. p. 8. n° 4. Tr. r. 

big. 4. 
Long. 6 : lignes. Larg. » © lignes. 

D'un beau bleu d'azur; de la taille et de la forme de 
VHybrida. 

Lèvre supérieure, base des mandibules et premiers ar- 
ücles des palpes labiaux d’un blanc un peu jaunâtre. 

Tête finement striée entre les yeux, légèrement cha- 
srinée postérieurement. 


20 CICINDELA. 

Corselet un peu plus large, plus arrondi sur les COL6S, 
et à impressions plus marquées que dans l'Hybrida. 

Élytres légèrement chagrinées. 

Dessous du corps plus brillant et plus métallique que 
le dessus, avec quelques poils blanchâtres rares. 

Pattes de la couleur du corps, garnies de poils blan- 
châtres. 

Cette belle espèce se trouve en Sibérie, sur les bords 


sablonneux de l’Irtich. 


19. CG. SANLBERGI. 
PI. 3. fig. 5. 
Supra cupreo-subrirescens; elytris lunula humer alt apicalique 
integra, fascraque media flexuosa abbreviala latis albus. 


Des. Spec. 11. suppl. p. 423. n° 1959. 
| P/ 4 
Fiscner. Entomograplhie de La Russie. 11. p. 19. N° 19, 


Long. 6 : lignes. Larg. 2 ; lignes. 


De la taille et à peu près de la forme de lAybrida, et 
semblant faire le passage de cette dernière à la Lateralis. 

Tête, pattes et dessous du corps comme dans la Late- 
ralis. 

Élytres un peu plus larges, un peu moins parallèles, un 
peu plus convexes que dans la Lateralis, el présentant à 
peu près le même dessin que dans la Maritima. 

Couleur des élytres plus cuivreuse et plus brillante, avec 
des taches blanches beaucoup plus larges que dans la Ma- 
rilima. 


Bande du milieu assez fortement dilatée à sa base, le 
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long du bord extérieur et ne touchant ni à la lunule hu- 
mérale, ni à celle de l'extrémité. 

Elle se trouve en Sibérie. 


14. G. Lareraus. Gebler. 


PI. 5. fig. 6. 


Capite thoraceque cupreo-æneis : elytris albis, sutura ad 
basin dilatata lunulaque communi transversa postica cu- 
preo-æneis. 


Des. Spec. 1. p. 69. n° 53. 

C. Hybrida. Var.Fiscuer. Entomograplie de la Russie. 
bte Er de 

C. Pallasu? Fiscuer. Entomographie de la Russie. 
11..D. 19 n°010: 

C. Lacteola? Parras. tin. 1. Append. p. 465. n° 4x. 

Gueux ? à. 4. p. 1925. n° 46. 

Var. C. Lateralis? Fiscuer. Entomographie de la 
Russie. 11:p.12 mn. 


Long. 6 lignes. Larg. 2 : lignes. 

De la taille et de la forme de l’Æybrida, mais un peu 
moins convexe. 

Lèvre supérieure un peu moins avancée et coupée plus 
carrément, avec la dent du milieu moins visible que dans 
VA brida. 

Antennes noirâtres avec les quatre premiers articles 
d’un rouge cuivreux. 

Tête, corselet etécusson comme dans lAybrida, avec 
une teinte plus cuivreuse et plus brillante. 


20 CICINDELA. 

Élytres blanches, avec une grande lache cuivreuse sur 
la suture, plus ou moins sinuée sur les bords, et s'étendant 
depuis la base jusqu’au-delà du milieu, et avec une autre 
lache transversale, en croissant, à bords sinués, vers l’ex- 
trémité. x 

Bord postérieur des élytres sensiblement denté en scie. 

Suture terminée pas une petite épine. Le reste comme 
dans l’Aybrida. 

Suivant M. Gebler, elle se trouve dans le district de 
Kolyvan en Sibérie. 

On rencontre quelquefois une variété dans laquelle les 
taches blanches sont moins confondues, et dont la tache 
bronzée transversale offre de chaque côté un petit crochet 
qui se joint presque au bord extérieur, et qui marque la 
séparation de la lunule blanche de l’extrémité et de la 
bande du milieu. 

D'après les descriptions que donne M. Fischer, dans 
le second volume de l’Entomographie de la Russie, des 
C. Pallasi et Lateralis, il nous semble que la première 
se rapporte à la Lateralis que nous venons de décrire, 
et que la seconde est la même que la variété dont nous 
avons parlé ci-dessus. 


19. G. SoLura, Megerle. 
PL. 3. fig. 7. 


Parallela, supra cupreo-subvirescens , vel vuridis : elytris 
lunula humerali apicalique lerrupla,  fasciaque tenui 
media sinuala ‘abbreviata albis. 


Dxs. Spec. 1. p. 70. n° 54. 
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Jconcenaphie nnédit nu pr ne6 1. 558; 

Des. Cat. p. 1. 

C. Savranica. Besser. 

Long. 6 : lignes. Larg. 2 : lignes. 

De la taille et de la forme de l’Æybrida , avec laquelle 
elle a quelque ressemblance au premier coup d'œil. 

Lèvre supérieure plus avancée, avec la dent du milieu 
plus marquée que dans lAHybrida. 

Tête un peu plus grosse et corselet plus rétréci posté- 
rieurement que dans lAybrida. 

Élytres tantôt d’une couleur bronzée cuivreuse , tantôt 
d’un très-beau vert, plus étroites et plus parallèles que 
dans l'Aybrida. 

Lunule humérale tout-à-fait interrompue et présentant 
deux points distincts, dont le premier arrondi et le second 
en forme de virgule renversée. 

Lunule de l’extrémité interrompue , composée d’une 
ligne arquée bordant l'extrémité inférieure , ayant la forme 
d’une virgule allongée et d’une tache triangulaire, dont 
un des angles touche presque à la pointe de la virgule. 

Bande du milieu des élytres plus étroite et se rappro- 
chant un peu moins du bord extérieur que dans lybrida. 

Cette jolie Cicindela se trouve en Hongrie , en Volhy- 
nie et dans les provinces voisines. 


16. CG. SYLVATICA. 
PI, 5. fig. 8. 


Supra nigro-subænea ; elytris subvartolosis, lunula hume- 
rali, striga media undulata abbreviata punctoque postico 


albis ; labro nigro. | 


20 CICINDELA: 


Der. Spec. 1. p. 71. n° 56. 

Far. Sys. el. 1. p. 255. n° 19. 

Oury: 11. 33. p. 19. n° 12: T: le AE 

Scu. Syn. ins. 1. p. 240. n° 16. 

Ge 110. nas. 

Durr. 11. p.226. n° 5. 

Iconographie. 1°° édit. 1. p. É RGEN TETE 
Des. Cat. p. 1. 


Long. 7, 8 lignes. Larg. 2 :, 8 lignes. 


Un peu plus grande que l’Aybrida et d’un noir bronzé 
en dessus. 

Lèvre supérieure noire plus avancée que dans les es- 
pèces voisines , avec une ligne longitudinale élevée et une 
dent assez marquée à sa partie antérieure. 

Mandibules d’un noir bronzé avec une tache blanchâtre 
à la base. 

Palpes d’un vert bronzé, garnis de poils blanchâtres. 

Antennes obscures avec les quatre premiers articles 
d’un vert bronzé. 

Tête granulée postérieurement et finement striée entre 
les yeux. 

Corselet à peu près de la largeur de la tête, presque 
carré et à angles un peu arrondis. 

Élytres garnies, surtout vers l’extrémité, de points en- 
foncés qui les rendent variolées , assez grandes , en ovale 
un peu plus allongé que dans lAybrida, avec l’extrémité 
moins arrondie, et nullement dentelée en scie. 

Taches des élytres d’un blanc jaunâtre et disposées 
ainsi : l’une en croissant à l’angle de la base , quelquefois 
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interrompue, l’autre en forme de bande transversale, si- 
nuée et un peu plus étroite que dans PAÆybrida, et la 
dernière près de l’extrémité, en forme de point. 

Dessous du corps d’un bleu verdâtre avec la poitrine 
el les côtés du corselet un peu cuivreux. 

Elle se trouve dans des lieux arides et sablonneux des 
bois, en France, en Allemagne , en Suède et en Sibérie; 
elle est assez commune à Fontainebleau et dans la Sologne. 


17. C. SINUATA. 
PPS Hour 


Viridi-ænea ; elytris margine laterali, lunula  humerali 
alteraque apicis .dentata, fasciaque media recurva albis. 


Des. Spec. 1. p. 75. n° 59. 
Fas. Sys. el. 1. p. 234. n° 14. 
ScH. Syn. ins. 1. p. 240. n° 19. 
Durs 4 p227 000 


Tconographie. 1°° édit. 1. p. 53. n. 12. Tr. 4. fig. G. 


Des. Cat. p. 1. 


Long. 4 : lignes. Larg. 1 : ligne. 
De la forme de l’Hybrida, mais beaucoup plus petite. 
Lèvre supérieure blanche, transverse , coupée presque 
carrément à sa partie antérieure, avec une petite dent au 
milieu. 
Mandibules d’un vert bronzé, avec une tache blanche 
à la base, plus grande dans le mâle que dans la femelle. 
Palpes d’un blanc roussâtre, avec le dernier article 


verdâtre. 


29 CICINDELA. 
Antennes obscures, avec les quatre premiers articles 
d’un vert bronzé. | 

Tête d’un vert bronzé, finement striée entre les yeux 
et légèrement granulée postérieurement. 

Corselet granulé, à peu près de la largeur de la tête, 
presque carré, avec les angles antérieurs un peu arrondis. 

Élytres d’un vert un peu bronzé, couvertes de petits 
points enfoncés, avec des taches blanches disposées ainsi : 
la première en croissant à l’angle de la base, se recour- 
bant un peu plus que dans l’Hybrida ; la seconde, près 
de l'extrémité, se recourbant À sa partie supérieure du 
côté du bord extérieur et non vers la suture comme dans 
l’'Hybrida : bord extérieur entre ces deux taches blanc, 
se fondant avec elles, et supportant dans son milieu 
une petite bande également blanche, sinuée, paraissant 
formée de deux taches, dont la première tournée vers 
la tête, et l’autre vers la suture. 

Dessous du corps d’un vert brillant , un peu cuivreux 
sur les côtés de la poitrine et du corselet. 

Pattes d’un vert bronzé, garnies de poils blancs ainsi 
que les côtés de la poitrine. 

Elle habite l’Autriche , l'Italie, la Russie et la Sibérie. 


18. GC. TRiIsIGNATA. Illiger. 
PI. 4. fig. 2. 


Subcylindrica , vridi-cupreo-ænea ; elytris margine late- 
rali, lunula humerali alteraque apicis dentata , striga- 
que media recurva incumbente albis. 


Des. Spec. 1. p. 37. n° Go. 
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Iconographie red p on 15 rie. 


Ds. Cat. p. 1. 
Long. 4, 5 : lignes. Larg. 1 +, 2 : lignes. 


Un peu plus allongée , plus cylindrique, d’une couleur 
moins verte que la Sinuata , avec laquelle elle a une grande 
ressemblance. > 

Élytres plus allongées, avec l'extrémité un peu moins 
arrondie que dans la Sinuata. 

Bande du milieu des élytres moins large, plus droite 
dans la partie qui touche au bord extérieur, plus allongée 
et descendant un peu plus bas dans la partie qui se re- 
courbe. 

Lunule de l'extrémité un peu plus grande et se rap- 
prochant davantage dans sa partie supérieure du bord 
extérieur. 

Le reste comme dans la Sinuata. 

Elle se trouve communément sur les bords de la mer, 
dans le midi de la France et en Italie. 


19. CG. Lucpuxensis. 
Pl he s. 
Subeylindrica, viridi-obscuro-ænea ; elytris margine late- 


rali interrupto, lunula humeralt alteraque apicis dentata, 


strigaque media recurva subincumbente tenutbus albis. 
Des. Spec. 1. PP ONUN 


Long. 4 lignes. Larg. 1 : ligne. 
Un peu plus petite et d’une teinte un peu plus obseure 
JE ie 5 
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que la T'risignata, avec l'extrémité des élytres un peu 
plus arrondie. 

Bordure blanche des élytres interrompue près de la 
lunule humérale et de celle de l’extrémité. 

Bande du milieu des élytres descendant moins bas dans 
sa partie recourbée et sensiblement plus étroite que la 
bande correspondante de la Trisignata. 

Elle est très-commune aux environs de Lyon et dans 
le département des Basses-Alpes. 

Elle offre une variété dans laquelle le crochet de la 
lanule de l’extrémité en est séparé et forme un point dis- 


linct. 


20. CG. STRIGATA. 
Pig. Ego 4 


Subeylindrica, viridi-obscuro-ænea ; elytris margine late- 
rali subsinualo interrupto, lunula humerali alteraque 
apicis dentata, strigaque media recurva subinterrupta 


albis. 


Der Spee-p. 56-1000 
Long. , 4 : lignes. Larg. 1 : lignes. 


De la taille, de la forme et de la couleur de la Trisignala 
en dessus. 

Élytres granulées avec la lunule humérale beaucoup 
plus courte , plus étroite , se rapprochant moins de la su- 
ture par son extrémité inférieure que dans la T risignata. 

Bande du milieu un peu moins large, à bords un peu 
dentelés, et dont la partie qui touche au bord extérieur 


CICINDELA. 35 
est plus droite , et celle qui se recourbe ne descend pas 
aussi bas que dans la Trisignata. 

Lunule de l'extrémité beaucoup plus étroite que dans 
la Trisignata, ayant son crochet séparé et sé dilatant un 
peu à son extrémité. 

Cette espèce, peu répandue dans les collections, a été 
découverte dans le Caucase par M. Stéven. 


21. G. CHILOLEUCA. 


PL. 4. fig. 5. 


Subcylindrica, viridi-obscuro-ænea ; elytris margine late- 
rali lato, lunula humerali apicalique, fasciaque media 


recurva dentata albis : antennarum apice tibiisque rufis. 


Des. Spec. 1. p. 79. n° 64. 
Fiscuer. Entomographie de la Russie. x. p. n°9. r.1. fig. 2. 
Iconographie. 1° édit. 1. p. 56. n° 15. T7. 5. fig. 1. 


Long. 4 ©, 5 ? lignes. Larg. 15, 2 : lignes. 


Plus grande, plus allongée, plus cylindrique et plus 
obscure que la Sinuata. 

Lèvre supérieure plus grande et plus avancée que dans 
la Sinuata. 

Mandibules d’un noir obscur, avec une granche tache 
d’un blanc jaunâtre à la base. 

J 

Antennes roussâtres, avec les quatre premiers articles 
d’un vert bronzé. 

Tête plus obscure et un peu plus cuivreuse, avec les 
yeux moins saillans que dans la Sinrata. 
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Corselet arrondi sur les côtés, un peu rétréci postérieu- 
rement , légèrement velu et assez fortement granulé. 

Élytres d’un vert obscur, plus allongées, plus convexes 
et plus élargies vers l'extrémité. 

Bord blanc extérieur beaucoup plus large que dans la 


Sinuata. 
Lunule humérale et celle de l'extrémité en partie con- 


fondue avec la bordure latérale. 

Bande du milieu dentelée irrégulièrement sur ses bords, 
ce qui la rend peu distincte. 

Dessous du corps d’un vert cuivreux assez brillant, 
particulièrement sur les côtés et sur la poitrine. 

Jambes roussâtres avec les cuisses d’un vert bronzé, 
excepté à leur origine et à leur extrémité. 

Elle se trouve en Russie et en Sibérie; suivant M. Besser., 


elle est assez commune en Podolie. 
22. C. BEssrri. 
PERS C 
Lee : j 
Viridis ; elytris margine lateral lato, lunula subhamata 


humerall apicalique ,  fasciaque media recurva dentata 
albis ; antennarum apice libuisque rufis. 


Des. Spec. 11. supplém. p. 427. n° 140. 
Long. 6 lignes. Larg. 9 : lignes. 


Un peu plus grande et d’un vert un peu plus brillant 
que la Volgensis. 

Mandibules d’un noir obscur, avec une très-grande 
tache d'un blanc un peu jaunâtre à la base. 
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Antennes d’un jaune roussâtre, avec les quatre premiers 
articles d’un bronzé cuivreux, tête un peu plus grosse que 
dans la Volgensis, et plus fortement granulée, avec les 
yeux un peu moins saillans. 
Corselet plus large, moins cylindrique et plus carré. 
Élytres un peu plus larges et plus parallèles antérieu- 
rement. 
Bordure blanche assez étroite et presque interrompue 
au-dessous de la lunule humérale. 
Lunule humérale ne se prolongeant pas au-delà de la 
base. 
Bande du milieu un peu plus étroite à sa partie infé- 
rieure , et un peu moins recourbée que dans la Volgensis. 
Lunule de l'extrémité plus étroite que dans la Volgensis. 
Jambes roussâtres , avec les cuisses d’un vert cuivreux 
assez brillant. 
Cette belle espèce se trouve dans le gouvernement de 
Cherson. 
23. C. VozcEnsis. Besser, 


PI, 4. fig. 5. 


Viridis; elytrorum bast , margine laterali lato , lunula 
hamata humerali apicalique, fasciaque media recurva 
dentata albis; antennarum apice tibiisque rufis. 


Das. Spec. 1. p. 81. n° 66. 
C. Elegans. Fiscner. 


Long. 5 ; lignes. Larg. 2 : lignes. 


Plus verte que la Chiloleuca, à laquelle elle ressemble 
beaucoup. 


38 CICINDELA. 

Lèvre supérieure un peu moins avancée que dans la 
Chiloleuca. 

Mandibules d’un blanc jaunâtre avec l'extrémité obscure. 

Antennes d’un jaune roussâtre, avec les quatre pre- 
miers articles d’un vert métallique. 

Tête et corselet d’un vert plus brillant que dans la 
Chiloleuca. 

Élytres un peu moins élargies vers l’extrémité, avec les 
taches blanches mieux marquées. 

Lunule humérale se prolongeant le long de la base jus- 
qu’à l’écusson, avec son extrémité inférieure un peu di- 
latée. 

Bande du milieu moins dentelée que dans la Chiloleuca. 

Dessous du corps d’un vert métallique. 

Jambes roussâtres, avec les cuisses d’un vert métallique 
très-clair. 

Elle se trouve dans la Russie méridionale sur les bords 
du Volga. B. D. 


24. G. Diracerata. Parreyss. 


PI. 4. fig. 8. 


V'iridi-ænea: elytrorum basi , margine laterali lato, lunula 
humerali apicalique , fasciaque media recurva ramosa 
albis ; antennarum apice rujis. 


C. Circumdata. Iconographie. 1" édit. 1. p. 53. n° 16 
T. 9. fig. 2. 


C. Angulosa. Orivier. 


Long. 51, 5 À lignes. Larg, 2,2: lignes. 


Très-voisine de la Circumdata et confondue autrefois 


re 
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avec elle; d’une couleur souvent plus verte et Loujours 
moins cuivreuse. 

Lèvre un peu plus courte et plus transversale. 

Élytres moins convexes , bord latéral blanc plus large ; 
partie inférieure de la lunule humérale se recourbant vers 
la base; bande du milieu plus fortement dentée sur ses 
bords et presque rameuse ; toutes les taches blanches 
moins fortement ponctuées. 

Elle se trouve dans l’île de Corfou et dans toute la 
Grèce; c’est à cette espèce qu’il faut rapporter la Circum- 
data figurée dans la première édition de lZconographie. 


C. D. 
254 C. CIRCUMDATA. 


PI. 5. fig. 1. 


2 


Wiridi-cuprea ; elytrorum basi, margine lateralt, lunula 
humerali apicalique, fasciaque media recurva dentata 


albis. 
Des. Spec. 1. p. 82. n° 67. : 


Long. 5, 6 lignes. Larg. 1 5, 2 ! lignes. 


Elle a beaucoup de rapport avec les deux précédentes, 
et encore plus avec l’espèce suivante. 

Lèvre supérieure assez grande, un peu avancée, avec 
une petite dent à sa partie antérieure, moins marquée 
que dans la Chuloleuca. 

Mandibules d’un noir obscur, avec une grande tache 
d’un blanc jaunâtre à la base. 

Antennes roussâtres, avec les quatre premiers articles 
d’un vert bronzé cuivreux. 


0 CICINDELA. 

Tête d’un vert bronzé cuivreux. 

Corselet de la couleur de la tête, plus étroit et plus 
cylindrique que dans la Chiloleuca, et garni d’une villosité 
blanchâtre. ; 

Élyires de la forme de celles de la Chiloleuca,  sensi- 
blement plus larges que dans la Dilacerata , d’un vert 
cuivreux, et quelquefois un peu rougeâtres, avec la bor- 
dure blanche moins large. 

Tache humérale se prolongeant le long de la base 
jusque près de l’écusson, se terminant par une tache ar- 
rondie, plus ou moins marquée, et ne se recourbant pas 
à sa partie inférieure vers la base. 

Bande du milieu frangée ou déchiquetée sur tous ses 
bords, mais moins que dans la Chiloleuca et la Dilacerata. 

Dessous du corps d’un vert cuivreux brillant, avec les 
côtés couverts de poils blanes. 

Pattes d’un vert cuivreux, garnies de poils blanchâtres. 

Elle se trouve communément dans le département du 
Var, près des salines d'Hyères; elle habite aussi les en- 
virons de Montpellier et différens endroits de nos dépar- 
temens les plus méridionaux. B. D. 


26. G. Gouporr. Dejean. 


PL 5. fig. 2. 


Firidi-ænea; elytris margine laterali lato, lunula humerali 
aptealique, fascia media recurva albis : antennis apice 
TUILS, 


€, Cruciata. D'Anx. 


CICINDELA. A 


Long. s =, Glignes. Larg. 2, °° 


; lignes. 

Très-voisine de la Circumdata. 

D'une couleur plus bronzée, plus verte et moins eui- 
vreuse. 

Lèvre supérieure plus courte, transversale, et coupée 
plus carrément. 

Élytres moins convexes el moins fortement ponctuées ; 
bord latéral blanc plus large; lunule humérale un peu 
plus large, ne se prolongeant pas le long de la base, et 
se rapprochant moins de la suture postérieurement; la 
bande du milieu moins large et à peine dentée sur les 
bords; la partie supérieure de la lunule postérieure moins 
saillante; toutes les taches blanches moins fortement 
ponctuées. 

Paites plus vertes et moins cuivreuses. 

Elle a été rapportée des environs de Tanger par 
M. Goudot, et de Sardaigne par M. Dahl. 

Je crois qu’elle se trouve aussi dans les parties méri- 


dionales de l'Espagne. CD: 


27. GC. Fiscueri. 
PSE 


Supra viridi obscuro-ænea, vel cuprea; elytris punctis 
quatuor, tertio transverso majore, lunulaque apicts albis. 


Das. Spec. 1. p. 105. n° 86. 
Apams. Mémoires de la Société imp. des nat. de Moscou. 
NP. 27910 


42 CICINDELA. 

Fiscuen. Entomographie de la Russie. 1. p. 9: # D. 
PE ON TEE 

C. quinquepunctata. BoEBERr. 

Long. 5 lignes. Larg. 1 : lignes. 

Plus petite que la Littoralis, à laquelle elle ressemble 
beaucoup. À 

Lèvre supérieure un peu plus transverse el moins 
avancée. 

Mandibules, palpes et antennes comme dans la Littoralis. 

Corselet plus étroit et un peu plus rétréci à sa partie 
postérieure. 

Élytres plus courtes et un peu moins granulées, avec 
des taches blanches disposées ainsi : un point blanc à 
l’angle de la base; souvent un second point très-petit un 
peu plus bas, correspondant à l'extrémité de la lunule 
humérale; un troisième point plus grand, transversal , 
à peu près au milieu de l’élytre près du bord extérieur ; 
un quatrième point arrondi, plus bas et près de la suture, 
et quelquefois un très-petit point blanc sur le bord exté- 
rieur; enfin une tache en croissant à l’extrémité. 

Le reste comme dans la Littoralis. 

Elle se trouve, selon Fischer et Adams, sur les bords 
de la Koura, près de Tiflis, en Géorgie; M. Stéven l’a 
aussi trouvée dans le Caucase. 


28. CG. LiTroraLis. 


ES Hot 


Supra viridi-obscuro-ænea ; elytris lunula humerali api- 
calique punctisque quatuor albis. 
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Des. Spec. 1. p. 104. n° 85. 
Fa. 9ÿs. lui. p: 259 n° 17 
ScE. Syn. ins. 1, p. 241. n° 18. 
Dürr. 11. p: 226. n° 4. 
Iconographie, 1*° édit. 1. p. 42. n° 3. Tr. 3. fig. 4 et 5. 
Des. Cat. p. 1. 
C. Nemoralis. Ouiv. 11. 33. p. 13. n°10. T. 3. fig. 56. 
C. Lunulata. Fiscaer. Entomologie de la Russie. 1. 

bo neue io nue0 


Var. À. C. Discors. Megerle. 


Long. 5 :, 6 ‘lignes. Larg. 2 ?, 9 ! lignes. 


Un peu plus étroite que lÆybrida, et d’un vert bronzé 
plus ou moins clair en dessus. 

Lèvre supérieure d’un blanc jaunâtre, avec une petite 
dent bien marquée dans les deux sexes. 

Mandibules d’un vert bronzé, avec une tache blan- 
châtre à la base. 

Antennes obscures , avec les quatre premiers articles 
mélangés de rouge cuivreux et de vert bronzé. 

Tête et corselet à peu près comme dans l’Æybrida. 

Élytres un peu plus allongées que celles de l’Hybrida, 
avec des taches blanches disposées ainsi : une tache 
blanche en croissant à l’angle de la base; une autre de la 
même forme à l'extrémité, toutes les deux plus étroites 
que dans l’Hybrida ; quatre points au milieu, dont deux 
sur le bord extérieur. 

Dessous du corps et pattes comme dans l’Aybrida. 

Elle se trouve principalement sur les bords de la mer, 
dans le midi de la France, en Italie, en Dalmatie, en 


A CICINDELA. 
Grèce, en Hongrie, dans le midi de la Russie, en She 
dans le Levant, et dans plusieurs parties de l'Afrique. 
La Discors de Megerle, est une légère variété locale 
qui se trouve en Dalmatie, et dont la couleur est plus 
verte. On rencontre quelquefois une autre variété, chez 
laquelle le troisième point qui se trouve au milieu de 
l’élytre est quelquefois réuni avec le premier en forme 


de bande transversale. 


29. C. FLexuosa. 
PSS 


Supra viridi-obscura; elytris lunula humeralt apicalique, 
fascia media recurva, punctisque quatuor albis. 


Der. Spec. à. p.111. n° 93: 

Pas: Syst. el. ps 237.000. 

OxIÿ- 11.39. p. 18. N'AYANT. 1. fe 10: 

Scu. Syn. ins. 1. p. 242. n° 27. 
Iconographie, 15° édit. 1. p68.n0h7. 7. 5 fis.V3; 
Der pur 

Van. À. C. Lurida. Dys. Cat. p. 2. 


Long. 5, 6 lignes. Larg. 2, 2 : lignes. 


Plus petite que l’Æybrida, et en dessus d’un vert bronzé 
plus ou moins clair, plus ou moins obscur, souvent un 
peu cuivreux et quelquefois un peu rougeâtre. 

Lèvre supérieure d’un blanc un peu jaunâtre , avec 
trois petites dents au milieu de sa partie antérieure. 

Mandibules d’un noir bronzé, avec une tache jaunâtre 
à la base. 
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Antennes d’un gris obscur, avec les quatre premiers 
articles d’un vert bronzé. | 

Tête et corselet à peu près comme dans l’Hybrida. 

Élytres légèrement ponctuées, avec des taches blan- 
ches disposées ainsi : une tache blanche en croissant à 
l'angle de la base; une bande sinuée au milieu ne tou- 
chant pas le bord extérieur, seulement un peu dilatée à 
sa base; quatre points blancs dont le premier à la base, 
le second un peu plus bas et près de la suture, le troi- 
sième plus bas sur la même ligne, le quatrième près du 
bord extérieur , entre la bande et la tache de l’extrémité. 

Dessous de l'abdomen d’un vert bleuâtre brillant, avec 
les côtés du corselet et la poitrine d’une belle couleur 
cuivreuse. 

Pattes d’un vert bronzé plus ou moins euivreux, avec 
les cuisses garnies de poils blanchâtres. 

Elle se trouve communément dans le midi de la France 
et en Espagne, sur les bords des rivières; on la rencontre 
aussi dans la Russie méridionale. 


30. G. DisTans. 
PL 5. fig. 6. 


Subcylindrica, supra fusco-ænea ; elytris lunula humerali 
distante, striga media obliqua sinuata abbreviata, lu- 
nula apicali, limbo communt conjunctis, albidis. 


Das. Spec. 1..p. 154. n°114. 

Fiscner. Entomographie de la Russie. 1. p. 192. n°7. 
T. de (ga (0 

C. Infuscata? Paruas. Jcon. v.c. fig. 16. 


40 CICINDELA. 
2 3 
Long. 5, 5 : lignes. Larg. 1 ; 

Un peu plus grande que la Germanica. | 
Lèvre supérieure d’un blanc jaunâtre, avec trois petites 


dents à sa partie antérieure. | J 
Mandibules d’un noir obscur, avec une tache jJaunâtre 


à la base. | 
Antennes roussâtres , avec les quatre premiers articles 


d’un bronzé obscur. 

Tête d’une couleur bronzée obscure , légèrement striée 
entre les yeux, et finement granulée à sa partie postérieure. 

Corselet presque carré, un peu arrondi sur les côtés 
et de la couleur de la tête. 

Élytres d’une couleur bronzée brunâtre, assez allongées, 
presque parallèles et arrondies à l’extrémité avec des 
taches blanches disposées ainsi : une lunule humérale 
dont la partie inférieure n’est pas recourbée vers la 
base; une bande oblique un peu sinuée au milieu , qui 
ne va pas jusqu'à la suture, et dont la base remonte le 
long du bord extérieur jusque près de la lunule humérale, 
sans la toucher; une lunule à l'extrémité qui se joint à 
la bande par une bordure de la même couleur. 

Dessous du corps d’un vert bronzé obscur, avec l’ab- 
domen d’un bleu métallique brillant. 

Jambes roussâtres, avec les cuisses d’un vert bronzé 
obscur. 

Elle se trouve pendant l'été près de Sarepta, dans les 
steppes de la Russie méridionale; M. Stéven l’a aussi 
trouvée en Géorgie. | 


CICINDELA. 47 
1. (Ce AWICRI: 


PL. 5. fig. 7. 


Subcylindrica supra fusco-ænea ; elytris puncto humerali 


albido. 


Des. Spec. 1. p. 159. n° 115. 

Fiscner. Entomographie de la Russie. 1. p. 194. n° 8. 
Mn MN 0e 

C. Atrata? Pazras. it. 1. Append. p. 465. n° 42. 

GMELIN. 1. p. 1924. n° 46. , 


Long. 5 : lignes. Larg. 2 lignes. 

De la forme et de la grandeur de la Distans, dont elle 
n’est probablement qu'une variété. 

Entièrement d’une couleur bronzée, noirâtre, avec un 
point d’un blanc jaunâtre à l’angle de la base. 

Jambes un peu plus obscures que dans la Distans. 

Elle se trouve, avec la précédente, dans les steppes des 
environs de Sarepta. 


32. G STEVENI. 
PI. 5. fig. 8. 


Subcylindrica, viridi-cyanea; labro albido fusco macu- 
Lato ; tibiis tarsisque brunneis. 
Ds. Spec. 1. p. 136. n° 116. 
Long. 4 ! lignes. Larg. 1 : ligne. 


De la taille et de la forme de la Germanica, et d’un 
vert bleuâtre en dessus. 


À8 CICINDELA. 


Lèvre supérieure plus courte el plus transverse que 
dans la Germanica. 

Antennes plus brunûtres. | 

Corselet plus cylindrique et un peu moins arrondi sur 
ses côtés. 

Élytres plus parallèles, plus convexes que dans la 
Germanica, et entièrement d’un vert bleuâtre sans au- 
cunes taches blanches. 

Dessous du corps d’un bleu un peu verdâtre. 

Pattes brunâtres, avec les cuisses d’un vert métallique. 

Elle a été trouvée par M. Stéven aux environs de 
Kislar, près de la mer Gaspienne. 


3. C. Scararis. Latreille. 


Qù 


Subcylindrica, viridi-obscura ; elytris vitta submarginali 
abbreviata sinuata ( sæpe interrupta ) lunulaque apicis 


albus. 


Des. Spec. 1. p. 137: n° 117. 

Iconographie. 1*° édit. 1. p. 6o. n° 18. r. 5. fig. 45. 

Des. Cat. p: 2: 

C. Paludosa. Durour. Annal. générales des Sciences 
physiques. vi. 18° cahier. p. 518. 


Long. 4 :, 5 lignes. Larg. 1 :, à + ligne. 
De la taille de la Germanica, à laquelle elle ressemble. 


Lèvre supétieure à peu près comme dans la Germanica. 
Corselet un pea moins cylindrique, un peu plus arrondi 


CICINDELA. 49 
sur ses côtés, un peu plus convexe, et se rétrécissant un 
peu postérieurement. 

Élytres plus allongées, plus parallèles que dans la 
Germanica, ayant chacune, à la place du point de l'angle, 
une ligne blanche sinuée qui descend jusqu’à la tache 
marginale. 

Lunule postérieure plus grande et plus fortement mar- 
quée, dont l’extrémité postérieure se prolonge quelque - 
fois jusqu’à la tache marginale. 

Dessous du corps et pattes à peu près comme dans la 
Germanica. 

Elle se trouve dans les provinces méridionales de la 
France et dans la partie orientale de l'Espagne. 


584. G. GERMANIcA. 
AR Ge os. 


Subcylindrica, viridi-cyanea; elytris puncto humeral, 
macula marginali lunulaque apicis albis. 


Des. Spec. 1. p. 198. n° 118. 

Far. Sys. el. 1. p. 237. n° 29. 

Or 100 p PO ne 0 On ie nb. 

Scu. Syn. ins. 1. p. 242. n° 50. 

Durr. 11. p. 228. n° 6. 

Iconographie. 1°° édit. 1. p. 61. n° 19. T. 9. fig. 6. 7. 

Drs. Cat. p. 2. 

Le Bupreste vert à six points blancs. GEOFF. I. p. 159. 
n° 29. 


15 lo À 4 


po CICINDELA. 
. QT 
Long. 4, 5 lignes. IDÉES Ne ligne. 


Plus allongée et beaucoup plus petite que la Campestris, 
tantôt d’une couleur bronzée, tantôt d’un bleu vif, et 
quelquefois presque noire. 

Lèvre supérieure d’un blanc un peu jaunâtre avec 
trois petites dents peu marquées à sa partie antérieure. 

Mandibules d’un noir-obscur un peu bronzé, avec une 
tache d’un blanc jaunâtre à la base. 

Antennes obscures, avec les quatre premiers articles 
d'un vert-bronzé plus ou moins cuivreux. 

Tête striée entre les yeux, et légèrement granulée à 
sa partie postérieure. 

Corselet un peu plus étroit que la tête, un peu plus 
long que large , presque cylindrique, paraissant légè- 
rement granulé. 

Élytres assez allongées, un peu élargies à l’extrémité, 
légèrement ponctuées avec des taches blanches disposées 
ainsi : un petit point arrondi à l’angle de la base, un 
autre un peu plus grand près du bord extérieur à peu 
près au milieu, et une tache en croissant à l’extrémité. 

Dessous du corps d’un bleu-verdâtre brillant, avec la 
poitrine et les côtés du corselet d’une couleur cuivreuse. 

Pattes brunâtres, avec les cuisses d’un vert bronzé. 

Cette espèce ne vole jamais, quoiqu’elle ait des ailes. 
On la trouve au commencement de l'été, courant daus 
les champs d'orge, d'avoine, elc. Elle se trouve assez 
communément en France et en Allemagne; elle habite 
aussi la Dalmatie, la Russie et même la Sibérie. 
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35. C. Gnaciuis. 
PI, 6. fig. 3. 


Subcylindrica, nigro-ænea; elytris maculis duabus mar- 


ginalibus albis, macula communt postica ferruginea. 


Dar. Spec. 1. p. 139. n° 110. 

Paxrast Poy ati p/756 no: 

GMELIN. 1V. p. 1924. n° 44. 

Fiscner. Entomographie de la Russie. 1. p. 10. n° 6. 
A SR 

Iconographie. 1° édit. 1. p. 62. n°. 20. Tr. 5. fig. 8. 

Long. 4 +, 5 lignes. Larg. 1 = ,1 : ligne. 

De la taille de la Germanica, mais un peu plus étroite. 

Lèvre supérieure un peu plus courte, et laissant les 
mandibules à découvert. 

Mandibules d’un noir-bronzé obscur, avec une tache 
jaunâtre à la base. 

Tête un peu moins large, et yeux un peu plus saillans 
que dans la Germanica. 

Élytres d’un noir bronzé et comme veloutées, avec 
des taches disposées ainsi : un très-petit point blanc à 
l’angle de la base, quelquefois presque nul; une tache 
blanche au milieu , près du bord extérieur, plus allongée 
que dans la Germanica ; une autre tache blanche près de 
l'extrémité, et enfin, sur la suture, une large tache ob- 
longue d’un rouge orangé, qui s'étend depuis le milieu 
jusqu’à l'extrémité des élytres. 

Dessous du corps d’un noir bronzé. 

Pattes brunâtres, avec les cuisses d’un vert bronzé. 

Elle habite la Russie méridionale et la Sibérie. 


ee CICINDÉLÈTES. 
V. DROMICA. Dejean. 
CICINDELA. Iconographie. 1e édit. 


Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles 
légèrement dilatés, allongés, presque cylindriques, ciliès 
plus fortement en dedans qu'en dehors. Palpes labiaux 
ne dépassant pas les maxillaires ; les deux premiers ar- 
ticles très-courts : le premier ne dépassant pas l’extrémuté 
de l’échancrure du menton; le troisième assez grand, 
renflé et presque ovalaire ; le dernier beaucoup plus 
mince, court et grossissant très-légèrement vers l’extré- 
mite. Une dent à peine sensible au milieu de l’échancrure 
du menton. Élytres en ovale très-allongé, très-rétrécies 
antérieurement et postérieurement. Point d'ailes sous les 
élytres. 


D. CoaRcraTA. 
PI. 6. fig. 4. 


Obscuro-ænea ; elytris punctatissimis, vitta abbreviata la- 
terali lineolaque postica albidis. 


Des. Spec. 11. p. 435. n° à, 
Cicindela Coarctata. Iconographie. 15° édit. 


1 M 00 
TDi DE 


Elle se trouve au cap de Bonne-Espérance. 


CICINDÉLÈTES. »3 
VI. EUPROSOPUS. Zatreille.. 
Cicinpeza. Iconographie. à"° édit. 


Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles 
dilatés, aplatis, peu allongés, carénés longitudinalement 
en dessus, ciliés également des deux côtés; les deux pre- 
miers s’élargissant un peu vers l'extrémité et légèrement 
échancrés; le troisième presque en cœur. Palpes labiaux ne 
dépassant pas les maxillaires : les deux premiers articles 
trèés-courts ; le premier ne dépassant pas l'extrémité de 
l'échancrure du menton; le troisième presque cylindrique 
et renflé; le dernier beaucoup plus mince, court et gros- 
sissant très- légèrement vers l’extrénute. 


E. QuapriNorATus. 
PI, 6. fig. 4. 


Viridis, nitidus ; elytris œneo variegatis alboque quadri- 
maculatis. 


Des. Spec. 1. p. 15. 


Cicindela Quadrinotata. Iconographie. 1% édit.1. p. 38. 
r. fig. 6. 


Il se trouve au Brésil. 
VII. CTENOSTOMA. Ælug. 
Canis. Fischer. Cozzyris. Fabricius. 


Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles . 
dilatés ; le troisième prolongé obliquement en dedans 


9/ CTENOSTOMA. 


Corps étroit et allongé. Corselet en forme de nœud glo- 
buleux. Antennes sétacées. Palpes très-saillans . 


Fabricius avait placé la seule espèce qu'il connaissait 
de ce genre parmi ses Collyris, avec lesquelles cependant 
les Ctenostoma ont bien peu de rapports. Fischer, dans 
son Entomographie de la Russie, en avait fait connaître 
une autre espèce sous le nom générique de Caris , 
nom déjà employé par Latreille pour désigner un genre 
d’Arachnides; et peu de temps après, Klug, qui n’avait 
pas connaissance de son travail, a établi le même genre 
dans son Entomologiæ brasilianæ Specimen, sous le nom 
de Ctenostoma, que Latreille a conservé dans l’Zconogra- 
plue des Coléoptères d'Europe. 

Les Ctenostoma diffèrent essentiellement des Colliuris 
et des Z'ricondyla par la dent qui se trouve au milieu de 
l’échancrure du menton; par leurs palpes très-saillans, 
dont les labiaux, un peu plus longs que les maxillaires, 
ont les deux premiers articles très-courts, le troisième 
très-long et cylindrique, et le dernier court et sécuri- 
forme ; et par les antennes, qui sont longues, minces et 
sétacées. 

Ils diffèrent des autres genres de cette tribu par leur 
forme étroite et allongée, et par les tarses antérieurs des 
mâles, dont les trois premiers articles sont dilatés, et 
dont le troisième est prolongé obliquement en dedans, 
comme dans le genre Tricondyla. 


Bb: D: 


CTENOSTOMA. 55 


GC. BirascraTum. Dejean. 
PI. 6. fig. 5. 


Nigro-æneum ; elytris transversim rugosis, postice lœvi- 
gatis, fascus duabus luteis. 


Elle a été trouvée par M. Lacordaire aux environs de 


Rio-Janeiro. CG. D: 
VIII. THERATES. ZLatreille. 
EurycuiLes. Bonelli. CiciNneca. Fabricius. 


T'arses presque semblables dans les deux sexes ; le troisième 
article plus court que les deux premiers et légèrement 
LA LA \] LA ie [4 CEA} A 
échancré à son extrémité ; le quatrième tres-court et en 
cœur. Point de dent au milieu de l’échancrure du menton. 
Palpes maxillaires internes très-petits, peu distincts et 
dun seul article. 


Latreille a, le premier, indiqué ce genre dans l’ouvrage 
sur le règne animal de Cuvier, et presqueen même temps 
Bonelli en a exposé les caractères sous le nom d’Eury- 
chiles, dans le Recueil des Mémoires de l'Académie royale 
des Sciences de Turin. Fabricius l’avait confondu avec 
ses Cicindela ; 11 en décrit trois espèces : Labiata, Flavi- 
labris et Fasciata. Latreille en a figuré deux autres es- 
pèces, sous les noms de Cærulea et de Spinipennis, dans 
la première livraison de l’/conographie des Coléoptères 


d'Europe. B. D. 


96 THERATES. 
TuurarTes Basauis. D’Uroville. 
PI. G. fig. 6. 


Cyanea, nitida ; elytrus violaceis, apice subtruncatis, basi, 
labro, pedibus abdomineque testaceis. 


Des. Spec. 11. p. 437. n° 8. 


Elle a été prise par M. d’Urville, dans l'ile de Waigiou, 
à l’ouest de la Nouvelle-Guinée. Gomme les autres espèces 
de ce genre, elle se tient sur les feuilles des arbres et 
vole avec beaucoup de vivacité. C. D. 


IX. TRICONDYLA. Latreulle. 
Cicinpeza. Olivier. Corryris. Schænherr. 


Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles 
dilatés ; le troisième prolongé obliquement en dedans. 
Corps étroit et allongé. Corselet en forme de nœud ova- 
laire. Antennes filiformes. Palpes peu saillans ; pénul- 
tième article des labiaux dilaté, Point de dent au milieu 
de l’échancrure du menton. 


Ce genre, établi par Latreille sur la Cicindela aptera 
d'Olivier, approche beaucoup, à la première vue, des 
Colliuris, mais il en diffère essentiellement par les tarses, 
dont le quatrième article est un peu échancré, avec la 
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partie intérieure un peu plus longue, mais qui n’est 
nullement prolongée, et dont les trois premiers articles 
des pattes antérieures sont dilatés dans les mâles, et 
ont leur troisième article prolongé obliquement en de- 
dans, comme dans les Ctenostoma. 

Les Tricondyla sont aptères; ils habitent les îles de 
V’Archipel des Indes et celles de l'Océanie septentrionale. 
On les trouve sur les troncs d'arbres; leur marche est 
lente, et ressemble à celle de certaines fourmis. 


B. D. 


T. Cvawipes. Eschscholtz. 


PI. 6 fig. 7. 


Nigro-violacea ; elytris punctatis, antice obsolete rugatis , 
postice lævigatis, subgibbosis; femoribus ferruginess ; 
tubus tarsisque cyanets. 


Elle m'a été envoyée par M. Eschscholtz comme ve- 
nant des îles Philippines. 
è CD: 


X. COLLIURIS. Latreille. 
Cozzyris. Fabricius. 


Quatrième article de tous les tarses prolongé obliquement 
en dedans dans les deux sexes. Corps étroit et allonge. 
Corselet presque cylindrique,  rétréci antérieurement. 


Antennes courtes, grossissant plus ou moins vers l’extré- 


8 COLLIURIS. 
milé. Palpes peu saillans; pénultième article des labiaux 
dilaté. Point de dent au milieu de léchancrure du menton. 


Le nom de Colliuris a été primitivement donné par 
Degéer à un insecte appartenant au genre Gasnone de 
Latreille. Fabricius, en établissant ensuite celui dont il 
est ici question, lui a donné le nom de Collyris; mais 
Latreille et la plupart des autres entomologistes ayant 
adopté celui de Colliuris, nous avons cru devoir nous 
conformer à cette dénomination. B. D. 


C. Mopesra. Dejean. 
Pl 6. fe 8 


Capite thoraceque violaceis ; elytris obscure viridi-ænets, 


profunde punctatis, apice lavigatis, truncato-emargt- 
natis : femoribus tarsisque posticis ferrugineis ; antennis 
capite longioribus, extrorsum vix crassioribus. 


Cet insecte provient de la collection de M. Latreille, 
où il était noté comme venant de l’ile de Java. 


CD: 
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Gette tribu comprend tous les genres que Latreille 
avait placés dans ses trois Stirps : Graphipterides, Crepi- 
tantes et Longopalpati de son Genera Crustaceorum et In- 
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de) 


sectorum , et dans ses deux premières sections de la tribu 
des Carabiques du règne animal de Cuvier. 

Bonelli, dans ses observations entomologiques, en 
donnant à sa troisième section des Carabiques le nom de 
Troncatipennes, n’y avait fait entrer que les Crepitantes 
et les Longopalpati de Latreille, et il en avait même 
exclu, je ne sais pourquoi, le genre Cymindis, qui ce- 
pendant a les plus grands rapports avec les Lebia et 
les Dromius, et qui ne peut en être éloigné. 

Ce nom de T'roncatipennes indique assez le principal 
caractère des insectes composant cette tribu, lequel 
consiste dans les élytres, dont l'extrémité est plus ou 
moins coupée carrément et comme tronquée. Latreille, 
en adoptant cette division dans l’/conographie des Coléop- 
tères d'Europe, Y a introduit deux genres, ceux de 
Graphipterus et d’'Anthia, qui formaient le Stirps Gra- 
phipterides de son Genera, dans lesquels ce caractère 
est beaucoup moins marqué, et dont les élytres, surtout 
dans le dernier, paraissent plutôt sinuées que tronquées 
à l’extrémité. 

Nous ajouterons ici que lOdacantha dorsalis et le 
genre Ctenodactyla forment aussi une espèce d’anomalie 
dans cette tribu, et que leurs élytres paraissent plutôt 
arrondies que tronquées à l’extrémité; mais, dans une 
méthode naturelle, ce n’est pas sur un seul caractère, 
mais bien sur l’ensemble de l’organisation que l’on doit 
se régler pour établir la classification. 

Les vingt-six genres qui composent maintenant cette 
tribu, sont presque tous assez peu nombreux en espèces. 
Le tableau suivant en présente les principaux caractères. 


B. D. 
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Go TRONCGATIPENNES. 
I. CASNONIA. Latreulle. 


Opnronra. Alug. ODacanTHa. Fabr. ArTezLagus. Linne. 
Cozziuris. Degéer. 


. . . . : e LA 
Dernier article des palpes de forme ovalarre, et terminé 
par 

presque en pointe. Antennes beaucoup plus courtes que Le 
corps, à articles presque égaux : le prenuer plus court 
que la tête. Tarses filiformes ; le pénultième article, au 
plus, bifide. Corselet en forme de col allongé, cylin- 
drique et très-rétréct antérieurement. Tête presque en forme 


de losange, prolongée et très-rétrécie postérieurement. 


C’est à ce genre qu'il faut rapporter la Colliuris de 
Degéer, et il aurait peut-être fallu lui conserver ce nom. 
Linné, frappé de quelques rapports de forme avec cer- 
tains Apoderus exotiques , a placé ces insectes dans son 
genre Attelabus. Fabricius et Herbst en ont fait des 
Odacantha. Latreille les avait d’abord placés parmi les 
Agra, etil en a fait ensuite un genre particulier ; Klug, 
n'ayant pas connaissance de son travail, l’avait établi, 
dans son Æntomologiæ brasilianæ Specimen, sous le nom 


d’Ophionea. B. D. 
C. iNæqQuauis. Dejean. 
PIE Hoeerr 
Nigra; thorace transversim rugato; elytris substriatis, 
imæqualibus; macula parva, oblonga, laterali albida ; 


antennis pedibusque nigro-obscuris, pallido variegatis. 


4 f4 X 
Elle a été trouvée par M. Lacordaire aux environs de 


Rio-Janeiro, au Brésil. C. D 
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II. ODACANTHA. Fabricius. 
Arrecapus. Linné. CGanapus. Olivier. 


Dernier article des palpes de forme ovalaire, et terminé 
presque en pointe. Antennes beaucoup plus courtes que le 
corps, à articles presque égaux : le premier plus court 
que la tête. Tarses filiformes ; le pénultième article, 
au plus, bilobé. Corselet en ovale allongé et presque 
cylindrique. T'ête ovale, rétrécie postérieurement, mais 
nullement prolongée. 


1. O. MELANURA. 
PL. 7. fig. 2. 


Viridi-cyanea ; antennarum bast, pectore pedibusque tes- 
taceus ; elytris testaceis, apice nigro-cyaneis. 


Des. Spec. 1. p. 176. 

Fas. Sys. el. 1 p. 228. n° 1. 

Scn. Syn. ins. 1. p. 236. n° 1. 

Grp en nn 

Dürr. 11. p. 250. n° 1. 

Iconographie. 1°° édit. 11. p. 1238. n° 1. Tr. 10. fig. 6. 

Des. Cat. p. 2. 

Carabus Angustatus. Oviv. ur. 89. p. 115. n° 159. 
T. I. fig. 7. a. b. 


es 
Long. 3 lignes. Larg. © ligne. 


Tête d’un bleu verdâtre, grande, ovale, peu avancée 
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antérieurement , arrondie postérieurement, el terminée 
par un col cylindrique plus étroit que la moitié de la tête 
entre les yeux, lisse, avec une ligne enfoncée de chaque 
côté le long des yeux. 

Antennes de la longueur de la tête et du corselet réu- 
nis, brunâtres, avec les trois premiers articles testacés. 

Corselet d’un bleu verdûtre, plus étroit que la tête, 
allongé, presque cylindrique, fortement ponctué, un 
peu renflé dans son milieu. 

Élytres un peu plus larges que la tête, allongées, 
presque parallèles, presque planes, coupées presque 
carrément à l’extrémité, légèrement rebordées, d’un 
jaune testacé, avec une grande tache d’un bleu noirâtre 
à l'extrémité. 

Abdomen d’un bleu un peu verdâtre , avec la poitrine 
d’un jaune lestacé un peu rougeâtre. 

Pattes d’un jaune testacé, avec l'extrémité des cuisses 
noires et les tarses obscures. 

Elle habite la Suède, l’Allemagne, l'Angleterre, le 
nord el une partie du centre de la France; on la trouve 
assez communément aux environs de Versailles, sous les 
pierres dans les lieux marécageux et humides. 


[ 
MT. CORDISTES. Zatreille. 
Carornæna. Klug. Onacanrua. Fabr. 
Dernier article des palpes de forme ovalaire, et terminé 


presque en pointe. Antennes filiformes, presque aussi 


longues que le corps; le premier article presque aussi 
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long que la tête, le second très-court. Les quatre premiers 
articles de tous les tarses larges, plus ou moins en forme 
de cœur ou de triangle renversé. Tête arrondie, rétrécie 
postérieurement. Yeux très-saillans. Corselet presque 
plane, un peu plus long que large et presque cordiforme. 
É lytres plus larges quela tête, presque planes, parallèles, 
et en forme de carré très-allonge. 


.Ce genre, établi par Latreille sous le nom de Cordistes, 
et par Klug sous celui de Calophæna, sur les Carabus 
Acuminatus d'Olivier et Odacantha Bifasciata de Fabri- 
cius, a quelques rapports génériques avec les deux pré- 
cédents; mais il en diffère par sa forme moins allongée 
et plus aplatie, et par les caractères ci-dessus. 

Toutes les espèces de ce genre connues jusqu’à pré- 
sent paraissent habiter exclusivement les régions équi- 
noxiales de l’Amérique méridionale. B. D. 


C. Bicincrus. Dejean. 


PI. 7. fig. 5. 


Pallidus ; elytris subtilissime striato-punctatis , faseiis 
duabus nigris. 
Odacantha Bifasciata. Larrerzee. Voyage de Humbolui. 
re 
Po DO et. HE: 0e 


IT a été trouvé par M. de Humboldt sur le sable de la 
rivière des Amazones. 


CD: 


me D 
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IV. DRYPTA. Fabricius. 
CicinpezAa. Olivier. 


Dernier article des palpes fortement sécuriforme dans les 
deux sexes. Antennes filiformes, plus courtes que le corps; 
le premier article au moins aussi long que la tête, Le se- 
cond très-court. Les trois premiers articles des tarses 
antérieurs des mâles légèrement dilatés, et ciliés plus 
fortement en dedans qu’en dehors. Le pénultième article 
de tous les tarses très-fortement bilobé dans les deux 
sexes. Mandibules avancées, presque droites et courbées à 
l'extrémité. T'ête en forme de triangle allongé. Corselet 
étroit, plus ou moins allongé et cylindrique. 


Ces insectes paraissent habiter exclusivement l’Europe 
méridionale, le nord de l’Afrique , le Sénégal, les Indes 
orientales et la Nouvelle-Hollande. . 


1. D. EMARGINATA. 


PL. 7. fig. 4. 
Viridi-cœrulea; ore, antennis, pedibusque rufls, 


Der. Spec. 1. p. 183. n° 1. 
Fasn sys BD 50 nr 
DCE. Ye ANS 1. Dm He. 
Dur. up 239 ni. 
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Iconographie. 1° édit. 1. p. 118. n° 1. 7. 10. fig. à. 

Das. Cat. p. 2. 

Cicindela Emarginata. Orrvier. 11. 53. DS 0055. 
1004 lg 06.4 b. 

Carabus Dentatus. Rossi. Fauna Etr. 1. p- 222. n° 551. 
r. 2. fig. 11. Mant. 1. p. 83. n° 18d,. 


Long. 4 lignes. Larg. 1 < ligne. 


Tête d’un jaune fauve; triangulaire, et fortement ponc- 
tuée, avec les yeux saillans et noirâtres. 

Antennes d’un jaune fauve, plus longues que la moitié 
du corps, avec l'extrémité du premier article et un an- 
neau au second et au troisième , noirâtres. 

Corselet d’un bleu clair, allongé, à peu près de la 
largeur de la tête, rétréci postérieurement. 

Élytres d’un bleu clair, deux fois aussi larges que le 
corselet, assez allongées, légèrement convexes, s’élar- 
gissant un peu postérieurement , fortement striées, cou- 
pées carrément à l'extrémité, et un peu échancrées. 

Dessous du corps de la couleur des élytres. 

Pattes assez courtes, d’un jaune fauve, avec les tarses 
un peu plus obscurs. 

Elle se trouve dans les bois humides et marécageux, 
au pied des arbres et sous les pierres, dans le midi de la 
France, en Espagne, en Italie, en Dalmatie, et dans les 
provinces méridionales de la Russie. Elle est assez rare 
aux environs de Paris. 
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2, D. CYLINDRIGOLLIS. 
PI. 7. fig. 5. 


Ferruginea ; elytrorum sutura abbreviata, lincola lateral, 
pectore abdomineque obscuro-cyanets. 


Der. Spec. 2. Suppl. p. 441. n° 5. 

Fagr. Sys. El. 1. p. 251. n° 2. 

Sc. Syn. Ins. 1. p. 287. n° 2. 

Iconographie. 1°° édit. 11. p. 119. n° 2. T. 10. fig. 2. 
Carabus Distinctus. Rossi. Mant. 1. p. 83. n° 190. 


Long. 4 lignes. Larg. 2 < lignes. 


De la taille et de la forme de l’Emarginata. 

Tête et corselet d’un jaune ferrugineux, plus ponctués, 
mais moins profondément que dans l’espèce précédente. 

Antennes d’un jaune fauve, avec l’extrémité du premier 
article et un anneau au second et au troisième, noirâtres. 

Élytres d’un jaune ferrugineux, avec une large suture 
d’un bleu obscur, n’atteignant pas tout-à-fait l'extrémité, 
et une petite ligne de la même couleur près du bord 
extérieur, qui va depuis l’angle de la base jusqu’auprès 
du milieu. à 

Poitrine et abdomen d’un bleu-foncé obscur. 

Pattes d’un jaune ferrugineux. 

Elle habite l'Italie, la côte de Barbarie et le midi de 
la France, mais elle est très-rare partout. 
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V. GALERITA. Fabricius. 
Caragus. Olivier. 


Dernier article des palpes fortement sécuriforme dans Les 
deux sexes. Antennes filiformes, presque aussi longues 
que le corps ; le premier article presque aussi long que la 
tête. Les trois premiers articles des tarses antérieurs for- 
tement dilatés en dedans dans les mâles. Mandibules 
courtes, peu avancées. Tête ovale, peu rétrécie postérieu- 
rement. Corselet presque en forme de cœur tronqué. 


Fabricius, en établissant ce genre, y a fait entrer des 
insectes entièrement diflérens : son Hirta et, peut-être, 
l’Attelaboides sont des Helluo ; l'Olens est un Zuphium ; 
les Depressa, Plana, Flesus et Bufo sont des Siagona, et 
la F'asciolata est un Polistichus. La seule véritable Galerita 
décrite par Fabricius est donc l’Americana. 

Les Galerita habitent les deux Amériques et la côte 
occidentale d'Afrique. B. D. 


G. Genicurara. Dejean. 
PL. 7. fig. 6. 


Nigra; thorace rufo ; elytris nigro-subcyaneis, subsulcatis, 
interstitis bilineatis; antennis pedibusque rufo-testaceis; 
geniculis obscuris. ; 


Elle se trouve aux Antilles et, je crois, aussi à Cayenne. 


C. D. 
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VI. ZUPHIUM. Latreille. 
GaLEeriTa. labr. 


Dernier article des palpes allongé, assez fortement sécuri- 
forme dans les deux sexes. Antennes filiformes, presque 
sétacées; le premier article au moins aussi long que la 
tête, le second très-court. Articles des tarses presque 
cylindriques; ceux antérieurs très-légèrement dilatés dans 
les mâles, et culiés également des deux côtés. Corps aplati. 
Tête presque triangulaire, très-rétrécie postérieurement 
et tenant au corselet par un col court et très-étroit. Cor- 
selet plane et cordiforme. | 


ww 
On ne connaît encore qu’une seule espèce de ce genre, 


et que Fabricius avait placée dans ses Galerita. 


1. Z. OLENs. 


PS Rise 


Bufum; capite nigro; coleoptris fuscis, maculis tribus rufis. 


Der Svec 1 b 102 nor 

LarreiLe. Genera Crust. et Insect. 1. P: 105-n%1- 

Fiscuer. Entomographie de la Russie. 1. P- 190. n° : 
Teri à. | 

Iconographie. 1% édit, 11. p. 121. n° 1. 7. 10. fig. 3. 

Des. Cat. p. 2. 

Galerita Olens. Fapr. Sy Er piano nette 

Scu. Syn, Îns. 1. p. 229. n° 5. 
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Carabus Olens. Oxiv. nt. 35. p. 94. n° 129. T. 13. 
fig. 136. 


4 


Long. 4 lignes. Larg. 1 


ligne. 


Tête presque triangulaire, arrondie postérieurement , 
légèrement ponctuée, noire à sa partié antérieure, tenant 
au corselet par un col court, cylindrique, trois fois moins 
large que la tête. 

Antennes ayant les trois quarts de la longueur de lin- 
secte, d’un rouge ferrugineux, avec une. grande tache 
obscure sur le premier article. 

Yeux noirs et saillans. 

Corselet d’un rouge ferrugineux, en forme de cœur 
allongé et tronqué, un peu plus large que la tête à sa 
partie antérieure, aplati, très-finement ponctué, se ré- 
trécissant vers sa base. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, allongées , 
presque parallèles , arrondies antérieurement, coupées 
presque carrément à l’extrémité, légèrement striées et 
finement ponctuées , d’une couleur obscure, ayant cha- 
cune une tache ferrugineuse, arrondie, peu distincte près 
de leur base, et une autre commune sur la suture près 
de l’extrémité. 

Dessous du corps d’un rouge ferrugineux. 

Pattes d’un rouge ferrugineux, avec les cuisses un peu 
renflées. 

Cet insecte est fort rare; il se trouve sous les pierres 
et les écorces des arbres dans le midi de la France, 
l'Espagne, l'Italie, la Russie méridionale et aux Indes 
orientales. 
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VII POLISTICHUS. Bonells. 


Zurmium. Latreille. GaLEriTA. Fabricius. 


Dernier article des palpes assez fortement sécuriforme dans 
les deux sexes. Antennes filiformes, presque moniliformes; 
Le premier article plus court que la tête. Articles des tar- 
ses courts et presque bifides; ceux antérieurs très-légère- 
ment dilatés dans les mâles, et ciliés également des deux 
côtés. Corps aplati. Tête presque triangulaire, rétrècie 
postérieurement. Corselet plane et cordiforme. 


1. P. Fascrozarus. 
Pl nee 7: 


; & ; à 
Brunneus ; elytrorum vitta abbreviata, pectore, abdomine 
pedibusque ferrugineis. 


Des. Spec. 1. p. 194. n°1. 

Iconographie. 1°° édit. 11. LOS DS PATES DNS 7 

Das. Cat, p. 2. 

Zuphium Fasciolatum. Larreizce. Gen. Crust, et [ns. 1. 
pe 198. n° 2. 

Fiscuer. Entomographie de la Russie. 1. p. 151. n° 2. 
DH 0 

Galerita Fasciolata. Farr. Sys. El. 1. p+ 216. n° 0. 

Scu. Syn. Îns. 1. p. 229. n° o. 

Lebia Fasciolata. Dust. u. pe 208 n°1. 
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Carabus Fasciolatus. OLiv. ur. 35. p.95. n° 130. r. 15. 
lig. 199. a. b. 


Long. 5 ;, 4: lignes. Larg. 1, 1 : ligne. 


Tête presque triangulaire, arrondie postérieurement , 
tenant au corselet par un col de la longueur de la moitié 
de la tête, qui n’en est pas séparé par un étranglement 
comme dans le genre Zuphium, profondément ponctuée, 
et d’un brun un peu ferrugineux, avec les paipes de la 
même couleur. 

Antennes d’un rouge ferrugineux, un peu plus longues 
que la moitié de l’insecte. 

Yeux bruns et peu saillans. 

Corselet en forme de cœur, peu allongé, tronqué, un 
peu plus large que la tête à sa partie antérieure, se ré- 
trécissant vers sa base, fortement ponctué et d’une cou- 
leur brune. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, allongées, 
parallèles, arrondies antérieurement et coupées presque 
carrément à l’extrémité, couvertes de poils courts, assez 
fortement striées, d’une couleur brune, ayant chacune 
une bande longitudinale ferrugineuse qui part de la base, 
et qui se prolonge plus ou moins un peu au-delà de leur 
moitié. 

Dessous du corps d’un rouge ferrugineux. 

Pattes de la même couleur. 

On le trouve sous les pierres, dans les endroits hu- 
mides, dans le midi de la France, en Espagne, en Italie, 
et dans les provinces méridionales de la Russie. Il a été 
pris assez souvent dans les environs de Paris. 
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P. Discomeus. Stéven. 
PI END: 


F crrugineus ; capite, thorace, pectore, sutura abbreviata 
apicibusque elytrorum obscuris. 


Ds. Spec. 1. p. 196. n° 2. 

Iconographie. 1"° édit. 11. p. 125. n°2. T. 10. fig. 5. 
Carabus F'asciolatus. Rossi. Fauna Etrusca. 1. p. 226. 
MOT Fe Je lIe. 0. 


ii 2e 
Long. 3 ? lignes. Larg. 1 ligne. 


De la taille et de la forme du précédent , avec lequel il 
paraît avoir été confondu par quelques entomologistes. 

Tête et corselet d’un brun moins ferrugineux. 

Élytres d’un rouge ferrugineux un peu plus vif que 
la bande longitudinale qui se trouve dans le Fasciolatus, 
ayant à leur base une tache obscure qui descend sur la 
suture jusqu'à leur moitié, terminées par une bordure de 
lamême couleur, qui remonte en s’amincissant le long 
du bord extérieur jusqu’à la hauteur de l'endroit où finit 
la tache de la suture. 

Dessous du corps d’un noir obscur, avec l’abdomen et 
les pattes d’un rouge ferrugineux assez vif. 

Cet insecte a été trouvé par M. Stéven aux environs 
de Kislar, dans le gouvernement du Caucase sur les bords 
de la mer Caspienne; d’après Rossi, il se trouve aussi en 
Italie, puisque le Carabus Fasciolatus de sa Fauna Etrusca 
est évidemment.le même que le Discoideus. 
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SI 
(a 


VII. AGRA. Fabricius. 
Canapus. Olivier. 


Crochets des tarses dentelés en dessous. Dernier article des 
palpes labiaux très-fortement sécuriforme. Les trois pre- 
miers articles des tarses plus ou moins larges, triangu- 
laires ou cordiformes, le pénultième bilobé. Corps allonge 
et étroit. Tête ovale, très-rétrécie postérieurement, el 
tenant au corselet par un col court, dont elle est séparée 
par un étranglement très-marqué. Corselet allongé, plus 
ou moins cylindrique, et plus ou moins rétréci anté- 
rieurement. 


Ce genre, formé par Fabricius, se distingue facilement 
de tous ceux de cette famille par une forme allongée qui 
lui donne quelque ressemblance avec certaines espèces 
de Brentus. Il diffère des précédens, ainsi que les neuf 
genres suivans, par les crochets des tarses, qui sont for- 
tement dentelés en dessous et comme pectinés, caractère 
que Latreille a observé le premier. 

M. Klug a donné une monographie de ce genre, dans 
laquelle il décrit vingt espèces. Dans l’état actuel de la 
science, il en existe au moins le même nombre dans les 
collections de Paris. 

Les Agra habitent exclusivement l’Amérique équi- 
noxiale , et c’est par erreur que M. Klug dit que l’Agra 
attelaboides de Fabricius se trouve aux Indes orientales. 
Ces insectes paraissent se trouver sur les feuilles des ar- 
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bres: ils se tiennent de préférence dans celles qui sont 
roulées ou pliées par certaines chenilles ou araignées dont 
ils font sans doute leur nourriture. B. D. 


A. Srzenpiba. Latreille. 


PI 8. fig. 2. 


Nigra; capite angusto-ovali, lævi ; thorace lineato profunde 
punctato; elytris viridi-æneis, cupreo micantibus, striato- 
punctatis, apice truncatis , tridentatis, 


Cette belle espèce provient de la collection de M. La- 
treille, où elle était notée comme venant du Pérou. 


Gb: 
IX. CYMINDIS. Latreille. 


Tanus. Clairville. Anomœus. Fischer. LeBra. Duftschmid. 
Caragus. Fabricius. 


Crochets des tarses dentelés en dessous. Dernier article des 
palpes labiaux plus ou moins sécuriforme, plus dilaté 
dans les mâles. Articles des tarses presque cylindriques ; 
ceux antérieurs très-légèrement dilatés dans les mâles. 
Corps allongé et aplati. Tête ovale, peu rétrécie postérieu- 
rement. Corselet cordiforme. 


Latreille avait d’abord placé les insectes qui forment 
ce genre parmi ses Lebia ; il les en a ensuite séparés sous 
le nom de Cymindis, et presque dans le même temps 
Clairville leur avait donné le nom de T'arus: mais celui 
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de Latreille a été généralement adopté. Plus tard Fischer, 
trompé par la dilatation du dernier article des palpes la- 
biaux des mâles, avait établi un nouveau genre sous le 
nom d_Anomæus, auquel il donnait pour caractère le signe 
distinctif des mâles de ce genre. 

Les Cymindis se trouvent sous les pierres, dans presque 
toute l’Europe, particulièrement dans les parties méri- 
dionales et dans les montagnes. On en trouve aussi plu- 
sieurs espèces en Sibérie, dans le nord de l’Afrique et 
dans l’Amérique septentrionale. 


1. C. CRUCIATA. 


PI. 8. fig. 4. 


Ferruginea, punctata ; thorace cordato ; elytris testacers , 
striatis, interstiltis punctatis, sutura fasciaque media 
abbreviata nigris ; pedibus testacetis. 


Des. Spec. 1. p. 206. n° 1. 

Iconographie. 1°° édit, 11. p. 153. n° 1. T. 10. fig. 7. 

Anomœus Cruciatus. Fiscuer. ÆEntomograplie de la 
Russie. 1. p.128. n°040. 7. 12-62; 

Carabus Pictus. Parras. Voyages. 1. p. 724. 


Long. 51, 6: lignes. Larg. 2, 2 + lignes. 
[e) 2h? 2 D O O 


De la même forme, mais beaucoup plus grande que 
la Lineata. 

Tête d’un rouge ferrugineux, légèrement ponctuée. 

Palpes et antennes d’une couleur presque testacée. 
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Corselet d’un rouge ferrugineux , avec quelques rides 


transversales peu marquées. 

Élytres d’un jaune testacé, striées, légèrement ponc- 
tuées dans les intervalles, avec la suture noire, assez large, 
un peu dilatée à sa base, n’atteignant pas tout-à-fait l’ex- 
trémité, et une large bande transverse formant une Croix 
un peu au-delà du milieu. 

Cette belle espèce habite la Russie méridionale, prin- 
cipalement les environs d’Astracan et de Sarepta. 


2. CG. DiscoIbEA. Dejean. 


Pl. 8. fig. 5. 


Ferruginea; elytris testaceis, striatis, striis subpunctatis, 
interstitiis obsolete punctatis, maculis duabus communis 
nigris, altera ad basin, altera media majort, suturu 


conjunctis; pedibus testacets. 


Iconographie. 1° édit. m1. p. 134. n° 2. T. 5. fig. 8. 


Long. 4 : lignes. Larg. 1 ligne. 


De la forme et de la taille de la Lincata. 

Tête et corselet légèrement ponctués. 

Élytres testacées, avec des stries légèrement ponctuées, 
ayant à la base une grande tache d’un noir obscur presque 
triangulaire, et une autre sur le milieu, beaucoup plus 
grande, irrégulière, qui se prolonge un peu postérieure - 
ment, et qui se Joint à celle de la base sur la suture. 
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Dessous du corps d’une couleur ferrugineuse , un peu 
plus obscure sur l’abdomen. 

Pattes testacées. 

Décrite d’après un individu unique provenant de la 
collection de M. Latreille, où il était noté comme venant 
de Catalogne. 


3. C. LATERALIS. 


PI. 8. fig. 6. 


Rufa, punctata, subpubescens ; elytris fuscis, confertissime 
panctatissimis, margine exteriori, macula humerali cum 
margine cohærente punctoque apicis ferruginets. 


Des. Spec. 1. p. 204. n° 2. 
Fiscu. Entomographie de la Russie. 1. p. 120. w 1. 
Do il. 
Re. 
Iconographie. 1°° édit. ur. p. 135. n° 3. r. 2. fig. 1. 


5 3 ra 
Long. 5, 5 : lignes. Larg. 1 5, 2 lignes. 


À peu près de la forme de la Cruciata, mais un peu 
plus petite. 

Tête et antennes d’un rouge ferrugineux. 

Corselet d’un rouge ferrugineux, un peu plus large et 
moins rétréci postérieurement, plus convexe et plus ponc- 
tué que dans la Cruciata. 

Élytres pubescentes, d’un brun noirâtre, couvertes de 
petits points très-rapprochés, ayant leur bord extérieur 
d’une couleur ferrugineuse , claire depuis la base jusqu’à 
la suture, et en outre une tache assez grande à Pangle de 
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1 ieur, et un 
la base, qui se confond avec le bord extérieur , .. 
{ e D" A € 
point de la même couleur vers l'extrémité, près de là 
suture. , 
9 = ï x 
Dessous du corps et pattes d'un rouge ferrugineux 
Elle se trouve dans la Russie méridionale, dans le gou 


vernement de Saratof, près de Sarepta. 


4. CG Humerauis. 
Pl: 8. fig. 7. 


Nigra, punclala ; elytris margine laterali maculaque hu- 
merali cum margine cohærente, ore, antennis pedibusque 


ferru ginels. 


Des. Spec. 1. p. 204. n° 8. 

Iconographie. 1°° édit. 11. p. 136. n° 4. 7. 11. fig. ». 
GyL. 11. p. 172. n° 1. 

Das. Cat. p. 5. 

Lebia Humeralis. Durr. 11. p. 240. n° 3. 

Carabus Humeralis. Fagr. Sys. el. 1. p. 181. n° 65. 
Ociv. 11. 55. p. 99. n° 131. T. 15. fig. 154. 

Carabus Humerosus. Scu. Syn. Ins. 1. p. 184. n° 84. 


Long. 5 ?, 5 lignes. Larg. 1 +, 2 lignes. 


Tête noirâtre, assez grande, oblongue et assez forte- 
ment ponctuée, avec la bouche et les palpes ferrugineux. 
Corselet noirâtre , en cœur, plus large que la tête à sa 
partie antérieure, et rétrécie postérieurement, avec les 


bords latéraux déprimés, un peu relevés, et la base un 
peu arrondie. 
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Élytres oblongues, un peu ovales, planes, arrondies 
antérieurement, tronquées presque carrément à l’extré- 
mité, striées, noirâtres, avec le bord extérieur d’une 
couleur ferrugineuse depuis la base jusque près de l’ex- 
trémité, et une tache de la même couleur, un peu oblon- 
gue, à l’angle de la base, qui se confond avec le bord 
extérieur. 

Dessous du corps d’une couleur plus claire que le dessus. 

Pattes d’une couleur ferrugineuse. 

Elle se trouve sous les pierres, en Allemagne, en 
Suède, dans le nord et les parties montagneuses de la 
France; elle n’est pas rare dans les Pyrénées orientales. 
Elle habite aussi les provinces méridionales de la Russie. 


>. GC. Donrsauis. 
PI. 8. fig. 8. 


Punctata ; capite, antennis thoraceque rufis ; elytris fuscis, 
leviter striatis; striis obsolete punctatis ; interstitiis sub- 
tilissime punctatis; margine eæteriort, vitta lata pedibus- 
que ferrugineo-pallidis. 


Drs. Spec. 1. p. 206. n° 5. 
Anomœus Dorsalis. Fiscuer. Entomographie de la Russie. 
1 pond fe. 


Long. 5 lignes. Larg. 1 © ligne. 


Très-voisine de la Lineata, dont elle n’est peut être 
qu’une variété un peu plus grande. 
TT. 6 
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Tête et corselet d’une couleur rousse, celui-ci moins 
fortement ponctué que dans la Lineata. 

Bande longitudinale des élytres un peu plus large, la 
partie brune qui se trouve entre cette bande et le bord 
extérieur ne remontant pas autant vers la base. 

Stries des élytres moins profondes, plus légèrement 
ponctuées que dans la Lineata. 

Dessous du corps et pattes comme dans l'espèce sui- 
vante. 

Suivant Fischer, elle se trouve dans les steppes des 
Kirguises, au midi d'Orembourg, dans la Russie orientale. 


6. GC. LiNEATA. 


Poe 


À] 


Fusca, punctata; thorace, ore antennisque rufis: elytris 
profunde striatis : strits interstitiisque punctatis ; mar- 
gine exteriort, vitta pedibusque ferruginco-pallidis. 


Der. Spec. 1. p. 207. n° 6. 
Tconographie. 1" édit. 1. De 19 Mn NT 0. fig. 3. 


Des. Cat. p. 8. 

Carabus Lineatus. Sen. Syn. Ins. 1. p. 1709. n° 61. 
TMS 10e 

Lebia Lineola. Durour. Annales gén. des Sciences phy- 
siques. vi. 18° cahier. p. 322. n° 14. 


Long. 8;, 4 : lignes. Larg. 1 +, 1 2 ligne. 


De la taille de l'Humeralis. 
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Tête un peu plus ponctuée et d’un brun plus où moins 
ferrugineux. 

Corselet d’un rouge ferrugineux, un peu plus court, 
plus fortement ponctué et plus rugueux surtout sur les 
côtés. | 

Élytres un peu plus planes, avec les stries et les inter- 
valles plus ponctués, d’un brun noirâtre, avec tout le 
bord extérieur, depuis la base jusqu’à la suture, d’un 
jaune-ferrugineux un peu pâle, et la tache humérale se 
prolongeant en forme de bande longitudinale un peu 
arquée jusqu'à l'extrémité. 

Dessous du corps et pattes d’un brun ferrugineux. 

Elle se trouve assez communément sous les pierres, 
dans le midi de la France, en Espagne, en Italie, dans 
la Russie méridionale et sur la côte de Barbarie. 

On rencontre quelquefois des individus chez lesquels la 
bande longitudinale est très-peu distincte; il est alors 
assez difficile de les distinguer de la variété Meridionalis 
de l’Æomagrica. 


7. CG. Howaerica. 
Plone 


Nigra, punctata ; thorace, ore antennisque rufis; elytris 
margine exteriori lincolaque humerali pedibusque ferru- 
gineo-pallidis. 


Des. Spec. 1. p. 208, n° 7. 
Des. Cat. p. 3. 


Iconographie. 1° édit. mx, p. 139. n° 6. +. 11. fig. 4. 
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Lebia Homagrica. DurT. 1. p. 240. n° 4 
Long. 5 :, 4; lignes. Larg. je a one 

Van. À. C. Meridionalis. Des. Cat. p. 5. 


Long. 4,4; lignes. Larg. 1 5, 2 lignes. 


3 

r 

Var. B. C. Lunaris. Des. Cat. p. 3. 
Lebia Lunaris. Durr. 1. p. 241. n° 5. 


Re AU ; 
Long. 5 lignes. Larg. 1 ; ligne. 


Ordinairement un peu plus petite que la Zineata, à 
laquelle elle ressemble beaucoup. 

Corselet un peu plus élargi et un peu plus rouge. 

Tête et élytres d’une couleur un peu plus foncée, celles- 
ei ayant la bande longitudinale remplacée par une tache 
humérale un peu allongée, se détachant de suite du bord 
extérieur, tandis que dans l’Æumeralis elle paraît presque 
confondue avec lui. 

Cette espèce est lx plus commune 7 toutes; on la 
trouve dans une grande partie de la France, mais parti- 
culièrement dans les départemens de l’ouest et du midi, 
en Allemagne, en Autriche et en Russie. 

Elle offre deux variétés dont on avait fait des espèces 
particulières. Voici ce qu’en dit M. Dejean dans son Species: 

« La variété À, que j'avais long-temps considérée comme 
une espèce particulière, mais qui ne me paraît pas assez 
caractérisée pour pouvoir en être séparée, est un peu 
plus grande et d’une couleur un peu moins foncée; son 
corselet est un peu moins rouge, et les siries des élytres 
sont un peu plus fortement ponctuées. Elle paraît former 
le passage entre cette espèce et la Lineata : plusieurs en- 
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tomologistes l'ont même considérée comme l’un des sexes 
de cette dernière; mais j'ai en ma possession des mâles 
et des femelles de chaque espèce et de cette variété. 

» Elle se trouve dans le midi de la France, en Espagne, 
en Îtalie, en [llyrie, et jusque dans la Russie méridionale, 

» La variété B, Lebia Lunaris de Duftschmid, dont je 
possède un des trois individus trouvés par M. Dahl dans 
les montagnes de la Carinthie, ne me paraît non plus 
qu'une variété de cette espèce. Je n’ai pu y apercevoir 
aucune différence sensible ; elle est seulement plus petite, 
ce qui est un effet naturel du climat, et les pattes sont 
un peu plus pâles. » 


8. G. CiNcuLaTa. Ziegler. 
PL 9. fig. 3. 


N tgTa ; punctata ; elytris bas profunde punctalis, margine 
exteriori maculaque humerali cum margine cohærente, 
ore, antennis pedibusque ferrugines. 


Das. Spec. 1. p. 209. n° 8. 
Des. Cat. p. 5. 


Iconographie. 1°*° édit. 111. p. 140. n° 7. T. 2. fig. 5. 


Long. 5 À lignes. Larg. 1 : ligne. 


De la taille de l'Humeralis, à laquelle elle ressemble 
beaucoup. 

Tête un peu moins ponctuée, et dont les points soni 
plus fortement marqués. 

Corselet noirâtre, un peu plus court, plus large anté- 
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rieurement, plus rétréci postérieurement, plus convexe, 
moins ponctué et moins ridé sur les côtés que dans 
l'Humeralis. 

Élytres plus ovales, moins allongées, moins planes, 
avec les intervalles assez fortement ponctués à la base 
et presque pas vers l’extrémité, dont le bord extérieur 
ferrugineux, se prolonge jusqu’à la suture, et dont Ja 
tache humérale est plus large et moins séparée du bord 
extérieur que dans l’'Humeralis. 

Décrite sur un individu unique trouvé par M. Dejean 
près de Sulzbach, dans les Alpes de Styrie. 


g. GC. CoApuNATA. 
PI. 0. fig. 4. 


Nigra, punctala; thorace rufo; celytris basi profunde 
punctatis, margine laterali maculaque humerali cum 
margine cohærente, ore antennisque ferrugineis ;  pe- 


dibus pallidioribus. 


Des. Spec. 1. p. 210. n° 0. 
Iconographie. 1"° édit. 111. p. 141. n° 8. 7. ». fig. 6. 


F7 


Long. 5 ;, 4 lignes. Larg. 1 +, 1 1 ligne. 


De la taille de lHomagrica, à laquelle elle ressemble 
beaucoup. 
Corselet d’un rouge ferrugineux, un peu plus large, 

plus convexe et un peu plus ponctué antérieurement. 
Élytres un peu moins planes, avec les intervalles assez 
fortement ponctués à la base, et très-lésèrement vers 
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l'extrémité, et dont le bord extérieur, d’une couleur 
un peu plus foncée , ne va pas tout-à-fait jusqu’à l’extré- 
mité, et dont la tache humérale n’est pas séparée du bord 
extérieur et se confond avec lui. 

Dessous du corps et pattes comme dans l’/J omagrica. 

Elle se trouve dans les montagnes du Languedoc, de 
la Provence , aux environs de Lyon et dans les Pyrénées. 

On distingue au premier coup d’æil cette espèce de la 
Cingulute, par son corselet rouge. 


10. QG. M£LAnocErnALA. 


PL. 9. fig. 5. 


° 

Nigra, subpubescens, conferlissime punctata; thorace rufo; 
elytris margine laterali maculaque humerali cum margine 
cohærente, sæpe obsolcta, ore antennisque ferrugineis ; 
pedibus pallidioribus. 


Des. Spec rip. 210 010: 
Iconographie. 1°° édit. 111. p. 142. n° 9. Tr. 2. fig. 7. 


Long. 3 :, 4 lignes. Larg. 1 5, 1 : ligne. 


De la taille de l'Homagrica, à laquelle elle ressemble 
beaucoup, mais dont elle est bien distincte par la ponc- 
luation, beaucoup plus nombreuse et plus serrée, qui 
couvre entièrement la tête, le corselet et les élytres. 

Corselet un peu plus en cœur et plus rétréci postérieu- 
rement. 

Bord extérieur des élytres n’atteignant pas tout-à-fait 
l'extrémité, d’une couleur plus foncée, ainsi que la tache 
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humérale, qui y est réunie comme dans la Cingulata: 
l’un et l’autre quelquefois peu distincts et presque entiè- 
rement effacés. 

Pattes d’une couleur ferrugineuse plus pâle. 

Cette espèce est commune dans les Pyrénées orientales , 
principalement dans les environs de Pratz-de -Mollo. 


11 C- AXIDT ARTS: 


PI. 9. fig. 6. 


Fusca, subpubescens, confertissime punctata ; thorace rufo ; 
elytris margine laterali lineolaque humerale, ore anten- 
nisque ferrugineis ; pedibus pallidioribus. 

9 


Des: Spectre pets-nteur 

Iconographie. 1° édit. nr. p. 143. n° 10. T. 2. fig. 8. 
Das. Cat. p. 8. 

Lebia Axillaris. DurT. 11. p. 289. n° 2. 

Carabus Axillaris. Far. Syst. El, p. 182. n° 66. 

Scu. Syn. Ins. 1. p. 185. n° 86. 


Long. 4, 4 = lignes. Larg. 1 =, 1 © ligne. 


Un peu plus grande que la Lineala , à laquelle elle res- 
semble beaucoup pour la forme; mais elle est légèrement 
pubescente, et tout le dessus du corps est couvert de 
petits points enfoncés, encore plus serrés que dans la 
Melanocephala, surtout sur la tête et sur le corselet. 

Corselet plus court et plus arrondi. 

Bord extérieur des élytres n’atteignan£ pas tout-à-fait 
l'extrémité, d’une couleur ferrugineuse un peu plus fon 


cée, ainsi que la tache humérale, qui est séparée. 
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Pattes d’une couleur ferrugineuse plus pâle. 

Elle se trouve en Autriche, en Espagne, dans le midi 
de la France et dans les Pyrénées orientales, particuliè- 
rement aux environs de Pratz-de-Mollo, où l’on rencontre 
quelquelois une variété qui est entièrement d’un brun 
obscur. 


12. C. ANGULARIS. 
PONT 


F'usca, subpubescens, confertissime punctatissima ; thoracc 
rufo ; elytris margine laterali maculaque humerali cum 
e e e . « e 
margine cohærente, ore antennisque ferrugineis ; pedibus 
pallidioribus. 


Das. Spec. I. p. 212. n° 12. 
Iconographie. 1°° édit. mx. p. 145. n°11. T. 12. 
GYLLENHAL. 1, p. 179. n° 2. 


Des. Cat. p. 5. 


1{ 


Long. 3, 5 : lignes. Larg. 1 7, 1 : ligne. 


Un peu plus petite et proportionnellement plus courte 
el plus large que l’Homagrica. 

Dessus du corps légèrement pubescent et entièrement 
couvert de points comme dans lAxillaris, mais plus gros 
et plus marqués sur la tête et le corselet, plus serrés et 
plus nombreux sur les élytres. 

Bord extérieur n’atteignant pas l'extrémité, d’une cou 
leur ferrugineuse assez foncée, ainsi que la tache humé 


rale qui y est réunie. 
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Pattes d’une couleur ferrugineuse plus pâle que dans 
l’Alumeralis. 
Elle habite la Suède, la Finlande et le nord de la 
Aussie. 
13. C. Macuraris. Mannerheim. 


AE che GE 


Fusca, subpubescens , confertissime punctatissuna ; elytris 
margine laterali, macula humerali cum margine cohæ- 
rente, punctoque apicis sæpe obsolelo, ore antennisque 


ferruginets ; pedibus pallidioribus. 


Dis: Spécn.ep. 2120 1 3 

Lconographie. 1°° édit. nr. p. 145. n° 12. 

Long. 5 :, 4 lignes. Larg. 1 :, 1 © ligne. 

Très-voisine de la précédente, mais ordinairement un 
peu plus grande, proportionnellement un peu plus large 
et d’une couleur plus claire. 

Tête et corselet ponetués de la même manière; celui-ci 
plus large, plus court, plus convexe, plus arrondi et 
d’une couleur ferrugineuse plus obscure et presque brune. 

Élytres plus larges, ponctuées de la même manière, 
ayant la tache humérale un peu plus grande, et, à l’ex- 
trémilé près de la suture, une petite tache de la même 
couleur, peu distincte, et qui disparaît souvent entiè- 
rement. 

Dessous du corps et pattes comme dans lAxillaris. 

Elle se trouve en Suède, en Finlande, dans le nord 
de la Russie et en Sibérie ; on l’a quelquefois trouvée aux 
environs de Berlin. B. D. 
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14. CG. Ruripes. Gebler. 
no ais 


Nigro-picea, subpubescens, punctata >; elytris subtilissime 
strialis, stris obsolete punctatis, interstitiis punctatis ; 
ore, antennis pedibusque rufis. 


Long. 5 : lignes. Larg. 2 + lignes. 


Plus grande que l'A umeralis, légèrement pubescente 
et entièrement d’un brun noirâtre en dessus. : 

Tête plus fortement ponctuée. 

Corselet plus allongé et couvert de points enfoncés 
assez éloignés les uns des autres. 

Élytres finement striées, stries très-légèrement ponc- 
tuées, intervalles planes et couverts de petits points eu- 
foncés peu rapprochés les uns des autres. 

Antennes et pattes d’un rouge ferrugineux. 

Elle se trouve en Sibérie, et elle m’a été envoyée par 


M. Gebler. (DE 
15. CG. BiNoTara. 


Plro- hp 


fiufa, punctata, subpubescens ; elytris fuscis, confertissime 
panctalissimis, margine exteriert, macula humeralr, 
puncloque apicis sæpe obsoleto, ore antennisque ferru- 
gineis ; pedibus pallidioribus. 


Des. Spec. 1. p. 213. n° 14. 
Fiscner. Entomograplie de la Russie. 1. p. 121, n° 2 


TT. 12. lg. 2 
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Long. 4, 42 lignes. Larg. 1 ;, 1 4 ligne. 


À 

Plus large et plus aplatie que les autres espèces du 
même genre. 

Tête d’un rouge ferrugineux, marquée de points en- 
foncés, assez gros et peu serrés. 

Antennes d’une couleur un peu plus claire. 

Corselet d’un rouge ferrugineux, plus large et plus ar- 
rondi que dans les espèces précédentes, avec une ligne 
longitudinale au milieu, et des points enfoncés assez gros 
et peu serrés. 

Élytres d’un brun obseur, plus claires et presque fer- 
rugineuses vers La base, lésèrement pubescentes, striées , 
avec les intervalles finement ponctués, ayant le bord 
extérieur d’un jaune ferrugineux depuis la base jusqu’à 
la suture, et en outre une tache humérale un peu al- 
longée qui se détache du bord extérieur, et un point 
allongé de la même couleur près de Pextrémité de la 
suture, peu distinct, quelquefois même entièrement 
effacé. 

Dessous du corps d’un brun ferrugineux. 

Pattes presque testacées. 

Elle se trouve en Sibérie. Fischer dit qu’elle se trouve 
aussi dans la Russie méridionale. 

&t 


16. C. Puncrara. Bonnelli. 
PO HIo ES 
Fusca, subpubescens , conferlissime profunde punctata : 


elylrorum bas, ore antennisque ferrugineis : pedibus 
pallidioribus. 
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Drs. Spec, 1. p. 214. n° 19. 
Iconographie. 1° édit. 111. p. 146. n° 15. Tr. 12. fig. ». 
Des. Cat, p. 5. 
C. Basalis. GYLLENHAL. 11. p. 174. n° 8. 
C. Scapularis. Anpensen. Dans. Colcoptera und Lepi- 

pidoptera. p. 2. 

Carabus Humeralis. Sen. Syn. ns. 1. p. 185. n° 85. 


Long. 32, 4 : lignes. Larg. 1 5, 1 + ligne. 


Tête et corselet d’un brun obscur, couverts de points 
enfoncés beaucoup plus gros et plus marqués que dans 
lVAxillaris, avec la bouche, les palpes et les antennes 
d’une couleur ferrugineuse. 

Élytres d’un brun obscur, striées, avec une ponctua- 
tion très-serrée dans les stries et sur les intervalles, ayant 
la base d’une couleur ferrugineuse, qui se confond in- 
sensiblement avec la couleur du reste des élytres. 

Elle se trouve en Suède dans les plaines, et dans le 
reste de l’Europe sur les hautes montagnes. M. Dejean 
l’a trouvée dans les Alpes de la Haute Styrie, et dans les 
Pyrénées orientales, au Ganigou et près des étangs de 
Carlitte. Il l’a reçue aussi de M. Bonelli, qui l’a trouvée 
dans les Alpes du Piémont. Cette espèce se trouve tou- 
jours beaucoup plus hautque les Æuméralis, Melanoce- 
phala et Axillaris ; V'Homagrica et la Coadunata se trou- 
vent au contraire beaucoup plus bas. B. D. 


. 


17. C. ImmacurarTa. Eschscholtz. 


Po 001 


Fusca, subpubescens, capite thoraceque confertissime pro- 
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funde punctatis ; elytris striato-punctatis » He 
punctulatis ; ore antennisque ferrugineis ; pedibus pal- 
lidioribus. 


Long. à 2 lignes. Larg. 1 : ligne. 


De la forme et de la grandeur de la Punclata, à laquelle 
elle ressemble beaucoup. 

Tête et corselet comme la Punctata. 

Élytres entièrement d’un brun obscur; stries très -dis- 
iinctement ponctuées; intervalles couverts de points en- 
foncés, peu marqués, et assez éloignés les uns des autres. 

Antennes et pattes comme dans la Punctata. 

Elle m’a été envoyée par M. Eschscholtz, comme ve- 
nant du Kamtschatka. 


18. G. Prrosa. Gebler. 


PI. 10. fig. 5. 


Fusca, pubescens, profunde punctata ; elytris antice rufo- 
violaceis, postice cyaneis; ore, antennis, tibiis tarsisque 
ferruginers. 

Long. 4 : lignes. Larg. 1 2 ligne. 

Ün peu plus grande que la Punctata, et couverte de 
poils plus longs. 

Tête et corselet plus fortement ponctués. 

Corselet plus court, plus large antérieurement, plus 
convexe; angles postérieurs arrondis. 

Élytres d’un rouge ferrugineux, un peu violet à la base, 
et d’un bleu violet vers l'extrémité; stries assez marquées 
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et légèrement ponctuées; intervalles couverts de points 
assez marqués , et peu rapprochés les uns des autres. 

Cuisses noirâtres. : 

Antennes, jambes et tarses d’un rouge ferrugineux un 
peu brunâtre, 

Elle se trouve en Sibérie, et elle m’a été envoyée par 


M. Gcbler. C. D. 


19. GC. Mrvranis. 


Pl-"10, fig. 6: 


Fusca, subpubescens, profunde punctata ; elytris cyaneis 
confertissime punctalissimis ; antennis pedibusque ferru- 
ginets. 


Der. Spec. 1. p: 216: n° 17. 

Tconographie. °° édit. vx. p. 147. n°14. Tr. 12. fig, 5. 
Des. Cat. p. 3. 

Lebia Miliaris. Dur. 11. p. 242. n° 6. 

Carabus Miliaris. Fasr. Sys. El, 1. p. 182. n° 65. 
Sen. Syn. Ins. 1. p. 185. n° 87. 


I 


Long. 4 ;, 4 © lignes. Larg. 1 1, 1 5 ligne. 

Tête d’un brun obscur, fortement ponctuée, avec la 
bouche, les palpes et les antennes d’un rouge ferrugineux. 

Corselet d’un brun obscur, très-légèrement en cœur, 
presque arrondi, un peu convexe, entièrement couvert 
de points enfoncés. 

Élytres d’une couleur bleue un peu violette et quelque- 
fois un peu verdâtre, avec les stries légèrement ponc- 


90 CYMINDIS. 


tuées, et les intervalles couverts de petits points enfonces 
lrès-serrés , mais peu marqués. 

Dessous du corps d’un brun obscur. 

Pattes d’un rouge ferrugineux. 

Elle est assez commune en Autriche. Elle a été trouvée 
en France par M. de la Frenaye, dans le département 
de l'Eure. M. Dejean en a pris deux individus en Espa- 
ne, entre Burgos et Valladolid, et il l’a reçue aussi de 
la Russie méridionale; elle est maintenant assez com- 
mune à Fontainebleau. 


20. Onvcnina. Hoffmansegg. 


Blog 


Fusca, subpubescens, profunde punctata ; thorace postice 
altenuato ; elytris brunnes, striato-punctatis, punclis 
profunde excavatis, interstitiis punctatis ; ore, antennis 
pedibusque ferruginets. 


Des. Spec. 1. p. 217. n% 16. 
Iconographie. 1° édit. vx. p. 148. n° 15. 7. 12. fig. 4. 


Des. Cat. p. 3. 
Long. 3: lignes. Larg. 1 = ligne. 


, . ; : 
Un peu plus petite que l’Homagrica, légèrement pu- 
bescente , et d’une couleur brune en dessus, un peu plus 
claire sur les élytres. 
Tête profondément ponctuée, avec la bouche, les palpes 
ot les antennes d’une couleur ferrugineuse obscure. 
Corselet presque triangulaire , très-fortement en cœur, 
très-étroit postérieurement , légèrement convexe et pro- 
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fondément ponctué, avec les bords latéraux un peu re- 
levés en carène. 

Élytres planes, ovales, tronquées et presque échan- 
crées à l’extrémité, avec des points assez gros dans les 
stries et très-fins sur les intervalles. 

Dessous du corps d’un brun obscur. 

Pattes d’un rouge ferrugineux. 

Elle a été rapportée du Portugal par M. le comte de 
Hoffmansegg. M. Dejean l’a aussi trouvée dans ce pays, et 
en Espagne près de Ciudad-Rodrigo, dans les endroits 
secs et arides sous les pierres. 


21. CG. Faminir, 
PI. 10. fig. 8. 


Obscuro-ferruginea ; capite striolato ; thorace plano, sub- 
tilissime granulato, Linea longitudinal impressa; elytris 
obscurioribus, subsulcatis, subtilissime granulatis ; an- 
tennis pedibusque rufis. 


Des. Spec. 11. Suppl. p. 447. n° 25. 
Long. 3 : lignes. Larg. 1 : ligne. 


Un peu plus aplatie que les autres espèces de ce genre. 

Tête d’un brun obscur, un peu rougeâtre , assez plane 

et entièrement couverte de petites stries longiludinales 

un peu ondulées qui se confondent ensemble; la bouche, 
les palpes et les antennes d’un rouge ferrugineux. 

Corselet d’un brun obscur, en forme de cœur très- 
me de 7 
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= à s L h 
plane, paraissant légèrement granulé avec une forte 


loupe. 

Élytres un peu plus obscures que la tête etle corselet, 
assez planes, assez allongées, tronquées et presque échan- 
crées à l'extrémité, paraissant un peu chagrinées à 
l’aide de la loupe, ayant chacune sept stries peu mar- 
quées, etentre ces siries une ligne longitudinale élevée. 

Dessous du corps d’un brun un peu rougeâtre, surtout 
sur l'abdomen. 

Pattes d’un rouge ferrugineux. 

Cette espèce est rare dans les collections; elle se trouve 
en Sicile et aux environs de Montpellier. 


X. CALLEIDA. Dejean. 


Drourus. Dejean, Catalogue. Caragus. labricius. 


Crochets des tarses dentelés en dessous. Dernier article des 
palpes labiaux fortement sécuriforme. Antennes beaucoup 
plus courtes que le corps. Les trois premiers articles des 
tarses presque triangulaires, le pénultième fortement bi- 
lobé. Corps allongé. Tête ovale, peu rétrécie postérieu- 
rement. Corselet presque cordiforme. 


Les Calleida sont de jolis insectes à couleurs brillantes 
et métalliques, qui avaient été confondus jusqu’à présent 
avec les Cymindis, les Dromius et les Lebia ; mais ils se 
distinguent facilement des premiers par leurs tarses, dont 
le pénultième article est fortement bilobé, et des deux 
derniers par leurs palpes labiaux , dont le dernier article 
est fortement sécuriforme. 
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Les Calleida habitent les deux Amériques, le Sénégal, 
le cap de Bonne-Espérance et la Nouvelle-Hollande. 
B. D. 


C. Fascrara. Dejean. 
PEEERe Er 


Rufa; elytris vridibus, fascia media rufa ; capite gent- 
culisque nigricantibus. 


Elle se trouve au Sénégal, d’où elle a été rapportée par 
M. Dumolin. C. D. 


XI. CTENODACTYLA. Dejean. 


Crochets des tarses dentelés en dessous. Dernier article des 
palpes de forme ovalaire, et terminé presque en pointe. 
Antennes beaucoup plus courtes que le corps. Les trois 
premiers articles des tarses larges, triangulaires ou cor- 
diformes ; le pénultième très-fortement bilobé. Tête ar- 
rondie, rétrécie postérieurement. Corselel presque plane, 
plus long que large. Étytres allongées, presque arron- 
dies à l'extrémité. 


Ce genre a beaucoup de rapports avec l'Odacantha 
Dorsalis, mais il en diffère essentiellement par les cro- 
chets des tarses, qui sont dentelés. On ne connaît encore 
qu’une seule espèce de ce genre. 


100 CTENODACTYLA. 


C. CHEVROLATII. 


PLAT mie 


Supra nigro-cyanca , subtus brunnea; thorace rufo:; an- 
tennis pedibusque testacels. 


Des. Spec. 1. p. 227. n° 1. 


Ge bel insecte vient de Cayenne, mais il est fort rare 
jusqu’à présent dans les collections, 


XII DEMETRIAS. Bonelli. 


Dromius. Dejean, Catalogue. Lesra. Dufischmid. 
Carapus. Fabricius. 


Crochets des tarses dentelés en dessous. Dernier article des 
palpes cylindrique. Les trois premiers articles des tarses 
presque triangulaires 3 le pénultième fortement bilobé. 
Corps allongé. Tête ovale , peu rétrécie postérieurement. 
Corselet presque cordiforme. 


Ce genre, établi par Bonelli, a beaucoup de rapports 
avec les Dromius; il en diffère uniquement par la forme 
des articles des tarses, dont les trois premiers sont presque 
triangulaires , et dont le pénaltième est très-fortement 
bilobé. 

Les Demetrias sont de petits insectes allongés, d’une 
couleur jaunâtre, et que l’on trouve assez communément 
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au printemps sur les haies et les broussailles, ou que l’on 
prend au vol à l’approche de la nuit. Toutes les espèces 
connues jusqu'à présent sont européennes. Linné, Olivier, 
Hliger, Schœnherr, Gyllenhal, et beaucoup d’autres en-- 
tomologistes, les avaient confondues ensemble, comme 
des variétés du Carabus Atricapillus; elles présentent 


cependant toutes des différences de forme assez faciles à 
saisir. 


1. D. mmpertauis. Megerle. 


Pl 4e. 


Pallidus; capité pectoreque nigro-piceis ; thorace rufo, 
postice angustatos elytris obsolete strialo-punctalis , 
punctis quatuor impressis ; sutura medio dilatata, macula 
marginali posteriore ramoque arcuato obliquo alierum 
alteri sæpius connectente, nigro-piceis. 


Des. Spec. 1. p. 229. n° 1. 

Iconographie. 1"° édit. 11. p. 170. n°1. T. 14. fig. 1. 

Dromius [mperialis, Germar. Coleopt. Species novæ. 
Dane e 

Des. Cat. p. 2. 

Lebia Atricapilla. var. c. GYLLENHAL. 11. p. 188. n° q. 

Carabus Atricapillus. var. e. Seu. Syn. Ins. 1. p. 218. 
a D 

Long. 2; lignes. Larg. ? ligne. 


Tête grande, aplatie, avancée en pointe, rétrécie et ar- 
rondie postérieurement , ordinairement d’un noir obscur 
quelquelois brunâtre. 
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Antennes un peu plus pâles et plus longues que la 
moilié du corps. 

Corselet d’un jaune ferrugineux, allongé, un peu plus 
étroit que la tête antérieurement , rétréci postérieure 
ment et presque cordiforme. 

Élytres allongées, un peu plus larges que la tête, 
planes, arrondies à la base, presque parallèles , un peu 
élargies et coupées carrément à l'extrémité, très-minces, 
presque transparentes et d’un jaune pâle, avec des stries 
peu marquées et faiblement ponctuées, ayant en outre 
quatre points enfoncés sur la même ligne, et une suture 
d’un brun-noirâtre depuis la base jusqu’au milieu, où 
elle se dilate pour former une tache en losange; on voit 
en outre une tache arrondie de la même couleur, plus 
ou moins grande, sur le bord extérieur près de l’extré- 
mité, se réunissant quelquefois à celle de la suture par 
une ligne oblique. 

Dessous du corps et pattes d’un jaune pâle, avec la 
poitrine d’un brun noirâtre. 

Il se trouve, mais assez rarement, en Autriche, en 
Dalmatie eten Suède; on le trouve aussi quelquefois dans 
l’ouest et le centre de la France. 


2. D. Ünipuncrarus. Creutzer. 


BE 


Pallidus; capite nigro; thorace rufo, postice subangustato; 
clytris obsolete striato-punctatis, punctis quatuor im- 
pressis ; sulura nigro-picea, ante apicem in maculam 
rotundam dilatata. 
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Des. Spec. 1, p. 230. n° 2. 

Iconographie. 17° édit. 11. p. 172. n° 2. rv. 14. fig. 2. 

Dromius unipunctatus. Grwar. Coleopterorum Species 
novæ. p. 1. n° 2. 

Des. Cat. p. 2. 

Lebia Atricapilla. var. d, Durr. u. p. 296. n° 25. 

Idem. var. D? Gyiventas. 11. p. 198. n° 0. 

Carabus Atricapillus. var. d, Scn. Syn. Ins. 1. p. 218. 
n° 277. 

Long. 2 lignes. Larg. ? ligne. 

Un peu moins allongé que le précédent, 

Tête presque entièrement noire, avec la bouche moins 
avancée antérieurement et d’une couleur ferrugineuse. 

Corselet moins cordiforme, moins allongé et moins 
rétréci que dans l’/mperialis, avec les angles postérieurs 
un peu relevés, sans être saillans. 

Élytres plus larges, striées de la même manière, plus 
faiblement ponciuées, ayant les mêmes points enfoncés, 
et une suture d’un brun noirâtre, s’élargissant vers l’ex- 
trémité pour former une grande tache arrondie. 

Pattes et dessous du corps entièrement d’un jaune pâle. 

Il se trouve en Autriche, en Allemagne et quelquefois 
en France, même aux environs de Paris. 


3. D. ATRICAPILLUS. 


PL. 14. fig. 5. 


4 
Pallidus; capite nigro; thorace rufo, postice subangustato; 
elytris obsolete strialis, interstitiis punctatis ; pectorc 
abdomineque basi nigro-picers. 
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Des. Spec. 1. p. 251. n° 5. + 
Iconographie. 1"° édit. ur. p. 178. n°. 3. T. 14. fig. 6. 
Dromius Atricapillus. Des. Cat. p. 2. 

Lebia Atricapilla. Düurr. 1. p. 256. n° 29. 
GYLLENHAL. II. p. 288. n° 9. 
Carabus Atricapillus? Lann£. Syst. Nat. 1. p. 675. 

n° 49. 


Scu. Syn. Îns. 1. p. D CR CD 
Long. 2 lignes. Larg. : ligne. 


De la forme et de la grandeur du précédent. 

Tête noire, avec la partie antérieure d’un jaune fer- 
rugIneUx. 

Corselet comme dans l'espèce précédente. 

Élytres d’un jaune pâle, légèrement strictes, avec les 
intervalles ponctués, ayant quelquefois une tache obscure 
triangulaire à la base, et une autre vers l’extrémité de 
chaque élytre. 

Pattes et dessous du corps un peu ferrugineux, avec 
la poitrine et le milieu de la base de l’abdomen d’un 
brun noirâtre. 

Il se trouve en France, en Allemagne et en Suède, 
mais il n’est pas très-commun. 


4. D. EroncarTuzus. Zenker. 
PL. 14. fig. 4. 
Pallidus; capite nigro; thorace rufo, postice subangustato, 


angulis posticis prominulis ; elytris obsolete striatis, in- 
lersiutus punctatis; pectoreabdomineque basi nigro-piceis. 
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Des. Spec. 1. p. 232. n° 4. 

Iconographie. 1*° édit. 111. p. 174. n° 4. 7. 14. fig. 4. 

Dromius Elongatulus. Des. Cat. p. 2. 

Lebia Elongatula. Durr. p. 257. n° 96. 

Carabus Atricapillus. Oxivier. 111. 39. p. 111. n° 155. 
T. 9. p. 106. a. b. 

Le Bupreste fauve à tête noire. Grorr. 1. p. 155. n° 25. 


Fee note 
Long. 2 : lignes. Larg. ? ligne. 


Il ressemble entièrement à l’Atricapillus, mais il est 
un peu plus grand. 

Gorselet avec les angles postérieurs relevés et un peu 
saillans. 

Élytres de la même couleur que dans le précédent , 
avec les intervalles entre les stries moins fortement ponc- 
tués et ayant quelquefois de même une tache triangu- 
laire, obscure à la base des élytres, et une autre vers 
l'extrémité, mais très-peu distinctes et presque toujours 
effacées. 

Dessous du corps et pattes comme dans Pespèce pré- 
cédente. 

Cette espèce est la plus commune du genre; elle se 
trouve assez fréquemment en France et en Allemagne. 


XIII DROMIUS. Bonelli. 
Leria. Latreille. Duftschmid. Ganagus. Fabricius. 


Crochets des tarses dentelés en dessous. Dernier article des 
palpes cylindrique. Articles des tarses presque cylindri- 
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ques. Corps plus ou moins allongé. Tête ovale, peu re- 
trécie postérieurement. Corselet plus oumotns cord forme. 


Les insectes qui forment ce genre avaient d’abord élé 
placés par Latreille parmi ses Lebia ; mais Bonelli les en 
a séparés sous le nom qu'ils portent maintenant. Ils se 
distinguent facilement de tous les genres voisins par les 
caractères suivans : le dernier article des palpes est cylin- 
drique; les antennes sont filiformes et plus courtes que 
le corps; celui-ci est plus ou moins allongé et un peu 
aplati; la tête est ovale et peu rétrécie postérieurement ; 
le corselet est plus ou moins allongé et plus ou moins 
cordiforme ; les élytres sont planes et plus ou moins al- 
longées; tous les articles des tarses sont plus ou moins 
cylindriques, et les crochets des tarses sont dentelés en 
dessous. 

Les Dromius sont de pelits insectes, présque tous eu- 
ropéens, que l’on trouve communément sous les écorces 
et sous les pierres. Les uns sont d’une couleur brune ou 
jaunâtre, et ils se rapprochent des Demetrias; les autres 
sont d’un noir un peu métallique; quelques-uns de ces 
derniers, tels que Truncatellus, Punctatellus, Quadril- 
lum et Albonotatus, ont une forme moins allongée et plus 
raccourcie. 


1. D. Loxcicers. 
Plus fig. 32 


Élongatus; capite elongato-oblongo, nigro-ferrugineo: tho- 
race elongato, subquadrato, rufo; elytris pallidis, obsolete 
strialts, sutura infuscala; antennis pedibusque pallidis. 


DROMIUS. 107 


Dzs. Spec. 11. Suppl. p. 450. n°. 21. 
sin © \ 2 |” à 
Long. 2 : lignes. Larg. ligne. 


Tête oblongue, lisse, d’une couleur ferrugineuse ob- 
secure, avec la partie antérieure d’un rouge ferrugineux. 

Antennes et palpes d’une couleur plus claire. 

Corselet d’un rouge ferrugineux, allongé, presque 
carré, un peu rétréci postérieurement et presque plane, 
avec des rides transverses peu marquées; le bord anté- 
rieur assez fortement échancré, les bords latéraux relevés 
et rebordés, et les angles antérieurs et postérieurs un 
peu arrondis. 

Élytres allongées , assez étroites, minces, presque 
parallèles, d’un jaune testacé assez pâle, avec les stries 
peu marquées et la suture d’une couleur obscure. 

Pattes d’un jaune testacé assez pâle. 

Dessous du corps d’un brun ferrugineux. 

Il a été trouvé en Volhynie par M. Besser. 


2. D. Lineanis. 


levis 


Élongatus, ferrugineus ; elytris punctato-striatis, pallidio- 
ribus, postice infuscatis; antennis pedibusque pallidis. 


Drs. Spec. 1. p. 253. n° 1. 

Dr. Cat. p. 2. 

Iconographie. v*° édit. ur. p. 176. n°1. r. 14. fig. 5. 
Lchia Linearis. GYLLENHAL. 11 p. 187. n° 8. 
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Carabus Linearis. Ouiv. ur. 59. p. 111. 0° 156. T. 14. 
fe 07 a be 

Sen. Syn. ns. 1, p. 218. n° 276. 

Lebia Punctato-striata. Durr. 11. p. 298. n° 27. 

Odacantha Prœusta. Sreven. Mém. de la Société imp. 
des nat. de Moscou. 11. p. 54. n° 4. 


Long. 2 lignes. Larg. ! ligne. 


Un peu plus étroit, plus cylindrique que le Demetrias 
Elongatulus. 

Tête assez fortement striée entre les yeux, d’une cou- 
leur ferrugineuse plus ou moins foncée, et quelquefois 
même presque noirâtre, avec la partie antérieure et la 
bouche plus pâles. 

Antennes d’un jaune pâle, au plus de la longueur de 
la moitié du corps. 

Corselet ferrugineux, un peu plus long que large, 
presque cordiforme , de la largeur de la tête antérieu- 
rement, et un peu rétréci postérieurement, avec les bords 
latéraux un peu relevés. 

Élytres très-allongées, un peu plus larges que le cor- 
selet, parallèles, un peu arrondies à la base, coupées 
carrément à l'extrémité, fortement striées, plus pâles que 
le corselet, avec une teinte plus ou moins foncée, et 
plus ou moins grande vers l’extrémité. 

Pattes d’un jaune pâle. 

Dessous du corps d’une couleur ferrugineuse, devenant 
plus foncée et presque brune sur l’abdomen. 

I est assez commun en France et en Allemagne ; on 
le trouve aussi en Suède, en Dalmatie et dans la Russie 
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méridionale. On le prend ordinairement en fauchant sur 
les haies, ou au vol dans les soirées des jours chauds. 
On le trouve aussi sous les écorces des arbres. 


3. D. MeranocernaArus. 
ed be 


Capite nigro ; thorace quadrato rufo; elytris substriatis , 
antennis pedibusque pallidis ; sublus ferrugineus. 


Der Spécbip 291002: 

Des. Cat. p. 3. 

Iconographie. 1% édit pai77 nt 17700 07. 14. 
fig. 6. 

D. Pallidus. Srurm. 

D. Venustulus. SPENCE. 


Li] le 1 1e 
Long. 1 : ligne. Larg. : ligne. 


De la forme du Sigma, mais plus petit. 

Tête noire. 

Corselet d’un rouge ferrugineux, un peu plus clair 
sur ses côtés, presque carré, un peu rétréci postérieu- 
rement, avec une ligne longitudinale enfoncée, bien 
marquée. 

Élytres entièrement d’un jaune pâle, avec les stries 
très-peu marquées. 

Antennes et pattes d’un jaune pâle. 

Dessous du corps d’une couleur ferrugineuse obscure. 

On le trouve en France, en Allemagne, en Angleterre, 
sous les écorces d'arbres: 
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4. D. Siam. 


Pallidus ; capite nigTo ; thorace quadrato rufo : elytris 
substriatis; sutura fasciaque postica dentata fuscis. 


Des. Spec. 1. p. 255. n° 8. 

Iconographie. 1° édit. 3. p. 178. n° 3. T. 14. fig. 7. 

Carabus Sigma? Rossi. Fauna Etrusca. 1. p. 226. 
n° 564. 

Sen. Syn. Îns. 1. p. 226. n° 358. 

D. Fasciatus. Des. Cat. p. 5. 

Lebia Fasciata. Durt. 11. p. 255. n° 24. 


Long. 1 ? ligne. Larg. ? ligne. 


Beaucoup plus petit et moins allongé que le Quadri- 
maculatus, auquel il ressemble un peu. 

Tête noire, lisse, avec un petit enfoncement de chaque 
côté près des yeux. 

Corselet d’un jaune ferrugineux, presque carré, un 
peu rétréci postérieurement, avec les bords latéraux un 
peu relevés, et une petite impression de chaque côté de 
la base près des angles postérieurs. 

Élytres très legèrement striées, d’un jaune testacé pâle, 
avec la suture étroite, d’un brun obscur, n’alteignant pas 
tout-à-fait la base ni l'extrémité, ayant en outre, un peu 
au-delà du milieu, une large bande de la même couleur, 
un peu dilatée à la suture, dentée au milieu antérieu- 
rement et dilatée postérieurement le long du bord exté- 
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rieur , se Joignant quelquefois avec l'extrémité de la su- 
ture pour former une tache arrondie pâle à la partie pos- 
iérieure de chaque élytre. 

Dessous du corps d’un jaune testacé pâle, ainsi que 
les pattes. 

Il se trouve en Autriche , en Allemagne, en Finlande, 
el probablement en France et en Italie. | 


5. D. QuavnisignaTus. 
ET be 


Capite nigro; thorace quadrato rufo; elytris substriatis, 
fuscis, maculis magnis duabus, altera humerali, altera 
terminal, antennis pedibusque pallidis; subtus piceus. 


Des. Spec. 1. p. 256. n° 4. 
Iconographie. 1° édit. 3. p. 180. n° 4. Tr. 14. fig, 8. 
Des. Cat. p. 3. 


Long. 1 ; ligne. Larg. ? ligne. 


De la forme et de la taille du précédent. 

Corselet un peu plus rouge, et quelquefois d’une cou- 
leur un peu plus foncée dans son milieu. 

Élytres à stries moins marquées, ayant la bande plus 
large, moins fortement dentée antérieurement, et une 
grande tache triangulaire à la base, qui se joint à la bande 
par la suture, et qui, en suivant la base, se dilate un 
peu, et forme une tache allongée de chaque côté. 

Dessous du corps d’un brun noirâtre. 


1110) DROMITS. 

Il est en outre suffisamment distinct du Bifasciatus , 
par sa taille plus grande, par son corselet plus obscur, 
et par la bande plus large, qui ne se dilate pas vers la 
base le long du bord extérieur. 

Il est assez commun, sous les écorces d'arbres, dans 
le midi de la France et aux environs de Paris. 


G. D. BrrasciatTus. Perroud. 


Plon one: 


Capite nigro; thorace quadrato rufo ; elytris substriatis , 
fuscis, maculis magnis duabus, altera humerali, altera 
postica lunata, antennis pedibusque pallidis; subtus 
piceus. 


Des. Spec. 1. p. 237. n° 6. 
Iconographie. 17e édit. I. p. 181. 0. 
Long. 1 : ligne. Larg : ligne. 

Très-voisin du Quadrisignatus, mais beaucoup plus 
petit. 

Corselet un peu plus rouge que dans le Quadrisignatus. 

Élytres striées de la même manière, avec la bande 
dentée dans son milieu, tant en dessus qu’en dessous, un 
peu plus étroite et plus droite, se dilatant des deux côtés le 
long du bord extérieur, pour se réunir en dessus presque 
à la tache de la base, et en dessous pour suivre le bord 
extérieur et se joindre à la suture qui se prolonge jusqu’à 
l'extrémité, ce qui forme sur chaque élytre une grande 
Junule pâle. 
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Dessous du corps d’un brun obscur. 
Pattes et antennes d’un jaune testacé. 


Il se trouve, avec le précédent, dans le midi de la 
France et aux environs de Paris. 


7. D. Fascrarus. 


RMEPAtIDENS 


Subelongatus ; capite nigro:; thorace quadrato, subelon- 
galo, ferrugineo; elytris substriatis, antice pallidis, 
postice fuscis , macula pallida ; antennis pedibusque pal- 
lidis : subtus piceus. 


Des. Spec. 1. p. 258. n° 6. 

Tconographie. °° édit. 117. p. 182. n° 6. 

Lebia Fasciata. GY£LENHAL. 11. p. 189. n° 10. 
Carabus Fasciatus. Fagr. Sys. El. 1. p. 186. n° 85. 
Sen. Syn. Îns. 1. p. 189. n° 112. 


Le > Lo 
Long. 1 : ligne. Larg. : ligne. 


Plus allongé que les précédens. 

Corselet d’un brun ferrugineux et un peu plus allongé. 

Élytres plus allongées, plus étroites, ayant toute la 
partie antérieure d’un jaune testacé pâle, et la partie 
postérieure d’un brun-obscur assez clair, sur laquelle on 
voit une assez grande tache à l'extrémité près de la su- 
ture, de la couleur de sa base. 

Dessous du corps d’un brun noirâtre. 

Pattes et antennes comme dans le précédent. 

NE ô 
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Il habite la Suède, l’Allemagne, la Dalmatie, la Russie 
méridionale, et probablement la partie septentrionale de 


la France. 


8. D. QuaDRrINOTATUS. 


PI. 12. fig. 2. 


Elongatus ; capite nigro; thorace piceo, subelongato , 
poslice altenuato, angulis posticis prominulis ; elytris 
fuscis, substriatis, maculis duabus ; antennis pedibusque 


pallidis ; subtus piceus. 


Das. Spec. 1. p. 258. n° 7. 

Iconographie. °° édit. 111. p. 183. n° 7. T. 14. fig. 9. 

Das. Cat. p. 3. 

Lebia Quadrinotata. DurrT. 11. p. 295. n° 928. 

Carabus Quadrinotatus. Panzer. Fauna German. 75. 
n° 9. 

SH Syn. Îns. I. p.221. n°290. 

Lebia Fasciata. var. b. GY1LENNAL. Ir. p. 190. 


Long. 1 © ligne. Larg. : ligne. 


Plus allongé que tous les précédens. : 
Tête d’un noir obscur, presque lisse, avec un enfon- 
cement de chaque côté près des yeux , et la bouche et 
les antennes d’un jaune assez pâle. 
Corselet d’un brun noirâtre, ferrugineux près des angles 
postérieurs, plus allongé que dans les précédens, avec les 


angles postérieurs un peu relevés et légèrement saillans. 
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Élytres d’un brun noirâtre, légèrement strites, ayant 
deux taches d’un jaune pâle, l’une grande et ovale à la 
base, l’autre plus petite à extrémité près de la suture. 

Dessous du corps d’un brun obscur. 

Pattes d’un jaune pâle. 

Il se trouve, sous les écorces d’arbres, en France, en 
Angleterre, en Allemagne et en Suède; il n’est pas très- 
rare dans l’ouest de la France. 


9. D. QUADRIMACULATUS. 


Pl he. 


Oblongus; capite nigro; thorace rufo subquadrato, angulis 
posticis rotundatis ; elytris substriatis, fuscis, maculis 
duabus ; antennis pedibusque pallidis ; subtus piceus. 


Des. Spec. 1. p. 239. n° 8. 

Iconographie. 1"° édit. nr. p. 184. n° 8. Tr. 14. fig. 10. 

Des. Cat. p. 5. 

Lebia Quadrimaculata. GYLLENHAL. 11. p. 186. n° 7. 

DürT. 11. p. 200. n° 10. 

Carabus Quadrimaculatus. Farr. Sys. El. 1. p. 207. 
n° 205. 

Oiv. 11. 35. p. 107. n°150. T. 8. fig. 89. à. b. c. d. 

Sen. Syn. Îns. 1. p. 217. n° 275. 

Le Bupreste Quadrille à corcelet plat et étuis lisses. 
GEOFF. 1. p. 192. n°21. 


Long. 2 : lignes. Larg. 1 ligne. 


Plus grand que tous les précédens , et d’une forme 
assez allongée. 
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Tête d’un noir obscur, arrondie, presque lisse, avec 
sa partie antérieure, la bouche et les palpes d’un jaune 
ferrugineux. 

Antennes plus pâles, et de la longueur de la tête et 
du corselet. 

Corselet d’un rouge ferrugineux, un peu plus obscur 
au milieu, presque carré, un peu rétréci postérieure- 
ment, ayant les angles antérieurs et postérieurs très- 
arrondis, et les bords latéraux un peu relevés, surtout 
postérieurement. 

Élytres plus larges que le corselet, planes , allongées , 
presque parallèles , arrondies à la base et coupées pres- 
que carrément à lextrémité, très-légèrement striées, 
d’un brun noirâtre, ayant chacune deux taches d’un 
blanc jaunâtre : la première, grande et oblongue, placée 
à la base, et descendant à moitié de l’élytre ; la seconde, 
arrondie, tout-à-fait à l'extrémité. 

Dessous du corps d’un brun noirâtre, avec la poitrine 
d’une couleur ferrugineuse obscure. 

Il se trouve communément sous les écorces des vieux 
arbres, dans presque toute l’Europe. B. D. 


10. D. FENESTRATUS. 
PI. 12. fig. 5. 


Oblongus ; capite nigro-piceo ; thorace obscure-rufo, sub- 
quadrato, angulis posticis subrotundatis ; elytris fuscis, 
striatis lineisque duabus à punctis parvis impressis, Ma- 
cula media, antennis pedibusque ferrugineo-pallidis. 
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Carabus Fenestratus. Fasr. Sys. El, 1. p. 09. n° 210. 

Lebia Agilis. var. e. GyYLLENHAL. 11. p. 184. n° 6. et 
IV. p. 408. n° 6. 

SAuLBERG. Dissert. entom. ins, Fennica. p. 271. n° 7. 
var. d. 

Durrscumin. 11. p. 251. n° 20. var. c. d. 

Carabus Quadrimaculatus. var. c. Sen. Syn. Ins. 1. 
D 21 00020 

Carabus Arcticus? Oviv. 111: 35. p. 97. n° 133. T. 12. 
fig. 145. 


O 


Long. 2 : lignes. Larg. 1 ligne. 


De la forme et de la grandeur du Quadrimaculatus. 

Tête d’un brun noirâtre. 

Corselet d’un rouge-ferrugineux obscur, à peu près de 
la forme de celui du Quadrimaculatus, mais avec les 
angles postérieurs un peu plus relevés. 

Élytres d’un brun noirâtre, siriées et ponctuées, à 
peu près comme celles de lAgilis, et ayant à peu près 
dans leur milieu une tache arrondie, un peu oblongue 
d’un jaune pâle un peu noirâtre. 

Antennes et pattes à peu près comme dans l’ÆAgilis. 

Il se trouve en Suède et en Finlande. 

Lors de l’impression du 1° volume de mon Species, 
je ne connaissais pas celle espèce, et c’est à tort que je 
l'ai rapportée à la variété À de l’Agulis. 

C. D. 
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11. D. AcGixts. 
PI. 12. fig. 6. 


Oblongus; capite thoraceque subquadrato ferrugineis; ely- 
tris fuscis, strialis lineisque duabus è punctis paques 
impressis ; antennis pedibusque ferrugineo-pallidis. 
Des. Spec. 1. p. 240. n° 9. 

Iconographie. 1°° édit. p. 186. n° 9. T. 15. fig. 1. 
Des. Cat. p. 5. 
. Lebia Agilis. GYLLENHAL. IL. p. 184. n° 6. 
Durr. 11. p. 291. n° 20. 
Carabus Agilis. Fas. Sys. El. 1. p. 185. n° 83. 
Carabus Quadrimaculatus. var. d. e. g. Sen. Syn. 
Îns:4r0p 216 ne) 
Var. A. 
Dromius, Fenestratus. Des. Cat. p. 5. 
Var. B. | 
D. Bimaculatus. Beaunet-Lararce. Des. Cat. p. 5. 


Long. 2 © lignes. Larg. 1 ligne. 


De la taille du Quadrimaculatus, auquel il ressemble 
assez pour que quelques entomologistes l’aient pris pour 
une variété de cette espèce. 

Tête moins arrondie et plus avancée antérieurement , 
avec l’intervalle entre les yeux presque lisse, d’une cou- 
leur ferrugineuse plus ou moins obscure. 


Corselet un peu plus étroit et plus allongé, avec les 
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angles postérieurs beaucoup moins arrondis et plus re- 
levés, d’un rouge ferrugineux plus ou moins obscur. 

Élytres d’un brun ferrugineux, avec des stries plus 
fortement marquées et deux lignes de points, la première 
entre la seconde et la troisième stries, la seconde entre 
la sixième et la septième. 

Antennes et palies d’un jaune-ferrugineux pâle. 

Âussi commun que le Quadrimaculatus sous les écorces 
d'arbres dans presque toute l’Europe. 

La variété À n’en diffère que par une tache plus ou 
moins claire, quelquefois à peine apparente, placée au 
milieu de l’élytre comme dans le Quadrimaculatus, mais 
qui se prolonge antérieurement jusqu’à la base, et par 
une petite tache à peine apparente et souvent presque 
effacée, placée vers l'extrémité. 

La variété B, qui habite l'Auvergne et les environs de 
Lyon, ne diffère de fa première que parce que les élytres 
sont d’une couleur un peu plus foncée et les taches plus 
marquées et plus apparentes. 


19. D. MeripionaLis. 


PL 12. fig. 7. 


Oblongus ; capite thoraceque ferrugineis ; thorace subquu- 
drato, angulis posticis rotundatis; elytris fuscis, striatus 
lineaque à punctis parvis impressis; antennis pedibusque 
pallidis. 


Des. Spec. 1. p. 242. n° 10. 
Iconographie, 1° édit. p. 188. n° 10. Tr. 15. fig. 5. 
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Long. 2 : lignes. Larg. 1 ligne. 


; 
Très-voisin de lAgilis, et de la même couleur en dessus. 
Tête plus arrondie, moins avancée et ressemblant à 
celle du Quadrimaculatus, mais plus lisse entre les yeux. 
Corselet ressemblant à celui du Quadrimaculatus, pa- 
raissant moins rétréci postérieurement. 
Élytres comme dans le précédent, ayant seulement une 
rangée de points entre la sixième et la septième stries. 
Antennes et pattes d’un jaune pâle. 
Il habite les provinces méridionales de la France. 


13. D. MarGiNELLus. 


Pl 40.00; 


Oblongus, ferrugineo-pallidus ; capite elytrorumque limbo, 
præsertim postico, fuscis. 


Des. Spec. 1. p. 245. n° 11. 

Iconographie. 1°° édit. p. 189. n° 11. Tr. 15. fig. 2. 
Das. Cat. p. 5. 

Carabus Marginellus. Fagr. Sys. El, 1. p. 186. n° 87. 
Lebia Agilis. var. d. GYLLENHAL. 11. p. 184. n° 6. 


Carabus Quadrimaculatus. var. f. Scu. Syn. ns. 1. 
p- 218. n° 270. 


Long. © : lignes. Larg. 1 ligne. 


A 2 . A 
Tête d’un brun noirâtre, ressemblant à celle du Qua- 
drimaculatus, mais plus fortement ridée entre les veux. 
Corselet à peu près comme dans lAgilis, un tant soit 
peu plus allongé et moins large. 
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Élytres striées comme dans lAgilis, sans aucune ligne 
de points entre les stries, d’une couleur ferrugineuse un 
peu claire, avec les bords latéraux et postérieurs d’un 
brun noirâtre. 
Dessous du corps et pattes comme dans lAgilis. 


Il habite la Suède et Allemagne. BD: 


14. D. Scaruzanis. Dejean. 


PL. 12. fig. 3. 


Subelongatus, nigro-piceus ; elytris macula sinuata hume- 
rali, antennarum basi pedibusque pallidis. 


ne a © 
Long. 1 : ligne. Larg. : ligne. 


De la forme du Glabratus, mais un peu plus petit, un 
peu moins allongé et d’un brun noirâtre en dessus. 

Antennes d’un brun noirâtre, avec la base d’un jaune 
pâle. 

Élytres avec une tache d’un jaune pâle , assez grande, 
placée obliquement et fortement sinuée à l’angle de la 
base. 

Pattes d’un jaune pâle. 

Décrit et figuré sur un individu pris en Espagne, près 


du Guadarama, par M. Goudot. CD: 


; 


15. D. GLABRATUS. 


ere Heure 
Elongatus, nigro-æneus; elytris sublævibus. 


Das. Spec. 1. p. 244. n° 15. 
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Iconographie. 1"° édit. 1. 190. n°12. r. 15. fig. 5. 
Des. Cat. p. 8. 

Lebia Glabrata. Duxr. 11. p. 248. n° 16. 


Le 


Long. 1 :, 1 : ligne. Larg. =, : ligne. 

D'une forme analogue au Demetrias elongatulus, mais 
beaucoup plus petit, et entièrement d’un noir luisant un 
peu bronzé. 

Tête un peu oblongue , plane et lisse en dessus. 

Antennes de la longueur de la tête et du corselet. 

Corselet presque carré, lisse, peu convexe, un peu 
rétréci postérieurement, avec les angles postérieurs cou- 
pés carrément et presque pas saillans. 

Élytres allongées, tronquées à l’extrémité, avec des 
traces de stries à peine visibles. 

Pattes d’un noir moins foncé , et plus brun que le reste 
de l’insecte. 

On le trouve assez ordinairement courant par terre 
ou sous les picrres, plus rarement sous les écorces, en 
France, en Allemagne, en Espagne, en Dalmatie et 
dans la Russie méridionale. 


16. D. ConTrcauis. 
PS ice 


EÉlongatus, nigro-æneus; elytris sublævibus, macula mediu 


pallida. 
Das. Spec. 1. p. 245. n° 14. 


Tconographie. 1° édit. 3. p. 191. n° 13. r. 15. fig. 4. 
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Lebia Corticalis. Durour. Annales générales des Sciences 
Physiques. vi. 18° cahier. p. 322. n° 10. 

D. Linecllus. STÉvEN. 

Lebia Plagiata? Dürr. 11. p. 249. n° 18. 


1 ® . 1 e 
Long. 1 : ligne. Larg. : ligne. 


Très-voisin du précédent par la forme, la taille et la 
couleur, mais il en est bien distinct par les antennes, 
dont les deux premiers articles sont d’un brun un peu 
roussâtre, par le corselet un peu plus rétréci postérieu- 
rement et dont les angles postérieurs sont un peu saillans, 
et par les élytres qui ont chacune, dans leur milieu , une 
grande tache oblongue , d’un blanc jaunâtre. 

Il n’est pas très-rare dans le midi de la France, 
M. Stéven l’a trouvé dans la Russie méridionale, et 
M. Dufour dans la Navarre, sous les écorces des oli- 
viers. 


17. D. Parripes. Ziegler. 
PL. 19. fig, 3. 


Oblongus, obscuro-æneus ; elytris substriatis ; pedibus 
pallidis. 


Des. Spec. 1 p. 246. n° 15. 
Iconographie. 1*° édit. 3. p. 192. n°14. Tr. 15. fig. 5. 
Des. Cat. p. 3. 


. ï G . 2 j° 
Long. 1 : ligne. Larg. à ligne. 


Un peu moins allongé que le Glabratus, un peu plus 
large et d’un noir moins foncé et plus bronzé. 
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Tête un peu moins allongée, avec les antennes bru- 
nâtres. 

Corselet un peu plus large, plus court et plus convexe. 

Élytres un peu moins allongées , un peu plus convexes, 
tronquées un peu obliquement, avec des stries à peine 
marquées et deux très-petits points enfoncés, peu ap- 
parens vers la troisième strie. 

Dessous du corps d’un noir obscur. 

Pattes d’un jaune pâle. 

Il se trouve en Autriche. 


18. SPILOTUS. Ziegler. 
PI, 15. fig. 4. 


Oblongus, nigro-subæneus ; elytris obscuris, substriatis, 
punclis duobus impressis, sæpe obsoletis, maculis duabus, 
altera humerali, altera apicali lineaque sutura pallidis, 
plerumque obsoletis ; tibiis obscuro-pallidis. 


Des. Spec. 1. p. 246. n° 16. 

Iconographie. 1"° édit. 3. p. 192. n° 15. fig. 6. 
Des. Cat. p. 3. 

D. Signatus. Srurm. 

Lebia obscuro-guttata? Durr. 1. p. 249. n° 17. 
Var. À. D. Obsoletus. Des. Cat. PS. 

Var. B. D. Impressus. Des. Cat. ANGS 

Var. GC. D. Atratus. Des. Cat. PAS. 


Long. 1 ,,1- ligne. Larg. :, 3 ligne. 


De la forme et de la taille du Pallipes. 
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Tête et corselet d’un noir très-légèrement bronzé. 

Élytres d’une couleur plus obscure, minces, presque 
transparentes, avec des stries peu marquées, et deux 
points enfoncés peu apparens, entre la seconde et la troi- 
sième stries , ayant en outre une tache ronde d’une cou- 
leur jaunâtre pâle, peu apparente, à l’angle de la base, 
une seconde vers l’extrémité, et une ligne de la même 
couleur le long de la suture, ces deux dernières quel- 
quefois presque effacées. 

Dessous du corps d’un noir obscur. 

Pattes d’un brun-jaunâtre assez pâle, avec les cuisses 
d’un noir obscur. 

Il se trouve sous les pierres, dans le midi de la France, 
en Allemagne, en Autriche et en Dalmatie. 

La variété À, qui a été trouvée en Espagne par 
M. Dejean, n’en diffère que parce qu’elle est un peu 
plus grande, et que les stries des élytres sont un peu 
plus marquées. 

La variété B a les élytres d’un noir bronzé; les deux 
points enfoncés sont bien marqués, et la tache humérale 
est seule visible. M. Dejean l’a prise en Dalmatie. On 
peut rapporter à cette variété un individu que M. Schüp- 
pel lui a envoyé comme venant d'Égypte, qui est d’une 
couleur un peu plus bronzée, et dont les deux points 
enfoncés sont encore plus marqués. 

Enfin la variété G a les élytres d’un noir bronzé; les 
deux points enfoncés sont assez bien marqués, et les ta- 
ches des élytres ne sont nullement apparentes. Elle a été 
prise aux environs de Vienne. 
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19. D. PuNCTATELLUS. 


PES 0: 


Supra subæneus ; elytris substriatis , punctis duobus 


. ünpressis. 


Des. Spec: de p22/7- nt 

Iconographie. 1° édit, 3. p. 194. n° 16. Tr. 15. fig. 7. 
Des. Cat. p. 5. 

Lebia Punctatella. Durr. 11. p. 248. n° 19. 

Lebia Foveola. GYLLENHALL. 11 p. 189, n° 9. 


Long. 1 : ligne. Larg. © ligne. 


De la taille des précédens, mais un peu plus court et 
plus large. 

Tête lisse, assez large, peu avancée et plane en dessus. 

Corselet de la largeur de la tête, aussi long que large , 
un peu rétréci postérieurement, ayant la base un peu 
arrondie, et une ligne longitudinale enfoncée bien mar- 
quée et ses bords latéraux un peu relevés. 

Élytres plus larges et moins allongées que dans les 
espèces précédentes, ayant l'extrémité tronquée un peu 
obliquement , avec des stries peu marquées et deux points 
enfoncés , ordinairement bien distincts, vers la troisième 
strie. 

Dessous du corps et pattes d’un noir brillant. 


Il se trouve communément sous les pierres, en France 
et en Allemagne. 
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20. D. TrRuNcCATELLUS. 


PI. 13. fig. 6. 
Supra nigro-subæneus ; elytris substriatis. 


Das. Spec. 1. p. 248. n° 18. 

Iconographie. 1° édit. 3. p. 295. n°17. +. 15. fig. 8. 
Das. Cat. p. 3. 

Lebia Truncatella. GYLLENHAL. 11. p. 182. n° 4. 
Dors p:247 0017: | 
Carabus Truncatellus, Fagr. Sys. El, 1. p. 210. n° 990. 
Sc. Syn. fns. 1. 196. n° 161. 

Ov n195p, 119 0100. 1. 19-15. 190- 4. D. 


Lin] à 2 
Long. 1 : ligne. Larg. ? 


ligne. 

Un peu plus petit que le Punctatellus, auquel il res- 
semble beaucoup. 

D'une couleur plus noire et moins bronzée en dessus. 

Élytres un peu plus convexes, striées de même, mais 
n'ayant pas de points enfoncés. 

Il se trouve communément sous les pierres, en Suède 
et en Finlande. On le trouve aussi en Autriche et dans 


les Pyrénées orientales. 
21. D. Quanrirrum. 
PM Shore 


Nigro-subæneus ; elytris striatis, interstitits punctatis, 
maculis duabus pallidis. 


Ds. Spec. 1. p. 249. n° 19. 
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; ere F 
Tconographie. 1°°édit. 3. p. 196. n° 18. T. 15. fi9. 9. 
Des. Cat. p. 3. 

Lebia Quadrillum. Durr. m1. p. 246. n° 12. 


Long. 1 : ligne. Larg. 1 © ligne. 


D'un noir un peu bronzé en dessus, un peu plus grand 
et un peu plas large que le Punctatellus. 

Tête assez large, plane , avec quelques points enfoncés 
entre les yeux, etles deux premiers articles des antennes 
jaunâtres. 

Corselet court, plus large que la tête à sa partie anté- 
rieure , rétréci postérieurement el presque en cœur, un 
peu échancré antérieurement, ayant les côtés un peu 
relevés et une ligne longitudinale enfoncée bien marquée. 

Élytres assez larges, planes, presque ovales, tronquées 
à l'extrémité, visiblement strictes, avec de petits points 
enfoncés , ayant en outre, deux taches arrondies assez 
grandes, d’un blanc jaunâtre, la première près de l’angle 
de la base, et la seconde un peu au-delà du milieu. 

Dessous du corps et pattes noires. 

Il se trouve sous les pierres, en France, surtout dans 
les parties méridionales, en Autriche, en Espagne, en 
Italie et en Dalmatie. 


29. D. Arsonorarus. offmansege. 
PL. 15. fig. 8. 


Nigro-subæneus ; elytris striatis, interstitiis punctatis, 
vitta sinuata, abbreviata alba, interdum interrupta. 


Des. Spec. 1. p. 249. n° 20. 
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Iconographie. °° édit. 3. p. 197. n° 19. 7. 15. fig. 10. 
Des. Cat. p. 5. 


Long. 1 : ligne. Larg. : ligne. 


Un peu plus petit que le Quadrillum, auquel il res- 
semble beaucoup. 

Tête et corselet comme dans le Quadrillum. 

Élytres striées et plus ponctuées, ayant une bande lon- 
gitudinale d’un blanc un peu jaunâtre, qui part de angle 
de la base et qui va, en obliquant un peu, vers la suture 
jusqu’au-delà de la moitié des élytres. 

Il a été trouvé par MM. Dejean et Hoffmansegg sous les 
écorces des pins en Portugal. 


XIV. PLOCHIONUS. Dejean. 
Lepra. Latreille. GaraBus. Fabricius. 


Crochets des tarses dentelés en dessous. Le dernier article 
des palpes labiaux assez fortement sécuriforme. Antennes 
plus courtes que Le corps, plus ou moins moniliformes. 
Articles des tarses courts, en cœur et profondément 
échancrés. Corps court et aplati. Tête ovale, presque 
triangulaire, peu rétrécie postérieurement. Corselet plus 
large que la tête, coupé carrément postérieurement. 
Élytres planes, en carré allongé. 


M. Dejean a donné à ce nouveau genre le nom de 
Plochionus , tiré du mot grec 72oxuv, collier, d’après la 
forme de ses antennes, qui sont assez courtes, et dont les 

M. le 9 
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sept derniers articles sont un peu plus gros que les précé- 
dens, courts, égaux, presque carrés , ou arrondis CRE 
des perles formant un collier, en un mot ce que | on 
appelle moniliforme. A la première vue, les Plochionus 
se rapprochent beaucoup des Lebia et de quelques genres 
voisins, mais il est facile de les distinguer. 

Ces insectes sont peu connus, on ne les rencontre que 
très-rarement; ils paraissent vivre sous les écorces des 
arbres, à la manière des Dromius. 


1. P. Bonrissu. 
PI. 16. fig.1. 
Testaceus, immaculatus ; elytris striatis. 


Der. Spéc 1p201- nr 
Iconographie. à°° édit. 111. p. 153. n° 1. T. 12. fig. 9. 


Dr. Cat. p. 5. 
Long. 4 lignes. Larg. 1 : ligne. 


Entièrement d’un jaune testacé. 

Tête presque triangulaire, avancée, lisse, avec deux 
enfoncemens entre les yeux. | 

Antennes plus courtes que la tête et le corselet réunis. 

Corselet un peu plus large que la tête, presque carré, 
ses angles antérieurs arrondis et sa base coupée presque 
carrément, ses bords latéraux déprimés surtout vers les 
angles postérieurs. | 

Écusson petit et triangulaire. 
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Élytres plus larges que le corselet, peu allongées, 
presque parallèles, tronquées et un peu sinuées à l’extré- 
milé, assez fortement striées; deux points enfoncés peu 
marqués entre la seconde et la troisième strie. 

Get insecte est fort rare; il a été découvert par M. Bon- 
fils, aux environs de Bordeaux, sous les écorces des pins. 
Il est possible qu’il ait été transporté en Europe. Au reste, 
feu Palissot de Beauvois en a pris un individu parfaitement 
semblable dans l'Amérique septentrionale, et M. Dejean 
possède un individu d’une teinte un peu plus foncée prove- 
nant de la collection de M. Latreille, et qui a été recueilli 
à l'Ile-de-France. 


XV. LEBIA. Latreille. Bonelli. 
os 


Lamwprias. Bonelli. Caragus. Fabricius. 


Crochets des tarses dentelès enedessous. Le dernier article 
des palpes filiforme ou presque ovalaire, tronqué à son 
extrémité, mais jamais sécuriforme. Antennes filiformes. 
Articles des tarses presque triangulaires ou cordiformes, 
le pénultième bifide ou bilobé. Corps court et aplati. 
T'ête ovale, peu rétrécie postérieurement. Corselet court, 
transversal ,. plus large que la tête, prolongé postérieu- 
rement dans son milieu. Élytres larges, presque carrées. 


Ge genre, formé d’abord par Latreille , comprenait les 
insectes que M. Dejean a placés dans ses genres Plochio- 
nus et Coptodera et les genres Demetrias et Dromius. 
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Bonelli, en séparant les Lebia proprement dites, les avait 
divisées en deux genres sous les noms de Lamprias et de 
Lebia. I donnait pour caractère au premier, dont le type 
était la Lebia Cyanocephala , d’avoir le pénultième article 
des tarses simple, les antennes linéaires et le dernier ar- 
ticle des palpes tronqué; et au second, dont le type était 
la Lebia Crux minor, d’avoir le pénultième article des 
tarses bifide, les antennes plus minces à leur base, et le 
dernier article des palpes moins tronqué que dans les 
Lamprias. En examinant bien attentivement toutes les 
Lebia, il lai a été impossible de conserver le genre Lam- 
prias, car, même dans la Lebia Cyanocephala, type du 
senre, le pénultième article des tarses n’est point simple 
comme le dit Bonelli, mais il est distinctement bifide, 
et il y a des espèces où il est difficile de décider s’il est 
bifide ou bilobé, mais il n’est simple dans aucune; et 
quant aux deux autres caractères, ils sont si peu sensi- 
bles, que M. Dejean ne croit pas qu'il soit possible de s’en 
servir pour fonder un genre. Il a donc réuni, sous le nom 
de Lebia, les Lamprias et les Lebia de Bonelli; et il sera 
facile de les reconnaître aux caractères suivans : le dernier 
article des palpes est filiforme ou presque ovalaire, plus 
ou moins tronqué à l'extrémité , mais jamais sécuriforme ; 
les antennes sont filiformes et plus courtes que le corps; 
le corps est large et aplati; la tête est ovale et peu ré- 
trécie postérieurement; le corselet est court, transversal, 
plus large que la tête, et prolongé postérieurement dans 
son milieu. Ce caractère est tout-à-fait particulier à ce 
genre, et il le distingue de tous ceux avec lesquels il à 
quelques rapports. Les élytres sont larges, légèrement 
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convexes, tronquées à l'extrémité et en forme de carré 
peu allongé. Les trois premiers articles des tarses sont 
presque triangulaires ou cordiformes, le pénultième est 
bifide ou bilobé. Les crochets des tarses sont dentelés en 
dessous. 

Les Lebia sont de jolis insectes, parés ordinairement 
de couleurs tranchantes. On les trouve sous les écorces 
et quelquefois sous les pierres; presque toutes les espèces 
connues sont d'Europe, d'Amérique ou du Sénégal. 


1 L. Furvicozuris. 


Nigrocyanea; thorace, pectore femoribusque rubris; elytris 
cyaneis, profunde strialo-punctatis, interslitiis confer- 
tissime profunde punctatis. 


PI. 14. fig. 5. 


Dxs. Spec. 1. p. 255. n° 2. 

Iconographie. 1"° édit. x. p. 157. n° 1. pl. 12. fig. 6. 

Des. Cat. p. 5. 

Carabus Fulvicollis. Fapr. Sys. EL. 1. p. 195. n° 197. 

Scu. Syn. Ins. 1. p. 198. n° 177. 

Lebia Pubipennis. Durour. Annales gén. des Sciences 
physiques. vi. 18° cahier. p. 521. n° 6. 


Long. 4 : lignes. Larg. 2 lignes. 


Plus grande que la Cyanocephala, à laquelle elle res- 
semble beaucoup. 
Tête fortement ponctuée et d’un noir bleuâtre. 
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Palpes et premier article des antennes ferrugineux , les 
autres d’un brun obscur, 

Corselet d’un rouge presque sanguin. 

Élytres subpubescentes, d’un beau bleu tirant quel- 
quefois sur le violet, avec des stries ponctuées et forte- 
ment marquées , les intervalles couverts de points en- 
foncés, fortement marqués et assez serrés. 

Dessous du corps d’un noir bleuâtre, avec la poitrine 
d’un rouge presque sanguin. 

Pattes noirâtres, avec les cuisses d’un rouge presque 
sanguin. 

Elle est assez rare; on la trouve sous les écorces et 
sous les pierres, dans le midi de la France, en Portugal , 
en Espagne , en Italie et en Dalmatie. 


2, L. CYANOCEPHALA. 
PI. 14. fig. 6. 


Cyanea, vel viridis ; thorace pedibusque rujis femoribus 
apice nigris ; elytris punctato-striatis, interstitiis panc- 
tatis. 


Des. Spec. 1. p. 256. n° 3. 

Tconographie. 1*° édit. nr. p. 158. n° 2. pl. 102. fig. 7. 

GYL. 11, p. 1709. n° 1. 

Durr. 11. p. 243. n° 8. 

Des. Cat. p. 3. 

Carabus Cyanocephalus. Far. Syst. El. 1. p. 200. 
n° 167. 
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Onvhur05. p 02 n°412507. 3. fie 24. a. bc. 
Scn. Syn. ns. 1. p. 208. n° 227. 
Le Bupreste bleu à corcelet rouge. Gzorr. 1. P- 140. 
H10: 

Long. 2 ;, 5 ; lignes. Larg. à, 1 ! ligne. 


Tête d’un bleu un peu verdûtre, presque triangulaire, 
plane et fortement ponctuée. 

Palpes d’un brun noirâtre. 

Antennes d’un brun obseur, avec le premier article 
ferrugineux. 

Corselet ferrugineux, plus large que long, un peu 
convexe, fortement ponctué, presque carré, légèrement 
rebordé, avec les angles antérieurs arrondis, et les 
postérieurs coupés carrément et un peu relevés. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, bleues ou 
vertes, presque en carré long, un peu sinuées à l’extré- 
mité , glabres, assez brillantes, avec des stries peu en- 
foncées et finement ponctuées; les intervalles couverts 
de points plus où moins profonds, plus nombreux dans 
les individus à élytres bleues. 

Dessous de l'abdomen et de la poitrine d’un bleu ver- 
dâtre. 

Pattes d’un rouge ferrugineux, avec l'extrémité des 
cuisses noirâtre. 

Elle est commune dans presque toute l’Europe; on la 
trouve sous les écorces et quelquefois sous les pierres ; 
elle habite aussi la Sibérie. On rencontre quelquefois 
dans les Pyrénées une variété dont les cuisses postérieures 
et toutes les jambes sont noirâtres. 
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3, L. CnrorocEPHALA. 
Pl 11 fe. 7. 


Cyaneo-virescens; thorace, pectore pedibusque rufiss elytris 
smaragdinis, nitidis, punctato-striatis, interstituis sub- 


tilissime punctulatis. 


Des. Spec. 1. p. 267. n° 4. 

Iconographie. 1° édit. wi. p. 159. n° 5. pl. 12. fig. 8. 
Gyx. 11. p. 180. n° 2. 

Durr. 11. p. 244. n° 0. 

Des. Cat. p. 5. 

Carabus Chlorocephalus. Sen. Syn. Ens.1. p. 209. n°228. 


Long. 2 :, 5 lignes. Larg. 1 ;, 1: ligne. 


2 


De la taille de la précédente , à laquelle elle ressemble 
beaucoup. 

Tête plus verte et un peu moins fortement ponctuée. 

Antennes d’un brun obseur, avec les deux premiers 
articles et la base du troisième d’un rouge ferrugineux. 

Corselet un peu moins ponctué, un peu plus long et 
uu peu plus convexe. 

Cuisses de la couleur du corselet. 

Élytres plus larges, plus courtes, avec l’extrémité 
coupée un peu plus carrément; d’une belle couleur verte 
brillante, avec les stries moins marquées et plus fine- 
ment ponctuées, les intervalles très-légèrement ponctués. 

Dessons du corps d’un vert bleuâtre, avec la poitrine 
d’un rouge ferrugineux. 
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On la trouve dans les bois, sous les mousses et sous 
les pierres, dans le nord de la France, en Suède, en 
Autriche et en Allemagne. 


4. L. Rurmess. 
PI. 14. fig. 8. 


Nigro-cyanea ; thorace, pectore pedibusque rufis ; elytris 
cyaneis, striatis, striis interstiliisque obsolete punctatis. 


Des. Spec. 1. p. 258. n° 5. 
Iconographie. 1%° édit. tr. p. 161. n° 4. pl. 13. fig. 1. 
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Long. 2 = lignes. Larg. 1 : ligne. 


De la taille des deux précédentes, auxquelles elle res- 
semble beaucoup. 

Tête comme dans la Chlorocephala. 

Antennes d’un jaune ferrugineux à la base, un peu 
plus obscures vers l'extrémité. | 

Corselet légèrement ridé transversalement. 

Écusson de la couleur du corselet. 

Élytres bleues , striées, avec des points dans les siries 
et dans les intervalles, visibles seulement à une forte 
loupe, ayant, en outre, comme l'espèce précédente, 
deux points enfoncés bien distincts près la troisième strie. 

Dessous du corps d’un noir bleuâtre, avec la poitrine 
et les pattes d’une couleur ferrugineuse. 

Cette espèce a été découverte par M. le comte Dejean, 
sous les pierres, entre Narbonne et Perpignan.  B. D. 
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5. L. TrimacuzaATa. Gebler. 


PIS EST 


Rufa; coleoptris maculis posticis tribus, pectore, abdomine 
femoribusque NgrLs. 


Long. 2 : lignes. Larg. 1 : ligne. 


Très-voisine de la Cyathigera. 

Tête et antennes entièrement d’un rouge ferrugineux. 

Tache commune des élytres oblongue, et ne paraissant 
pas formée de deux taches réunies. 

Guisses noires. 

Elle se trouve en Sibérie, et elle m'a été envoyée par 


M. Gebler. C. D. 
6 L. CYATHIGERA. 


Pl rio: 


Nigra; thorace, elytris pedibusque rufis: coleoptris ma- 
culis posticis tribus nigris, media didyma communi. 


Des. Spec. 1. p. 260. n° 8. 

Iconographie. 1*° édit. 11. p. 161. pl. 18. fig. 2. 

Ds. Cat. p. 5. 

Carabus Cyathiger. Rossi. Fauna Etrusca. 1. p. 222. 
MOTO no NEC 

Scu. Syn. Jns. 1. p. 210. n° 240. 

Lebia Anthophora. Durour. Annales gén. des Sciences 
physiques. vi. 18° cahier. p. 321. n° 8. 


Long. 2 ;, 2 © lignes. Larg. 1 ?, 1 : ligne. 


De la taille et de la forme de la Crux minor, à laquelle 
elle ressemble un peu. 

Tête noire et ponctuée. 

Antennes obscures, avec les deux ou trois premiers 
articles ferrugineux. 

Corselet d’un rouge ferrugineux. 

Écusson noirâtre. 

Élytres un peu plus claires que le corselet, avec des 
stries finement ponctuées et quelques points enfoncés dans 
les intervalles, et deux points enfoncés distincts, près 
de la troisième strie , ayant, en outre, chacune une assez 
grande tache noire, arrondie, placée vers l’extrémité 
près du bord extérieur , et sur la suture, à la même hau- 
teur, une autre tache noire commune, qui paraît formée 
par deux taches jointes ensemble. 

Dessous du corps noir. 

Pattes d’un rouge ferrugineux. 

Elle est assez rare; on la trouve sous les pierres, dans 
le midi de la France, en Espagne, en Italie , en Dalmatie 
et dans la Russie méridionale. 


7. L. Grux minor. 


PI. 15. fig. 3. 


Nigra ; thorace elytrisque rufis: coleoptris cruce nigra ; 
6100 JT 
pedibus rufis, geniculis tarsisque nigris. 


Des. Spec. 1, p. 261. n° 0. 
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Iconographie. 1° édit. ir. p. 168. n° 6. pl. 13. fig. 5. 
Cor dep O1 n0- 
Durr. 11. p. 242. n° 7. 
Des. Cat. p. 5. | 
Carabus Crux minor. Fasr. Syst. El, 1. p. 202. n°177. 
Scn. Syn. Zns. 1. p. 210. n° 239. 
Carabus Crux major. Oxiv. tir. 59. p. 96. n° 132, T. 4. 


fig. 41. a. b. 
Le Chevalier rouge. GEOFF. 1. p. 150. n° 18. 


Long. 2 :, 2 + lignes. Larg. 1 =, 1 , ligne. 


Un peu plus petite et un peu plus large que la Cyano- 
cephala. | 

Tête noire et assez fortement ponctuée. 

Antennes d’un noir obscur, avec les trois premiers 
articles et la base du quatrième d’un rouge ferrugineux. 

Corselet d’un rouge ferrugineux à peine ponctué. 

Écusson noirâtre. : 

Élytres courtes, presque carrées, à angles arrondis, 
avec des stries et les intervalles légèrement ponctués, et 
deux points enfoncés, distincts, près de [a troisième 
strie du côté de la suture , d’un rouge ferrugineux, ayant 
un peu au-delà du milieu une large bande noire transver- 
sale un peu sinuée, qui se dilate des deux côtés sur la 
suture, et à la base une grande tache triangulaire, noire, 
qui entoure l’écusson et qui se joint ordinairement sur la 
suture à la bande du milieu ; le bord extérieur d’une cou- 
leur noire, et se joignant à la bande par la suture. 

Dessous du. corps noir. 

Pattes d’un rouge ferrugineux. 
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Elle n’est pas très-commune, mais on la trouve presque 
par toute l’Europe, sous les pierres, sur les arbres et les 
Liges des graminées; elle habite aussi la Sibérie. 


8. L. Nicrrres. 
PL. 25. fig. 4. 


Nigra; thorace elytrisque rufis; coleoptris cruce nigra; 
pedibus nigris. 


Des. Spec. 1. p. 262. n° 10. 
Iconographie. 1° édit. ii. p. 184. n° 7. pl. 15. fig. 4. 
Des. Cat. p. 3. 


SI To 
Long. 2 © lignes. Larg. 1 : ligne. 


2 


Très-voisine de la précédente, dont elle n’est peut-être 
qu'une variété. 

Elle en diffère par les pattes, entièrement noirâtres ; 
par les antennes, dont seulement le premier article et 
une partie du second sont d’un rouge ferrugineux; et 
par la tache de la base des élyires, qui est un peu plus 
petite, moins triangulaire, et qui ne se joint pas à la 
bande du milieu; elle est aussi un peu plus grande, et 
les points enfoncés entre les stries sont un peu moins 
marqués. 

Trouvée par M. le comte Dejean en Dalmatie, près 
de Raguse , et dans les environs de Fiume; elle se trouve 


aussi en Provence. 


1/42 LEBIA. 


L. Turcica. 


Pl 15. fie. 


Nigra; thorace rufo; elytris striatis, nigris, macula 
magna humerali pedibusque Lestaceis. 


Des. Spec. 1. p. 263. n° 11. 

Iconographie. °° édit. ur. p. 165. n° 8. pl. 15. fig. 5. 
Des. Cat. p. 5. 

Carabus Turcicus. Farr, Sys, El. 1. p. 203. n° 181. 
Ouiv. 1. 35. p. 98. n° 139. Tr. 6. fig. 68. a. b. 

Son. Syn. Îns. 1. p. 211. n° 244. 


Long. 2 lignes. Larg. 1 ligne. 


Plus petite que la Crux minor, à laquelle elle ressemble 
pour la forme. 

Tête noire , assez fortement ponctuée et un peu ridée 
entre les yeux. 

Antennes, palpes et bouche d’un rouge ferrugineux. 

Corselet d’un rouge ferrugineux, avec quelques rides 
transversales peu marquées. 

Écusson ferrugineux. 

Élytres remous striées, avec des petits Ste visibles 
seulement à une forte loupe, et deux points enfoncés 
distincts, près de la troisième strie du côté de la suture, 
noires, ayant une grande tache d’un jaune testacé à 
l’angle de la base, qui va presque jusqu’au milieu en se 
rapprochant de la suture, de manière à faire paraître 
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la base de l’élytre jaune avec une grande tache triangu- 
laire noire, autour de l’écusson. 

Dessous du corps noir, avec une tache ferrugineuse 
sur l'abdomen, et la poitrine d’un rouge ferrugineux. 

Pattes d’un jaune testacé. 

On la trouve sous les pierres et sous les écorces, dans 
le midi de la France et en Italie. 


10. L. QuanrimacuLATA. 


Pl15. fs, 6. 


Nigra; thorace rufo; elytris striatis, nigris, macula magna 
humerali parvaque apicali pedibusque testaceis. 


Des. Spec. 1. p. 264. n° 12. 
Iconographie. 1*° édit. ur. p. 166. n° 9. pl. 15. fig. 6. 
Des. Cat. p. 5. 


Long. 2 lignes. Larg. 1 ligne. 


Elle est extrêmement voisine de la précédente, dont 
elle n’est peut-être qu’une variété; elle en diffère par 
une tache arrondie d’un jaune testacé, placée à l’extré- 
mité des élytres près de la suture. Cette tache, ainsi que 
celle de la base, varient pour la grandeur, et, dans 
quelques individus, les élytres présentent presque le 
même dessin que celles de la Crux minor. 

Découverte en Espagne , sous les écorces, par M. le 
comte Dejean, et retrouvée depuis en Italie et dans le 
midi de la France. 
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11. L. Huuerauis. Sturm. 
Pin hour 


Nigra; thorace rufo; elytris nigris, punctato-strialls , 
macula humerali parvaque apicali , pedibus anoque 


rufis. 


Des. Spec. 1. p. 264. n° 15. 

Iconographie. 1°° édit. ui. p. 167. n° 10. pl. 15. fig. 7. 

Des. Cat. p. 3. 

L. Turcica. Durr. 11. p. 245. n° 13. 

Long. 1 : ligne. Larg. © ligne. 

Un peu plus petite et plus allongée que la précédente, 
à laquelle elle ressemble beaucoup, mais dont elle diffère 
par les caractères suivans. 

Stries des élytres moins profondes, visiblement ponc- 
tuées, avec des points enfoncés dans les intervalles. Taches 
des élytres plus foncées, de la couleur du corselet , et 
dont l’humérale , un peu moins grande, presque carrée, 
ne s’avance pas postérieurement vers la suture. 

Dessous du corps noir, avec le milieu de l'abdomen 
et ses derniers anneaux d’un rouge ferrugineux. 

Pattes d’un rouge ferrugineux. 

Elle se trouve en Dalmatie et en Autriche. 
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12. L. Hzæmorrnoïpazis. 
ES GE 


Rufa; elytris nigris, apice rufis. 


Der. Spec. 1. p. 266. n° 15. 

Tconographie. 1° édit. 11. p. 168. n° 11. pl. 15. fig. 8. 

DürT. 11. p. 245. n°‘10. 

Der. Cat. p. 3. 

Carabus Hæmorrhoidalis. Fagr. Sys. El. 1. p. 205. 
DOS. 

Oxiv. 1. 55. p. 99. n° 156. Tr. 15. fig. 149. a. b. 

Scx. Syn. Îns. 1. p. 211. n° 245. 


Long. 1 5, 2-7 lignes. Larg. ?, 1 ligne. 


De la taille de la T'urcica. 

Tête, antennes et écusson d’un rouge un peu ferru- 
gineux. 

Corselet d’un rouge ferrugineux, ressemblant à celui 
de la T'urcica, mais nullement rétréci postérieurement. 

Élytres avec des stries et les intervalles légèrement 
ponctués, et, en outre, deux points enfoncés, distinets, 
comme dans la T'urcica; d’une couleur noire, ayant à 
leur extrémité une tache d’un rouge ferrugineux, un peu 
plus jaune que le corselet , qui en occupe toute la largeur, 
et qui est sinuée à sa parlie supérieure. 

Dessous du corps d’un rouge ferrugineux , avec la poi- 
trine noirâtre. 

T. L 10 
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Pattes d’un rouge ferrugineux. 

On la trouve sous les écorces, sur les arbres et les 
plantes herbacées , en France, en Allemagne et en Italie. 


XVI. COPTODERA. Dejean. 


Lerra. Latreille. GarAnus. Fabricius. 


Crochets des tarses dentelés en dessous. Dernier article des 
palpes cylindrique. Antennes plus courtes que le corps, et 
plus ou moins moniliformes. Articles des tarses antérieurs, 
presque triangulaires ou cordiformes ; ceux des quatre 
postérieurs, presque filiformes ; le pénultième de tous en 
cœur ou bifide, mais non bilobé. Corps court et aplati, 
T'ête ovale et peu rétrécie postérieurement. Corselet court, 
transversal, coupé carrément postérieurement. É lytres 


planes, en carré allonge. 


Les insectes qui forment ce genre avaient été confondus 
jusqu'à présent avec les Lebia, auxquelles ils ressemblent 
beaucoup, ainsi qu'aux Plochionus ; mais il est cependant 
facile de les distinguer. 

Le dernier article des palpes est presque cylindrique. 
Les antennes sont plus courtes que le corps, et plus ou 
moins moniliformes. Le corselet est court, transversal, 
et coupé carrément postérieurement. Les élytres sont à 
peu près comme dans les Lebia, mais un peu plus al- 
longées. Les trois premiers articles des tarses antérieurs 
sont assez courts, presque triangulaires ou cordiformes ; 
les trois premiers des quatre postérieurs sont presque 
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filiformes; le pénultième de tous est en cœur ou bifide, 
mais non bilobé. 

Toutes les espèces de ce genre viennent d'Amérique 
et d'Afrique , et elles ont toutes des couleurs assez bril- 
lantes; leurs mœurs doivent être à peu près les mêmes 


que celles des Lebia. B. D. 


C. Derressa. Klug. 


Pl GE. 


Supra viridi-ænea ; elytris profunde striatis, macula an- 
tica, sinuata fasciaque postica undata interrupta flavis; 
antennis pedibusque brunnets. 


Elle se trouve au Brésil. CD: 


XVII. ORTHOGONIUS. Dejean. 
Procnionus. W'iedemann. Caragus. Schœnherr. 


Crochets des tarses dentelés en dessous. Dernier article des 
palpes cylindrique. Antennes plus courtes que le corps, et 
filiformes. Articles des tarses triangulaires ou en cœur, 
Le pénultième fortement bilobé. Corps large. Tête ovale, 
peu rétrécie postérieurement. Corselet plus large que la 
tête, assez court, transversal, et coupé carrément pos- 
térieurement. Élytres larges, en carré assez allongé. 


Les insectes qui composent ce genre paraissent, à la 
première vue, s'éloigner beaucoup des genres précédens, 
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et se rapprocher des Zarpalus; ils sont assez grands , et 
de couleur noire ou brune; mais, en les examinant at- 
tentivement, on voit qu'ils ne sont pas éloignés des Lebia 
et des genres voisins. 

Le dernier article des palpes est cylindrique. Les an- 
tennes sont plus courtes que le corps et filiformes. Le corps 
est large et un peu aplati. La tête est ovale, presque pas 
rétrécie postérieurement. Le corselet est plus large que 
la tête, court, transversal, coupé carrément antérieu- 
rement et postérieurement , el arrondi sur les côtés. Les 
élytres sont un peu plus larges que le corselet, très-lé- 
sèrement convexes , plus ou moins allongées, et en forme 
de rectangle ou de carré long. Les trois premiers articles 
des tarses sont larges et plus ou moins triangulaires, ou 
en cœur; le pénultième est très-fortement bilobé. Les 
crochets des tarses sont fortement dentelés en dessous. 

Les espèces de ce genre viennent de Java, des Indes 
orientales et de la côte occidentale d'Afrique. 


BD: 


O. Curvipes. Dejean. 
PI: LO HO EU 


Niger; elytris striato-punctatis, interstitiis punctulatis : 
tibiis incurvis. 


Il se trouve au Sénégal, d’où il a été rapporté par 
M. Dumolin. 
GC D: 
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XVII HELLUO. Bonelli. 


GaLeriTa. Fabricius. 


Dernier article des palpes court, un peu plus gros que Les 
précédens, et allant un peu en grossissant vers l’extré- 
milé. Antennes moniliformes ou allant en grossissant 
vers le bout. Unetrès-forte dent au milieu de l’échancrure 
du menton. Tête ovale, plus ou moins rétrécie postérieu- 
rement. Corselet presque plane et cordiforme. Élytres en 
ovale ou en carré très-allongé. 


Le genre Helluo a été formé par Bonelli sur un insecte 
de la Nouvelle-Hollande, que Latreille avait nommé 
Anthia Truncata, et il a été successivement augmenté 
de la Galerita Hirta de Fabricius, de quelques autres 
espèces des Indes orientales décrites par Wiedemann, 
et enfin de quelques nouvelles espèces d'Amérique et du 
Sénégal. 

Le dernier article des palpes est court, un peu plus 
gros que les précédens, et il va un peu en grossissant 
vers l’extrémité. Les antennes sont moniliformes, ou ren- 
flées insensiblement vers l’extrémité, et plus ou moins 
longues, mais toujours beaucoup plus courtes que le 
corps. Le menton a une très-forte dent au milieu de son 
échancrure , et elle est aussi avancée que les deux laté- 
rales. La lèvre supérieure est tantôt courte et transverse, 
tantôt avancée el arrondie. Les mandibules sont courtes 
et peu saillantes. La tête est ovale, et plus ou moins ré- 


trécie postérieurement. Le corselet est au moins aussi 


l 
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large que la tête, presque plane, et plus ou moins cordi- 
forme. Les élytres sont en ovale ou en carré très-allongé, 
et tronquées à l’extrémité. Les pattes sont assez fortes et 
peu allongées. Les articles des tarses sont assez courts, 
plus ou moins bifides ou cordiformes ; dans quelques es- 
pèces le pénultième est bilobé, les crochets des tarses ne 
sont point dentelés en dessous, comme dans les genres 
précédens. Le corps est allongé et plus ou moins déprimé; 
il est légèrement pubescent et plus ou moins ponclué, et 
les insectes qui composent ce genre paraissent se rap- 
procher beaucoup plus des Polistichus que des Anthia, 
près desquelles Bonelli et Latreille les ont placés. 


B. D. 


H. Granpis. Dejean. 


Po he 5 


Alter, pubescens; labro subporrecto, lævigato; elytris 
elongatis, suleatis. 


Il se trouve au Sénégal, d’où il a été rapporté par 
M. Dumolin. C. D. 


XIX. APTINUS. Bonelli. 
BrAcHiNus. Fabricius. 


Dernier article des palpes un peu plus gros que les précé- 
dens, et allant un peu en grossissant vers l'extrémité. 
Antennes filiformes. Lèvre supérieure courte, et laissant 


les mandibules à découvert. Point de dent, ou une très- 
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petite au milieu de l’échancrure du menton. Les trois 
premiers articles des tarses antérieurs sensiblement d ilatés 
dans les mâles. Point d'ailes. Corselet cordiforme. Ély- 
tres ovales, allant en s’élargissant vers l'extrémité. 


Les Aptinus ont le plus grand rapport avec les Bra- 
clinus, et il est très-facile de les confondre. Cependant , 
indépendamment de l’absence des ailes, ils présentent 
toujours les caractères suivans : les trois premiers articles 
des tarses antérieurs sont toujours sensiblement dilatés 
dans les mâles, tandis que cette dilatation n’est presque 
pas sensible dans les Brachinus ; les élytres sont tronquées 
obliquement à l'extrémité, de manièr eà former un angle 
rentrant dont l’extrémité de la suture est le sommet , 
tandis que dans les Brachinus les élytres sont tronquées 
carrément; les élytres sont aussi plus ovales, et elles 
vont en s’élargissant vers l’extrémité, tandis qu’elles sont 
ordinairement plus carrées et plus parallèles dans les 
Brachinus ; mais cependant quelques espèces de ce der- 
nier genre présentent aussi ce dernier caractère. Ainsi 
que le dit Bonelli, quelques Aptinus ont une petite dent 
bifide au milieu de l’échancrure du menton, mais d’au- 
tres espèces en sont dépourvues. Quant aux autres carac- 
tères cités par Bonelli, tels que lèvre supérieure échancrée 
dans les Aptinus, peu ou point échancrée dans les Brachi- 
nus, dernier article des palpes labiaux dilaté et comprimé 
dans les Aptinus, allongé et ovale dans les Brachinus, 
pates allongées dans les Aptinus, médiocres dans les 
Braclinus, ils sont si peu sensibles qu’on ne peut les 


distinguer. 
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. ° 
Toutes les espèces de ce genre connues jusqu à présent 
appartiennent à l'Europe méridionale , au Cap de Bonne- 
Espérance et au Sénégal. On les trouve, comme les Bra- 
chinus, sous les pierres , mais plus particulièrement dans 


les montagnes. 
1. À. Bauisra. Jlliger. 


PL 16. fig. 3. 
Niger ; elytris costatis, thorace rufo. 


Des. Spec. 1. p. 292. n° 2. 

Geruar. Colcopt. Sp. nov. p. 2. n°5. 

Aurens. F'auna Ins. Europ. vu. T. 5. 

Iconographie. 1°° édit. 11. p. 100. n° 1. T. 8. fig. 1. 

Des. Cat. p. 4. 

Brachinus displosor. Durour. Annales du Muséum. 
X VEUT Le 0. (ele 

Durour. Annales gén. des Sciences physiques. vi. 18° 
cahier. p. 520. n° 4. 


Long. 5 =, 7 lignes. Larg 2 :, 5 lignes. 


De la même forme que le Mutilatus, mais un peu plus 
grand. 

Tête un peu plus grosse, noire, avec deux enfoncemens 
longitudinaux entre les yeux; la lèvre supérieure et les 
palpes d’un brun obscur. 

Gorselet d’un rouge sanguin, un peu ferrugineux, 
plane , assez allongé et presque en cœur. 
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Élytres noires, de la même forme que celles du Muti- 
latus, et sillonnées de même, avec l’extrémité tronquée 
un peu plus obliquement , et formant à la suture un angle 
rentrant un peu moins obtus. 
Dessous du corps et pattes d’un brun-noirâtre. 
Trouvé en Portugal par Hoffmansegg; dans la Navarre, 
la Catalogne et le royaume de Valence par M. Léon 


Dufour; il n’est pas rare dans les montagnes près de 
Collioure. 


2. À, MurirarTus. 


PI. 16. fig. 4. 


Ater; elytris costatis ; antennis pedibusque ferruginers : 
thorace postice transversim impresso. 


Des. Spec. 1. p. 293. n° 5. 

Tconographie. 1° édit. 11. p. 101. n° 2. T, 8. fig. 2. 
Des. Cat. p. 4. 

Brachinus Mutilatus. Far. Sys. El. 1. p. 218. n° 7. 
SGH. 9ÿ1 ITS Op. 290-087: 

Durr.. 11. p. 253. n° 1. 


+. La Me 
Long. 5 : lignes. Larg. 2 : lignes. 


D'un brun noirâtre en dessus. 

Tête avec deux enfoncemens longitudinaux entre Îles 
yeux, la lèvre supérieure et les mandibules d’un brun 
obscur , et les palpes d’un jaune ferrugineux. 
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Antennes d’un jaune ferrugineux, avec les derniers 
articles un peu plus obscurs. 

Corselet presque en cœur, un peu rétréci postérieu- 
rement. 

Élytres à peine plus larges que le corselet à leur base, 
s’élargissant ensuite, tronquées un peu obliquement à leur 
extrémité , et formant à la suture un angle rentrant très- 
oblus, ayant en outre chacune huit côtes élevées et la 
suture un peu saillante. 

Dessous du corps moins foncé que le dessus. 

Pattes d’un jaune ferrugineux, 

Il se trouve communément en Autriche, sous les 


pierres, dans les montagnes. 


5. À. ATRATUS. Ziegler. 
PI. 16. fig. 5. 


Niger; elytris costatis; antennis pedibusque nigro-picets : 


thorace postice transversim impresso. 


Des. Spec. 1. p. 294. n° 4. 
Long. 4 :, 5 : lignes. Larg. 1 ©, 2 ; lignes. 


Il ressemble entièrement, pour la forme , au Mutilatus, 
et 1l n’en diffère que par sa couleur, un peu plus noire, 
et surtout par celle des antennes et des pattes, qui est 
d’un brun noirâtre très-foncé , au lieu d’être d’un jaune 
ferrugineux. 

Il se trouve en Autriche. B. D. 
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4. À. Arpinus. Dejean. 
PI. 16. fig. 6. 
Niger; elytris costatis ; antennis apice tarsisque piceis. 


A , nee 
Long. 4: lignes. Larg. 1 À ligne. 


Très- voisin de l’Atratus, auquel il ressemble beau- 
coup par la forme, la grandeur et la couleur. 

Palpes d’un brun noirâtre obscur. 

Les quatre premiers articles des antennes d’un brun 
uoirâtre; les autres d’un brun obscur. 

Corselet un peu moins fortement ponctué que celui de 
l’Atratus, et n'ayant pas d'impression transversale près 
de la base. 

Cuisses et jambes d’un brun noirâtre. 

Tarses d’un brun roussâtre. 

Décrit et figuré sur un individu trouvé dans les mon- 
tagnes du département des Basses-Alpes, par M. Yvan. 


CG. D. 


5. À. PyrENÆus. 
PL 16. fig. 7. 


Ater; elytris costatis: antennis ferruginets, pedibus 
testacets. 


Dys. Spec. 1. p. 299. n° 5. 


Iconographie. 1° édit. 11. p. 109. n°3. r. 8. fig. 5. 
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Long. 3, 4 lignes. Larg. 1 ;, 1 : ligne. 

Il ressemble au Mutilatus, mais il est beaucoup plus 
petit; sa couleur est moins foncée el presque brune. 

Tête un peu plus allongée, avec les palpes et les an- 
tennes à peu près de la même couleur. 

Corselet plus étroit, plus rétréci postérieurement et 
moins ponctué, avec les bords latéraux plus relevés, 
surtout postérieurement, et sans impression transversale 
près le bord postérieur. 

Élytres un peu plus convexes et proportionnellement 
un peu plus larges, surtout vers leur base. 

Pattes d’un jaune testacé. 

Il se trouve dans les Pyrénées orientales. M. le comte 
Dejean l’a pris abondamment sous les pierres, dans les 
montagnes, autour de Pratz-de-Mollo. 


6. A. Jacurans. Jlliger. - 


PI. 16. fig. 8. 


Fuscus ; elytris subcostatis, pubescentibus ; capite thora- 
ceque rufis, pedibus testaceis. 


Des. Spec. 1. p. 295. n° 6. 

Iconographie. 1°° édit. 11. p. 103. n° 4. r. 8. fee 

Des. Cat. p. 4. 

Brachinus bellicosus. Durour. Annales gén. des Sciences 
physiques. vi. 18° cahier. p. 320. n° 5. 


Long. 5 ;:, 4 + lignes. Larg. 12, 1 : ligne. 


Il se rapproche un peu des Brachinus par la forme du 
Corps. 
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Tête, antennes et corselet d’un rouge ferrugineux. 
Élytres d’un brun obscur et légèrement pubescentes, 

striées el ponctuées comme celles Brachinus crepitans, 

mais plus convexes, plus étroites et plus arrondies anté- 
rieurement, plus larges postérieurement, avec l’extré- 
mité tronquée un peu plus obliquement. 

Dessous du corps d’un brun obscur. 

Pattes d’un jaune pâle. 

Rapporté du Portugal par Hoffmansegg. M. le comte 
Dejean l’a trouvé communément en Espagne, aux envi- 
rons de Ciudad-Rodrigo, et M. Léon Dufour l’a rapporté 
de la Navarre; il paraît qu'il se trouve aussi en Italie. 


XX. BRACHINUS. Weber. Fabricius. 


Carapus. Olivier. 


Dernier article des palpes un peu plus gros que les précé- 
dens, et allant un peu en grossissant vers lextrémite. 
Antennes filiformes. Lèvre supérieure courte, et laissant 
Les mandibules à découvert. Point de dent au milieu de 
léchancrure du menton. Tarses antérieurs point senst- 
blement dilatés dans les mâles. Des ailes. Corselet cor- 
diforme. Élytres ovales , presque aussi larges à la base 
qu'a l'extrémité. 


Les Brachinus sont si connus par la singulière propriété, 
qu'ils partagent avec les Aplinus, de faire sortir par 
l’anus une matière vaporisable et détonante, qu'il est 
inutile de nous étendre beaucoup sur ce genre. 
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Le dernier article des palpes est un peu plus gros que 
les précédens, et il va un peu en grossissant vers l’extré- 
mité; la lèvre supérieure est courte, transverse, et elle 
laisse les mandibules à découvert; celles-ci sont courtes 
et peu avancées; il n’y a point de dent au milieu de l’é- 
chancrure du menton: les antennes sont filiformes , assez 
fortes pour la grosseur de l’insecte, et plus courtes que 
le corps. Ces insectes sont tous ailés, et leur corps est 
assez épais et non aplati; la tête est ovale et peu rétrécie 
postérieurement; le corselet est assez allongé; il est à sa 
partie antérieure un peu plus large que la tête, rétréci 
postérieurement et plus ou moins cordiforme ; les élytres 
sont le double plus larges que le corselet, en ovale pres- 
que carré, ordinairement presque aussi larges à la base 
qu'àl’extrémité, assez allongées, légèrement convexes 
et coupées carrément à l'extrémité; les pattes sont peu 
allongées; les articles des tarses sont presque cylindri- 
ques; les antérieurs ne sont pas sensiblement dilatés 
dans les mâles, et les crochets des tarses ne sont pas 
dentelés en dessous. 

Toutes les espèces de ce genre se trouvent ordinaire- 
ment sous les pierres , réunies plusieurs ensemble; il est 
rare qu’on les trouve isolées, comme la plupart des autres 
Troncatipennes. 


1. B. Hispanicus. Kollar. 


12 one 


C'apite thoraceque rufis, immaculatis : elytris costatis , 
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nigris, macula humerali, fascia media dentata abbre- 
viata pedibusque testacetis. 


Des. Spec. 1. p. 303. n° 8. 
. p A ITRATIS ë 
Iconographie. 1°° édit, x. p. 104. n° 1. 7. 8. fig. 5. 


Long. 7 lignes. Larg. 2 : lignes. 


Il ressemble au Bimaculatus et autres grandes espèces 
exotiques. 

Tête d’un jaune roussâtre, avec la partie antérieure 
lestacée. 

Antennes d’un rouge jaunâtre. 

Corselet d’un rouge jaunâtre, sans taches ni points 
enfoncés. 

Élytres noires, ayant chacune une tache d’un jaune 
testacé à l’angle de la base, plus grande que dans les es- 
pèces exotiques voisines, un peu dentelée sur ses bords, 
et au milieu une bande de la même couleur, assez large, 
fortement dentelée sur ses bords, et qui va presque jusqu’à 
la suture; bord latéral entre la tache humérale et cette 
bande un peu jaunâtre. 

Pattes d’un jaune testacé, avec une petite tache obscure 
à l’extrémité des cuisses. 

Ce bel insecte se trouve assez communément aux en- 


virons de Cadix. 


2. B. Causricus. Latreille. 
ÉAITEENCE 


Flavo-ferrugineus ; elytris subcostatis, sutura lata macu- 
laque magna postica fuscis. 
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Des. Spec. 1. p. 315. n° »1. 

Iconographie. °° édit. n. p. 114. n°12. T. 9. fig. 8. 

Des. Cat. p. 5. 

B. Humeralis. Srurm. Aurens. Fauna Ins. Europ. 1. 
T.-Q 

Long. 4, 5 lignes. Larg. 1 ;, 2 - lignes. 

De la forme du Crepitans, mais ordinairement un peu 
plus grand. 

Tête, antennes et corselet d’un jaune ferrugineux. 

Élytres d’un jaune ferrugineux, légèrement pubes- 
centes, finement granulées, avec des côtes plus mar- 
quées, et une large suture d’un brun noirâtre qui ne va 
pas tout-à-fait jusqu’à l’extrémité, et, en outre, une 
grande tache de la même couleur au-delà du milieu, qui 
se joint avec la suture, et qui ne touche pas tout-à-fait 
le bord extérieur. 

Dessous du corps d’un jaune ferrugineux, un peu plus 
clair qu’en dessus, avec l'extrémité de l’abdomen presque 
noirâtre. 

Il se trouve dans le midi de la France, surtout aux en- 
virons de Montpellier, où il est maintenant assez commun. 

B. D. 
3. B. Nicriconnis. Gebler. 


LH PONT ENTRE 
Ferrugineus ; elytris subcostatis, obscure cyanetis ; anten- 
nis, tiblarum apice, tarsis, pectore abdomineque fuscis. 
De : 
Long. 5, 5 ; lignes. Larg. 1 3 1 à ligne. 


De la forme et de la grandeur du Crepitans. 
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Palpes d’un brun noirâtre. 

Antennes également d’un brun noirâtre , à l’exception 
des deux premiers articles, qui sont, comme dans le 
Crepitans, d’un rouge ferrugineux. 

Élytres d’un bleu noirâtre , avec les côtes élevées plus 
marquées que dans le Crepitans. 

Poitrine et abdomen d’un brun noirâtre. 

Extrémité des jambes et tarses d’un brun noirâtre. 

Il se trouve en Sibérie, dans les provinces méridionales 
de la Russie et même dans le midi de la France. 


C. D. 


4. B. Crepirans. 
Pl nneeme 


Ferrugineus ; elytres subcostatis, cyaneo-virescentibus ; 
antennarum articulis tertio quartoque abdomineque ob- 
scuris. 


Des. Spec. 1. p. 818. n° 50. 

Far. Syst. El. 1. p. 219. n° 12. 

Scu. Syn. Ins. 1. p. 280. n° 12. 

Gvr ir, p.170. n°1 

DurT. 1. p. 256. n° 2. 

Iconographie. 1° édit. 11. p. 109. n°2. T. 8. fig. 6. 

Das. Cat. p. 5. 

Carabus Crepitans. Ouiv. ur. 5. p. 64. n° 80. T. 4. 
fig. 59. 

Le Bupreste à tête, corcelet et pattes rouges et étuis bleus. 
G£OFF. 1. p. 191. n° 19. 

T. Le il 
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Long. 5, 4 < lignes. Larg. 1 =, à © ligne. 

Il varie beaucoup pour la taille, ordinairement plus 
grande dans le Midi que dans le Nord. 

Tête oblongue, d’un rouge ferrugineux, avec deux 
impressions peu marquées entre les antennes. 

Celles-ci de la longueur de la moitié du corps, un peu 
pubescentes, d’un rouge ferrugineux, ayant une grande 
tache obscure sur les troisième et quatrième articles. 

Corselet de la couleur de la tête, un peu plus large 
qu’elle à sa partie antérieure, rétréci postérieurement 
en forme de cœur. 

Écusson de la couleur du corselet. 

Élytres presque le double plus larges que le corselet, 
allongées, un peu en ovale , ‘arrondies à la base, tron- 
quées à l’extrémité, très-légèrement pubescentes , fine- 
ment ponctuées, d’une couleur qui varie du bleu-noi- 
râtre foncé au vert-bleuâtre clair, avec des côtes élevées 
peu marquées. 

Dessous du corps d’un brun obscur, avec le milieu de 
la poitrine plus ou moins rougeâtre. 

Il se trouve très-communément, au printemps, sous 
les pierres dans presque toute l’Europe. 


5. B. Imuacuzrcornis. 
Di Shoes 


Ferrugineus, elyiris subcostatis, virescentibus : abdomine 
obscuro. 


Des. Spec. 11. Suppl. p. 466. n° 45. 
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Des. Cat. p. 3. 


B. Crepitans. Var. A. Des. Spec. 1. p. 317. n° 50. 
PB. Pectoralis. Zircrer? Dane. 


Long. 4 : lignes. Larg. 1 ? ligne. 


Extrêmement voisin du Crepitans, mais constamment 
plus grand, 

Antennes sans taches sur le troisième et le quatrième 
article, 

Élytres toujours d’une couleur verdâtre , paraissant 
légèrement granulées à la loupe. 

pr antérieurs un peu dilatés dans les mâles. 

Le reste comme dans le Crepitans. 

Il se trouve dans le midi de la France; M. Dejean en 
a pris un individu en Espagne, et M. Dabhl lui en a envoyé 
plusieurs autres pris en Italie, sous le nom de Pectoralis , 


de Ziegler. B. D. 


6. B. Erscans. {loffmansegg. 
PI. 17. fig. 6. 


Angustior, ferrugineus ; elytris subcostatis, cyaneo-vio- 
laceis ; antennarum articulis tertio quartoque abdomi- 
neque obscuris. 


Long. 3 : lignes. Larg. 1 < ligne. 


Très-voisin du Crepitans, mais DISPO ERERERS 
un peu plus étroit. 

Corselet plus étroit antérieurement, et moins cor- 
diforme. 
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Élytres d’un bleu violet, un peu plus allongées et 
un peu plus étroites, surtout antérieurement. 

Il se trouve en Portugal. C. D. 


7. B. ExPronens. 
Pl 17 he 7 


Ferrugineus ; elytris sublævibus , cyaneis; antennarum 
articulo tertio quartoque abdomineque obscurts. 


Des. Spec. 1. p. 320. n° 81. 
Durr. 11. p. 284. n° 5. 
Iconographie. °° édit. 11. p. 107. n° 3. r. 8. fig. 7. 


Des. Cat. p. 8. 
€ LE 1 2 
Long. 2, 2 + lignes. Larg. 1, 1 ; ligne. 


Plus petit que le Crepitans, auquel il ressemble 
beaucoup. 

Élytres plus bleues, avec les côtes élevées, presque 
pas apparentes. 

Antennes avec une tache obscure sur les troisième et 
quatrième articles, ce qui, avec l’absence de la tache 
rouge à la base de la suture des élytres, le distingue 
suffisamment du Sclopeta. 

Dessous du corps comme dans le Crepitans. 

Très-commun aux environs de Paris. 
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8. B. GLagrarus. Bonelli. 
PL. 17. fig. 8. 


Ferrugineus ; elytris sublævibus , cyaneis, abdomine 
obscuro. 


Des. Spec. 1. p. 320. n° 32. 

Iconographie. 1° édit. 11. p. 108. n°. 4. Tr. 8. (PRO; 
Der. Cat. p. 3. 

B. Strepitans? Durr. 11. p. 255. n° 5. 


Long. 2 +, 8 lignes. Larg. 1 :, à : ligne. 


Var. À. B. Pectoralis. Zixcxer? STÉven. 


Li 


Long. 3 <, 4 lignes. Larg. 1 5, 1 © ligne. 


Très-voisin de lExplodens ; il en diffère seulement 
par les antennes, qui sont sans taches, et par les élytres, 
qui sont un peu plus bleues, et sur lesquelles on distingue 
des côtes élevées, mais cependant moins marquées que 
dans le Crepitans. 

Il se trouve en Italie, en Espagne, en Portugal, dans 
le midi de la France et les provinces méridionales de 


la Russie. 


Le Pectoralis de Ziegler paraît être, d’après Stéven, 
une variété qui n’en diffère que par sa taille, beaucoup 
plus grande , et par le milieu de la poitrine, un peu 


plus rougeâtre. 
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9. B. Psornra. Sanvitale. 


Pl r6 her. 


Ferrugineus ; elytris subcostatis, cyaneo-virescentibus. 


Des. Spec. 1. p. 321. n° 54. : 
Iconographie. 1*° édit. 11. p. 108. n° 5. Tr. 9. fig. 1. 
Des. Cat. p. à. 


Long. 2 +, 8; lignes. Larg. 1, 1 : ligne. 


Un peu plus petit et un peu plus allongé que le Cre- 
pitans, auquel il ressemble beaucoup. 

Antennes sans taches. 

Corselet un peu plus étroit antérieurement. 

Élytres constamment d’un bleu verdâtre, s’élargissant 
vers l'extrémité, avec les angles postérieurs, un peu moins 
arrondis. 

Dessous du corps d’un rouge ferrugineux. 

Il habite le midi de la France, l'Italie, la Dalmatie 
et les provinces méridionales de la Russie. 


10. B. Bomgarna. Jlliger, 
PI. 18. fig. 2. 


l'errugineus ; elytris subcostatis, virescentibus, macula 
scutellari ferruginea. 


Der. $pec. 1. p. 322. n° 35. 
[conographie. 1*° édit. 11. p. 109. n° 6. Z 9: fig. 2. 
Des. Cat. p. 3. 
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Long. 5, 4 lignes. Larg. 1 +, 1 © ligne. 


Très-voisin du Psophix, mais quelquefois un peu plus 
grand. 

Élytres plus vertes, ayant à leur base, autour de 
l’écusson, une tache triangulaire d’un rouge ferrugi- 
neux, qui ne se prolonge pas sur la suture, comme dans 
le Sclopeta. 


Il se trouve dans la France méridionale, en Espagne 
et en Portugal. 


B. ScrorerTa. 


PI. 18. fig. 3. 


Ferrugineus ; elytris sublævibus ; cyaneis, sutur& abbre- 
viata ferruginea. 


Des. Spec. 1. p. 522. n° 36. 
Fagr. Sys. El, 1. p. 220. n° 13. 
DCH: Sy1. DNS. 1. 204, N°10. 
DurT. 11. p. 255. n° 4. 
Iconographie. 1°° édit. 11. p. 109. n° 7. Tr. 0. fig. 3. 
Das. Cat. p. 5. 

Var. À. B. Suturalis. Des. Cat. p. 


Q\ 


Long. 2, 3 lignes. Larg. 1, 1 ; ligne. 


Plus petit et un peu moins allongé que le Creprtans. 

Antennes sans taches. 

Élytres plus courtes et un peu plus es d’une cou- 
leur plus bleue, avec les côtes presque pas apparentes , 
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et leur suture d’un rouge ferrugineux depuis la base 
jusque près du milieu. 

Dessous du corps entièrement d’un rouge ferrugineux. 

Il se trouve en France, en Espagne, en Italie et en 
Dalmatie; il est très-commun aux environs de Paris. 

La variété désignée dans le Catalogue de M. Dejean 
sous le nom de Suturalis, est un peu plus grande, ses 
élytres sont d’un bleu un peu verdâtre, avec les côtes 
élevées un peu marquées. Elle se trouve en Espagne. 


B. BrpusrurATus. 


PL. 16. fig. 4. 


Ferrugineus ; elytris subcostatis, virescentibus, macula 
postica testacea ; abdomine obscuro. 


Dus. Spec. 1. p. 323. n° 33. 

Son. Syn. Îns. 1. p. 251. n° 15. Tr. 3. fig. 7. 

Iconographie. °° édit. 1. p. 110. n° 8. +. 0. fig. 4. 

Des. Cat. p. 3. 

Long. 5 lignes. Larg. 1 : ligne. 

De la même forme que le Sclopeta, mais un peu plus 
grand. 

Tête, corselet et écusson d’un rouge ferruginenx. 

Antennes d’un rouge ferrugineux , avec les troisième 
et quatrième articles noirâtres. 

Élytres d’un vert un peu bleuâtre , avec les côtes peu 
marquées et une grande tache d’un jaune testacé, presque 


carrée, placée vers le bord extérieur, à peu ns aux 
deux tiers des élytres. 
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Dessous du corps d’un brun obscur. 
Pattes d’un rouge ferrugineux. 
Trouvé par M. Stéven aux environs de Kislar, près 
de la mer Caspienne, dans le gouvernement du Caucase. 


13. B. Exnarans. 


PI, 18. fig. 5. 


Ferrugineus ; elytris subcostatis , obscuro-cyaneis, maculis 
duabus flavescentibus : abdoinine obscuro. 


Des. Spec. 1. p. 324. n° 58. 

Sc. Syn. Ins. 1. p. 231. n° 14. 

Tconographie. 1*° édit. 11. p. 122. n° 9. +. 0. fig. 5. 

Des. Cat. p. 3. 

Carabus Exhalans. Ross. Mant. 1. p. 84. n° 1092. 
1 1e Dr. b. 


Long. 2, 2 - lignes. Larg. à, 1 : ligne. 


; 

De la même forme que le Sclopeta, mais un peu plus 
petit. 

Tête d’un rouge ferrugineux, un peu plus large. 

Corselet un peu plus étroit antérieurement, d’un 
rouge ferrugineux. 

Écusson d’un rouge ferrugineux. 

Antennes de la même couleur, avec une tache obscure 
sur les troisième et quatrième articles. 

Élytres d’un bleu obscur, avec les côtes très-peu 
marquées, ayant chacune deux taches jaunâtres; la 
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/ 
l'angle de la base, la 
5 


première un peu au-dessous de 
à peu près aux deux 


seconde près du bord extérieur , 
tiers des élytres. “ 

Dessous du corps d’un brun obscur, avec le milieu 
de la poitrine un peu rougeûtre. 

Pattes d’un rouge ferrugineux. 

Il se trouve en elfe et dans le midi de la France. 

M. Stéven a trouvé aux environs de Kislar une variété, 
dans laquelle les taches sont un peu plus grandes, et 
quia, en outre, une troisième tache punctiforme un 
peu au-dessous de la seconde tache, près de la suture. 


14. B. Cruciarus. Stéven. 


PI. 18. fig. 6 


Nigro-obscurus ;  elytrorum maculis duabus, antennis, 
tibuis tarsisque ferruginers. 


Des. Spec. 1. p. 324. n° 30. 
Scx. Syn. Îns. 1. PS2 91e nu 0-0: fig. 8 
Iconographie. 17° édit. 11. pt" Sn010. T0 ue 0 


Des. Cat. p. 3. 
Long. 2 + lignes. Larg. 1 + ligne. 


De la taille du Sclopeta, mais un peu plus aplati. 

Tête d’un noir obscur, fortement ponctuée, avec les 
palpes et les antennes d’un jaune ferrugineux. 

Corselet de la couleur de la tête. 


Élytres un peu plus planes que celles des espèces pré- 
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cédentes, d’un noir obscur légèrement bleuâtre, avec les 
côtes peu sensibles, ayant chacune deux grandes taches 
d’un rouge ferrugineux, la première à l’angle de la base, 
et la seconde, arrondie, au-delà du milieu. 

Dessous du corps noirâtre, avec le milieu de la poitrine 
d’un jaune ferrugineux. 

Pattes d'un jaune ferrugineux, avec une tache bru- 
nâtre sur les cuisses. 

Cette jolie espèce a été trouvée par M. Stéven aux 
environs de Kislar, près de la mer Caspienne, dans le 
gouvernement du Gaucase. 


19. B, THErmaRuM. 
LAON TER 


Ferrugineus ; elytris obscuris, bast suturaque ferrugineis, 
maculisque duabus transversis albidis. 


STÉVEN. Mémoires de la Socicté imp. des naturalistes 
de Moscou. 1. p. 166. +. 10. fig. 7. 

Des. Spec. 1. p. 325. n° 40. 

Tconosraphie né np'a115- nr. 7. 9. lie 7 


Long. 2 ; lignes. Larg. 1 ligne. 


Ün peu plus petit que le Sclopeta. 

Tête d’une couleur ferrugineuse , presque noirâtre en 
dessus, avec les antennes et les palpes d’un rouge fer- 
rugineux. 

Corselet d’une couleur ferrugineuse, plus claire que 
la tête. légèrement ponctué. 
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Élytres lisses, peu convexes , d’une couleur obscure, 
avec une grande tache ferrugineuse , triangulaire à la 
base, une autre tache oblongue de la même couleur, sur 
la suture, qui touche à celle de la base et qui ne va pas 
tout-à-fait jusqu’à l'extrémité, et deux taches transver- 
sales d’un blanc jaunâtre près du bord extérieur. 

Dessous dn corps d’un brun noirâtre , avec le milieu 
de la poitrine un peu rougeâtre. 

Pattes d’un rouge ferrugineux , avec l’extrémité des 
jambes et des tarses un peu plus obscure. 

Il à été trouvé par M. Stéven dans les montagnes du 
Caucase, près des bains de Constantin. 


XXI. CORSYRA. Stéven. 
Cyuinois. Fischer. 


Dernier article des palpes cylindrique. Antennes filiformes 
Lièvre supérieure courte, et laissant les mandibules à dé- 
couvert. Une dent peu avancée au milieu de l’échancrure 
du menton. Articles des tarses presque cylindriques ; 
ceux antérieurs très-légèrement dilatés dans les mâles. 
Corps large et aplati. Corselet plus large que la tête, 
convexe, arrondi. Élytres larges , en ovale peu allongé 
et presque suborbiculaire. ‘ 


Ce genre a été établi par M. Stéven sur un insecte de 
Sibérie, la Cymindis Fusula de Fischer, et il ne ren- 
ferme jusqu’à présent qu’une seule espèce , qu’il est très- 
facile de distinguer des Cymindis par sa forme large et 
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par les crochets des tarses, qui ne sont pas dentelés 
en dessous. Elle présente, en outre, les caractères géné- 
riques suivans, 
= Le dernier article des palpes est cylindrique; la lèvre 
supérieure est courte, transverse, légèrement échancrée, 
et elle laisse les mandibules à oo e le menton a 
une dent peu avancée au milieu de son échancrure ; les 
mandibules sont courtes et peu saillantes; les antennes 
sont filiformes et plus courtes que le corps; le corps est 
court, large et aplati; la tête est presque triangulaire et 
non rétrécie postérieurement; le corselet est plus large 
que la tête, convexe et presque arrondi; les élytres sont 
larges, planes, en ovale peu allongé et presque suborbi- 
culaire ; les articles des tarses sont presque cylindriques, 
ceux antérieurs sont très- légèrement dilatés dans les 
mâles. 
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PI. 18. fig. 8 


Brunnea, punctatissima; elytris subrotundatis, limbo, 
macula humerali fasciaque subapicali transversa con- 
fluentibus rufo testaceis; antennis pedibusque ferrugineis. 


Das. Spec. 1. p. 827. n° 1. 
Cymindis Fusula. Fiscner. Entomographie de la Russie. 


1. Du 120. DAT. 12. fig. 9. 
Long. 5, 3 : lignes. Larg. 1 :, 1 


ne 
: ligne. 


Tête d’un brun un peu ferrugineux, entièrement cou- 
verte de points enfoncés, assez gros et très-serrés. 


17/ CORSYRA. 

Antennes à peu près de la longueur de la moitié du 
corps. 

Corselet d’un brun ferrugineux, plus large que la tête, 
un peu moins long que large, arrondi, convexe, et un 
peu rétréci postérieurement , ponctué comme la tête. 

Écusson assez grand, lisse, presque triangulaire, sa 
pointe atteignant à peine la base des élytres. 

Élytres plus larges que le corselet, légèrement pubes- 
centes, planes, courtes, en ovale peu allongé et presque 
suborbiculaire, coupées presque carrément à l'extrémité, 
striées et ponctuées, de la couleur du corselet, avec une 
grande tache d’un jaune un peu roussâtre, presque en 
forme de lunule, qui descend à peu près jusqu’à la moitié 
de leur longueur, et une bordure de la même couleur, plus 
ou moins large, qui se confond avec la tache humérale, 
et qui quitte le bord extérieur près de l'extrémité, et 
forme une bande transversale qui ne va pas tout-à-fait 
jusqu’à la suture. 

Dessous du corps d’un brun un peu ferrugineux, avec 
les pattes plus claires. 

Elle se trouve dans la Russie méridionale et aux en- 
virons de Barnaoul en Sibérie. B. D. 


XXI. AXINOPHORUS. Dejean. 


Dernier article des palpes maxillaires presque cylindri- 
que ; celui des labiaux très- fortement sécuriforme. An- 
tennes courtes et filiformes. Levre supérieure courte, et 
laissant les mandibules à découvert. Une forte dent simple 
au milieu de léchancrure du menton. Articles des tarses 
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presque cylindriques. Corps assez aplati, presque en 
carré allongé. Corselet presque transversal, un peu ré- 
tréci antérieurement. Élytres en carré allongé. Pattes 
trés-courtes. 


J’ai donné à ce nouveau genre le nom d’Axinophorus, 
tiré des deux mots grecs #£ew, hache, et 9<w, je porte. 

Je l'ai établi sur deux insectes, l’un de l'Amérique 
septentrionale et l’autre du Brésil, qui s’éloignent beau- 
coup de tous les autres Garabiques par leur facies, et qui 
semblent plutôt se rapprocher des Peltis, des Zps et des 
Nitidula. Comme ces derniers insectes , ils vivent sous les 
écorces. Leur taille est moyenne, leurs couleurs peu bril 
lantes , et tous les deux présentent les caractères suivans. 

La lèvre supérieure est courte, assez étroite et légère- 
ment arrondie antérieurement. Les mandibules sont cour- 
tes, légèrement arquées et très-aiguës. Le menton est assez 
grand, légèrement concave , très-fortement échancré, et 
il a une forte dent simple au milieu de son échancrure. Les 
palpes sont courts; le dernier article des maxillaires est 
presque cylindrique; celui des labiaux est très-grand, très- 
fortement sécuriforme , et presque en triangle renversé. 
Les antennes sont filiformes, et plus courtes que la tête 
et le corselet réunis. La tête est assez grande, assez large 
et peu avancée. Le corselet est court, presque transversal 
et un peu rétréci antérieurement. Les élytres sont légè- 
rement convexes, en carré allongé, et presque coupées 
carrément à l'extrémité. Les pattes sont très-courtes. Les 
articles des tarses sont courts et presque cylindriques: 
les crochets ne sont pas dentelés en-dessous. 
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1. À. LeconTer. Dejean. 
Pl10: fig. 2. 


Supra fusco -piceus : thorace rufo; palpis, antennis, 
pedibusque rufo-testaceis. 


Il se trouve dans l'Amérique septentrionale, et il m'a 
été envoyé par M. Leconte. 


2. À. Lacorpairer. Dejean. 
Supra nigro-piceus; palpis, antennis, pedibusque rufo-piceis. 


Il m'a été donné par M. Lacordaire, qui l’a trouvé 
au Brésil, dans les environs de Rio-Janeiro. 


XXIIT. EUCHEYLA. Dejean. 


Dernier article des palpes maæillaires cylindrique; celui 
des labiaux assez fortement sécuriforme. Antennes fili- 
formes , beaucoup plus courtes que le corps. Lèvre supé- 
rieure très-grande, avancée, arrondie antérieurement , 
et recouvrant entièrement les mandibules. Point de dent 
au milieu de l’échancrure du menton. Tête allongée, 
presque triangulaire. Corselet court, très- légèrement 
cordiforme. É lytres en carré allongé, fortement échan- 
crées à lextrémite. 


EUCHEYLA. iii 


J’ai formé ce nouveau genre sur un insecte du Brésil 
qui, par la lèvre supérieure, a quelques rapports avec 
les T'herates, mais qui me paraît devoir être placé près 
des Catascopus. 

Je lui ai donné le nom d'Eucheyla, tiré des deux mots 
grecs ed, beau, grand, et yacs, lèvre. 

Voici les caractères génériques qu’il m’a présentés. 

La lèvre supérieure est très-grande , avancée, presque 
ovale, arrondie antérieurement, et elle recouvre entiè- 
rement les mandibules. Celles - ci sont arquées et as- 
sez aiguës. Le menton est très-court; le milieu de l’é- 
chancrure , qui est très-grande, mais peu profonde, est 
coupé presque en ligne droite, et l’on n’apercoit aucune 
dent sensible dans son milieu. Le dernier article des 
palpes maxillaires est cylindrique; celui des labiaux est 
assez fortement sécuriforme. Les antennes sont filifor- 
mes, et à peu près de la longueur de la moitié du corps; 
leur premier article est un peu plus long que les deux 
suivans réunis. La tête est assez allongée, presque trian- 
gulaire et un peu rétrécie postérieurement. Le corselet 
est court et très-légèrement cordiforme. Les élytres sont 
en carré allongé et fortement échancrées à l'extrémité. 
Les pattes sont assez courtes. Les articles des tarses sont 
presque cylindriques; les crochets ne sont pas dentelés 
en dessous. 
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E. Fravirarnis. Dejean. 


PIS Fes 


Supra viridi cupreo-ænea , punctata : elytris punctis duobus 
impressis ; labro, palpis, antennis pedibusque flavis. 


Elle m’a été donnée par M. Lacordaire, qui l’a trouvée 
au Brésil, dans les environs de Rio-Janeiro. 


C. D. 
XXIV. CATASCOPUS. Kirby. 
Caragus. ÆWiedemann. 


Dernier article des palpes cylindrique. Antennes filiformes, 
beaucoup plus courtes que le corps. Lèvre supérieure 
avancée, recouvrant presque entièrement les mandibules , 
el échancrée à sa partie antérieure. Une dent arrondie et 
peu avancée au milieu de Péchancrure du menton. Tête 
presque triangulaire. Corselet court et presque cordi- 
forme. Elytres presque planes, en carré plus ou moins 
allongé, et fortement échancrées à l'extrémité. 


Le genre Catascopus a été formé par Kirby sur un in- 
secte qui paraît être le même que le Carabus Facialis de 
Wiedemann. 

Ges insectes ont des couleurs métalliques assez bril- 
lantes et présentent des caractères génériques qui les 
font distinguer facilement. 
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Le dernier article des palpes est cylindrique. La lèvre 
supérieure est avancée; elle recouvre une grande partie 
des mandibules , et elle a une échancrure assez profonde, 
mais étroite, à sa partie antérieure. Le menton a une 
dent arrondie, bien marquée, mais peu avancée, au mi- 
lieu de son échancrure. Les antennes sont filiformes, et 
beaucoup plus courtes que le corps. Tout l’insecte est 
assez aplati. La tête est assez grosse, presque triangu- 
laire, et peu rétrécie postérieurement. Les yeux sont 
assez gros et assez saillans. Le corselet est assez court; 
il est à sa partie antérieure un peu plus large que la tête, 
rétréci postérieurement et presque cordiforme. Les élytres 
sont le double plus larges que le corselet, presque planes, 
en carré plus ou moins allongé, et fortement échancrées 
à l’extrémité. Les articles des tarses sont presque cylin- 
driques; les crochets ne sont pas dentelés en dessous. 

Les insectes de ce genre se trouvent aux Indes orien- 
tales, dans l’île de Java, au Sénégal et au Brésil. 


B. D. 


CG. Brasriensis. Dejean. 


Pig ete 


Supra obscure viridi-æneus ; elytris striatis, strus obsolete 
punctatis; subtus nigro-piceis ; pedibus concoloribus ; 
abdomine rufo-piceo. 


Il na été donné par M. Lacordaire, qui l’a trouvé 
au Brésil, dans les environs de Rio-daneiro. 


CD: 
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XXV. GRAPHIPTERUS. ZLatreille. 
AnTuia. É'abricius. GarAgus. Olivier. 


Dernier article des palpes cylindrique. Antennes filiformes, 
beaucoup plus courtes que le corps. Lévre supérieure 
avancée, arrondie et recouvrant presque entièrement les 
mandibules. Point de dent au milieu de léchancrure du 
menton. T'arses antérieurs point sensiblement dilatés dans 
les mâles. Corps large et aplati. Corselet cordiforme. 
É lytres planes, larges, en ovale peu allongé et plus ou 
moins suborbiculaire. 


Les Graphipterus avaient été confondus par Fabricius 
avec ses Anthia, et Latreille est le premier qui les ait 
séparés. Ge genre est cependant très-distinct, et il pré- 
sente des caractères faciles à saisir. 

Le dernier article des palpes est cylindrique. La lèvre 
supérieure est avancée, arrondie, presque plane, et elle 
recouvre presque entièrement les mandibules. I n’y a 
point de dent au milieu de l’échancrure du menton. La 
languette est cornée longitudinalement dans son milieu , 
et membraneuse sur ses côtés. Les antennes sont plus 
courtes que celles des Ænthia; leurs articles sont com- 
primés, et le troisième est plus long que les autres. Tout 
l’insecte est large, court et déprimé; la tête n’est pas 
très-grosse, et elle n’est pas rétrécie postérieurement. 
Les yeux sont assez grands, mais peu saillans. Le corselet 
est à sa partie antérieure beaucoup plus large que la tête ; 
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il se rétrécit beaucoup postérieurement, et 1 est plus 
où moins cordiforme. Les élytres sont planes, larges, en 
ovale peu allongé, et plus ou moins suborbiculaire , sui- 
vant les espèces; leur extrémité est beaucoup plus tron- 
quée que dans les Ænthia. Les pattes sont moins fortes 
que celles des Anthia ; les tarses antérieurs ne paraissent 
pas sensiblement dilatés dans les mâles. 

Ces insectes sont aptères, et ils paraissent habiter 
exclusivement l'Afrique et les parties de lAsie qui en 
sont les plus voisines. Ils sont noirs, tachetés ou rayés 
de blanc ou de cendré, et quelquefois entièrement d’un 
jaune grisâtre , tel que le Cicindeloides. Les espèces ta- 
chetées se trouvent en Égypte ou dans les contrées voi- 
sines; les autres sont du cap de Bonne-Espérance ou de 
la côte occidentale d’Afrique. B. D. 


G. BarrTuszeuyr. Solier. 
Pro He 
Niger; supra albido-tomentosus ; thoracis margine, elytris 
margine sinuato punctisque octo albidis plerumque ob- 
soletis. 
Il m'a été envoyé par M. Barthelemy, comme venant 


des environs de Tunis. 
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XXVI ANTHIA. Weber. Fabricius. 
Canragus. Olivier. 


Dernier article des palpes presque cylindrique , ou grossis- 
sant un peu vers lextrémité. Antennes filiformes. Livre 
supérieure arrondie, avancée, et recouvrant presque en- 
lièrement les mandibules. Point de dent au milieu de 
léchancrure du menton. Tarses antérieurs légèrement 
dilatés dans les mâles. Corps épais, et plus ou moins 
allongé. Corselet plus ou moins cordiforme. Élytres 
convexes , en ovale plus ou moins allongé, sinuées où 


même presque arrondies à l’extrémité. 


Les Anthua sont de grands carabiques noirs, Ordinai- 
rement tachetés de blanc, qui habitent les sables de 
l’Afrique et la partie de PAsie qui s’étend depuis la mer 
Rouge jusqu’au Bengale. 

Le dernier article des palpes est cylindrique, ou il 
crossit un peu vers l'extrémité. Il n’y a point de dent 
sensible au milieu de l’échancrure du menton. La lan- 
suelte est grande, ovale, avancée entre les palpes la- 
biaux et entièrement cornée. La lèvre supérieure est 
srande, avancée, arrondie, un peu convexe, et elle 
recouvre plus ou moins les mandibules. Celles-ci sont 
plus ou moins grandes, ordinairement cachées presque 
entièrement par la lèvre supérieure, et avancées dans 
quelques espèces, surtout dans les mâles. Les antennes 
sont filiformes , plus courtes que le corps ; leurs articles 
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ne paraissent pas comprimés, et le troisième n’est pas 
beaucoup plus long que les autres. Tout le corps est 
plus ou moins allongé, assez épais, et point aplati. La 
tête est grande, un peu allongée et un peu rétrécie der- 
rière les yeux dans quelques espèces. Les yeux sont assez 
grands, et plus ou moins saillans. Le corselet est, à sa 
parte antérieure, plus large que la tête; il est rétréci 
postérieurement, plus ou moins allongé, plus ou moins 
cordiforme , et, dans quelques espèces, prolongé posté- 
rieurement dans les mâles. Les élytres sont assez convexes, 
et en ovale plus ou moins allongé; leur extrémité est très- 
légèrement tronquée, et même faiblement sinuée et 
presque arrondie dans quelques espèces. Les pattes soni 
grandes et fortes. Les larses antérieurs sont légèrement 
dilatés dans les mâles. 


À. MancinatTa. Kluo. 


Pl19. he. 6: 


Nigra ; thoracis margine albo; elytris striatis, margine 
maculisque octo albo-tomentosis. 


Des. spec. I. p. 347. n° 8. 
Envoyée à M. le comte Dejean, par M. Schüppel, 


comme venant de la Nubie; elle a aussi été rapportée de 
ce même pays par M. Caillaud. 


SCARITIDES. 


Cette tribu comprend tous les genres que Latreille a 
réunis sous le nom de Bipartis dans la première édition 
de l’Zconographie des Coléoptères d'Europe, dans ses fa- 
milles naturelles du règne animal, et, plus récemment , 
dans la seconde édition du règne animal de Cuvier. Presque 
tous faisaient partie du genre Scarites de Fabricius et 
d'Olivier; il faut en excepter les Siagona, les Ozæna, qui 
s’éloignent un peu des autres par leur forme, mais qui ont, 
au reste, presque tous les caractères propres aux genres 
de cette tribu. Nous dirons la même chose des Enceladus, 
qui, par leurs jambes antérieures, appartiennent aux Stm- 
plicipèdes, et du nouveau genre Carterus, qui par la dila- 
tation des tarses antérieurs des mâles devrait être placé 
dans les Harpaliens, tandis que les autres caractères les rap- 
prochent évidemment des Scaritides. Gette circonstance 
obligera à faire une petite modification dans le tableau des 
tribus, et nous prouve de plus en plus que ce n’est pas 
sur un seul caractère que l’on peut fonder une division 
naturelle, mais bien d’après l’ensemble de l’organisation. 
Tous ces genres offrent cependant des caractères com- 
muns qui peuvent suflire pour les distinguer : les palpes 
extérieurs ne sont pas terminés en alène; les élytres ne 
sont pas tronquées à l'extrémité; labdomen est séparé 
du corselel par un avancement assez marqué, rétréci et 
presque en forme de pédicule, à l'exception toutefois du 
genre Ozæna, dans lequel ce caractère n’est presque pas 
sensible; le premier article des antennes est toujours plus 
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grand que les autres; les jambes antérieures sont souvent 
larges et palmées, et presque toujours fortement échan- 
crées intérieurement; les tarses antérieurs sont sembla- 
bles, ou sans différences sensibles dans les deux sexes. 
Ils sont dépourvus de brosses en dessous , et simplement 
garnis de poils ou de cils ordinaires. 

Le tableau suivant présente les principaux caractères 
des quinze genres qui composent maintenant celle tribu. 


B. D. 
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Menton inarti-/ Point d’échancrure au côté interne des jambes 
culé, recou- ES re en MA Ne Dee cr OA ICO OUT 
vrant presque 
tout le dessous Côté interne des jambes antérieures, fortement . 
de la tête. Line docoss dot ocodeteosébouvounoodbne D OT. 


Mandibules / Corselet 


convexe ; Jambes postérieures 
fortement | arrondi pos-\ droites et presque sim- 
térENre NIples ec ON DCANIES: 
| dentées ment , et 
| souvent un Jambes postérieures 
| Jambes intérieu- peu pro- courtes, larges , arquées 
| longé dans| et couvertes d’épines.... 4  Acanthoscelis. 
rement. | son milieu. 
Corselet carré et presque cylin- 


ALIQUE- eee Cent OC) CADIENUS 


Corselet large, plane, presque cor- 
antérieures diforme , échancré postérieurement... 6 Pasimachus. 


Dernier article des palpes 
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allongés. \blables dansles deux sexes. 14 Ditomus. 


peu | Tarses antérieurs sem- 


Palpes labiaux très-allongés. . . . . 15 Apotomus. 
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I. ENCELADUS. Bonelli. 
ScARITES. /Lerbst. 


Menton inarticulé, soudé, recouvrant presque tout le dessous 
de la tête, très-fortement échancré et ayant dans son 
milieu une dent bifide. Dernier article des palpes labiaux 
très-fortement sécuriforme. Antennes filiformes ; le pre- 
mier article un peu plus long et plus gros que les autres. 
Corps assez aplati.  Corselet rétréci postérieurement. 
Jambes antérieures non palmées, point échancrées in- 
térieurement. 


Le genre Enceladus a été établi par Bonelli sur un très- 
grand insecte que Latreille avait d’abord placé parmi les 
Siagona. Le Scarites lævigatus de Herbst et d'Olivier, 
Carabus lævigatus de l’Entomologia systematica de Fabri- 
cius, me paraît aussi appartenir à ce genre, quoiqu'il 
soit ailé et que la première espèce soit aptère. 

Ces deux insectes sont noirs, allongés et assez aplatis. 
Le menton est inarticulé, soudé par sa base avec le res- 
tant de la tête, mais la suture est assez distincte; il est 
très-avancé, presque plane, et recouvre presque tout le 
dessous de la tête: il est très-fortement échancré, et il a 
au milieu de l’échancrure une dent bifide et peu avancée. 
La lèvre supérieure est peu avancée et légèrement échan- 
crée antérieurement. Les mandibules sont fortes, courtes, 
très-arquées, très-aiguës, el elles ont à leur base une forte 
dent, entièrement cachée par la lèvre supérieure. Les 
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palpes sont peu allongés; le dernier article des maxillaires 
est un peu plus gros que les autres, presque ovalaire et 
légèrement arrondi à l’extrémité; celui des labiaux est 
très-fortement sécuriforme et coupé obliquement à son 
extrémité. Les antennes sont filiformes et à peu près de 
la longueur de la moitié du corps; leur premier article 
est presque cylindrique et un peu plus long et plus gros 
que les autres. La tête est grande, plane et presque car- 
rée; elle n’a pas de sillon transversal à sa partie posté- 
rieure. Le corselet est assez court, presque en cœur , 
peu échancré antérieurement, et rétréci postérieurement. 
Les élytres sont assez planes et en ovale allongé. Les 
pattes ne sont pas très-longues. Les jambes antérieures 
ne sont pas palmées; l’échancrure qui la termine en 
dessous est presque droite et ne remonte pas sur le 
côté interne; les intermédiaires et les postérieures sont 
simples. 


E. Gicas. Latreille. 


PI. 20. fig. 1. 


Apterus ,. niger ; thorace subcordato, postice utrinque 
striato ; elytris sulcatis. 


BonELLr. Observations entomologiques. °. 128000 


Cet insecte, qui provient de la collection de M. Latreille, 
est des régions équinoxiales de l'Afrique ou de l’île de 
Madagascar. C. D. 
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IL SIAGONA. Latreille. 


Cucurus. GaLerTA. Fabricius. 


Menton inarticulé et sans suture, recouvrant presque toul 
le dessous de la tête, très-fortement échancré et ayant 
dans son milieu une dent bifide. Dernier article des palpes 
labiaux fortement sécuriforme. Antennes filiformes ; le 
premier article beaucoup plus grand que les autres, et 
grossissant vers l'extrémité. Corps aplati. Corselet très- 
rétréci postérieurement. Jambes antérieures non palmées. 


Ce genre, formé par Latreille sur quelques insectes que 
Fabricius avait placés parmi ses Cucujus et ses Galerita, 
se distingue facilement de presque tous ceux de cette 
famille par l’immobilité du menton , qui paraît soudé par 
sa base avec le restant de la tête, et qui ne laisse pas 
même apercevoir de suture, caractère qu'il ne partage 
qu'avec le genre Enceladus; mais dans ce dernier, la su- 
ture est visible. 

Les Siagona sont des insectes de moyenne taille, d’une 
* forme très-aplatie, ordinairement d’une couleur brune ou 
noirâtre. Le menton est très-avancé; il recouvre presque 
tout le dessous de la tête: il est très-fortement échancré, 
et il a au milieu de l’échancrure une dent peu avancée 
qui parait bifide. La lèvre supérieure est peu avancée; 
elle est presque coupée carrément, et dentelée à sa partie 
antérieure. Les mandibules sont fortes, peu avancées , 
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arquées, et elles ont à leur base une assez forte dent. Les 
palpes sont peu allongés ; le dernier article des maxillaires 
va un peu en grossissant vers l'extrémité , et celui des 
labiaux est fortement sécuriforme. Les antennes sont à peu 
près de la longueur de la moitié du corps; elles sont fili- 
formes ; leur premier article est beaucoup plus grand que 
les autres, et il va en grossissant vers l'extrémité; tous 
les autres sont à peu près de la même longueur. La tête 
est assez grande, presque carrée el assez plane; elle est 
ponctuée, et elle a à sa partie postérieure un sillon trans- 
versal, derrière lequel elle paraît lisse. Le corselet est 
presque en cœur, échancré antérieurement, très-rétréci 
et un peu prolongé postérieurement. Les élytres sont 
très-planes, assez allongées, et plus ou moins ovales. 
Les pattes ne sont pas très-longues; les cuisses sont 
assez fortes et presque renflées; les jambes antérieures 
ne sont pas palmées; elles sont fortement échancrées in- 
térieurement; les intermédiaires et les postérieures sont 
simples. 

Bonelli a séparé les espèces de ce genre en deux divi- 
sions : il place dans la première celles qui sont aptères. 
Leurs élytres sont plus ovales, plus rétrécies à la base, 
et l’angle huméral n’est nullement saillant. La seconde 
division comprend celles qui sont ailées; leurs élytres 
sont moins ovales, plus larges à la base, et l'angle hu- 
méral est plus marqué. 

Toutes les Siagona connues jusqu’à présent paraissent 
babiter exclusivement le nord de l’Afrique, le Sénégal , 
les Indes orientales , l'Espagne, la Sicile et la Grèce. 
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1. S. Euror&a. 
Pois 


Alata, nigro-picea ; capite thoraceque sparse punctatts ; 
elytris subplanis, subovatis, punctatis ; antennis pedibus- 
que rufo-piceis. 


Das. Spec. 11. Suppl. p. 468. n° 0. 


Lu Le © à I 3 9 
Long. 4 =, 9 : lignes. Larg. 1 ;, 1 © ligne. 


De la taille de la Depressa, à laquelle elle ressemble 
beaucoup. 

Tête et corselet assez fortement ponctués d’un noir 
brun , avec les antennes d’un rouge ferrugineux. 

Élytres de la couleur du corselet, un peu plus larges 
que lui, presque parallèles, coupées presque carrément 
antérieurement, avec la ponctuation plus serrée que celle 
du corselet. | 

Pattes d’un rouge ferrugineux. 

Elle se trouve assez communément en Sicile; c’est 
probablement aussi la même espèce qui se trouve dans 
l'Espagne méridionale. B. D. 


2. S. OBERLEITNERI. Parreyss. 


PI, »o. fig. 3. 


Alata, nigro-picea; capite thoraceque sparse punctatts ; 
elytris subplanis, subovatis, punctatis, disco rufo-piceo; 
antennis pedibusque piceus. 
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De la forme et de la grandeur de l'Europæa, à laquelle 
elle ressemble beaucoup, et dont elle n'est peut-être 
qu’une variété. 

Une grande tache oblongue, d’un brun rougeâtre , 
commune aux deux élytres, peu distincte, et qui se fond 
insensiblement avec la couleur noirâtre des bords. 

Antennes et pattes d’un brun un peu moins rougeâtre. 

Elle se trouve dans les îles loniennes, d’où elle a été 
rapportée par M. Parreyss. CD. 


III. SCARITES. Fagricrus. 


Menton articulé, concave et fortement trilobé. Lèvre supé- 
rieure très-eourte et tridentée. Mandibules grandes ; 
avancées , fortement dentées intérieurement. Dernier ar- 
ticle des palpes labiaux presque cylindrique. Antennes 
presque moniliformes ; le premier article très-grand, les 
autres beaucoup plus petits et grossissant insensiblement 
vers l'extrémité. Corps assez allongé, cylindrique ou peu 
aplati. Corselet convexe, presque en croissant , échancré 
antérieurement, arrondi postérieurement , et souvent un 
peu prolongé dans son milieu. Jambes antérieures forte- 
ment palmées. Jambes postérieures simples. Trocanters 
beaucoup plus courts que les cuisses postérieures. 


Les Scarites sont des insectes d'assez grande taille, 
d’une couleur noire, ordinairement assez luisante, et que 
l’on reconnaîtra facilement aux caractères suivans. 

Le menton est articulé avec la tête, comme dans pres- 
que tous les genres de cette famille; il est concave et forte- 
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ment trilobé. La lèvre supérieure est très-courte et tri- 
dentée. Les mandibules sont grandes, très-avancées, un 
peu arquées à l'extrémité, surtout dans les mâles, et elles 
sont fortement dentées intérieurement à leur base. Les 
palpes maxillaires sont assez allongés; les labiaux sont 
plus courts, et le dernier article des uns et des autres 
est allongé, presque cylindrique, très-légèrement ova- 
laire et un peu arrondi à l’extrémité. Les antennes sont 
ordinairement à peu près de la longueur de la tête et des 
mandibules réunies ; leur premier article est très-grand , 
et il va un peu en grossissant vers l'extrémité; tous les 
autres sont beaucoup plus courts, et presque égaux; le 
second, le troisième et le quatrième sont presque fil- 
formes, et les autres sont un peu plus larges, presque 
carrés , avec les angles arrondis, et ils vont un peu en 
grossissant vers l'extrémité. La tête est très-grande et 
presque carrée. Le corselet est convexe, plus ou moins 
en croissant, échancré antérieurement, arrondi posté: 
rieurement, et souvent un peu prolongé dans son milieu. 
Les élytres sont assez allongées, souvent parallèles, et 
quelquefois elles s’élargissent un peu postérieurement. Les 
pattes sont assez fortes; les jambes antérieures sont larges, 
et garnies de fortes dents, qui les font paraître palmées: 
les intermédiaires sont simples, quelquefois un peu plus 
larges vers l'extrémité, et elles ont seulement une ou deux 
épines assez fortes sur le côté extérieur; les postérieures 
sont simples; les trocanters sont beaucoup plus courts 
que les cuisses postérieures. 

On trouve ordinairement les Scarites dans les terrains 
sablonneux près de la mer, ou dans les contrées impré- 


F7 
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gnées de substances salines, dans les parties méridionales 
de l'Europe et de l'Asie, en Alrique et en Amérique. 


S. Pyracmon. 
PI. 20. fig. 4. 


Niger; tibiis anticis tridentatis, postice denticulatis: elytris 
ovatis, subdepressis, postice latioribus, subtilissime punc- 
tato-striatis, punctisque duobus posticts impressis. 


Des. Spec, 1. p. 867. n° 1. 

Bonezi. Observations entomologiques. 2. p. 29. 
Des. Cat. p. 4. 

S. Gigas. Ouiv. 11. 66. p. 6n5 re Aie, 1: a/b/5c 
Larreince. Gen. Crust. et Ins. 1. p. 209. n° 1. 

Ross. Fauna Etrusca. 1. p. 227. n° 567. 


Long. 12 =, 17 lignes. Larg. 4, 6 lignes. 


Entièrement d’un beau noir luisant. 

Tête plus grande dans le mâle que dans la femelle, 
large, presque carrée, assez plane, très-lisse à sa partie 
postérieure , légèrement sillonnée antérieurement, avec 
deux impressions obliques assez grandes et assez mar- 
quées, mandibules aussi longues que la tête, très-forte- 
ment arquées à leur extrémité, dans le mâle. 

Antennes un peu moins longues que la tête et les man- 
dibules réunies. 

Corselet un peu plus large que la tête, très- court, 
presque en croissant, très échancré antérieurement, un 
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peu prolongé au milieu de la base , légèrement convexe, 
très-lisse, 

Élytres moins larges que le corselet à leur base, allant 
en s’élargissant, et aussi larges que lui vers l’extrémité, 
avec des siries très-peu marquées et légèrement ponctuées, 
et deux points distincts sur la troisième strie, près de 
l'extrémité. 

Jambes antérieures larges, palmées, munies de deux 
épines au côté interne, et terminées extérieurement par 
trois fortes dents, offrant, en outre cinq ou six dente- 
lures après la troisième dent. 

Jambes intermédiaires ayant, près de l’extrémité, deux 
épines assez fortes, placées l’une au-dessus de l’autre. 

On le trouve assez communément dans les endroits 
sablonneux près des bords de la mer, dans le midi de la 
France, en Italie et dans la partie orientale de l'Espagne. 
Il est très-rare de rencontrer cet insecte pendant le jour, 
parce qu'il s’enfonce assez profondément dans la terre, 
pour n’en sortir que la nuit. 


2, S. BucrpA. 


PL 20. fig. 5. 


Niger; tibus anticis quadridentatis, postice denticulatis; 
elytris ovatis, subdepressis, antice angustatis, postice 
latioribus, striatis, strits subpunctatis, punctes impressis 
nulles, ° 


Des. Spec. 1. p. 369. n° 2. 
Carabus Bucida. Parxas. Voyages. v. p. 493. n° 50 bis. 
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Long. 15! lignes. Larg 5 ; lignes. 

De la couleur et à peu près de la taille du Pyracmon , 
auquel il ressemble un peu à la première vue. 

Mandibules un peu plus droites et moins arquées à 
l'extrémité. 

Corselet un peu plus convexe; la partie de la base qui 
se prolonge ne paraissant presque pas échancrée. 

Élytres un peu plus étroites à leur base, s’élargissant 
de même vers l'extrémité, avec des stries assez bien mar- 
quées qui paraissent légèrement ponctuées , sans points 
enfoncés vers l’extrémité. 

Jambes antérieures ayant une quatrième dent aussi 
srande que la seconde, placée entre celle-ci et la pre- 
mière, et qui prend naissance au-dessous de la jambe, 
entre la seconde dent et la première épine intérieure. 

Il se trouve dans la Russie méridionale. Pallas dit qu'il 
se trouve très-abondamment dans le désert de Naryn, 
entre le Volga et l’Oural ou Jaik, près de la mer Cas- 
pienne. 


5. S. Porvrnemus. Æoffmansegs. 


EN NT ne 


Niger; tibus anticis tridentatis ; elytris ovatis, postice lu- 
tuoribus, striatis, striis subpunctatis , punctisque duobus 
impressis. 


Des. Spec. 1. p. 370. n° 3. 
Bonezur. Observations entomologiques. 2. p.09. n°5. 


Des. Cat. p. 4. 
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Long. 14 :, 16 lignes. Larg. 4 =, 5 lignes. 


Semblable au Pyracmon, mais un peu plus étroit. 

Élytres un peu moins larges et un peu moins dilatées 
postérieurement, moins lisses et d’un noir moins brillant, 
avec des siries assez marquées, qui paraissent légèrement 
ponctuées; le premier des deux points enfoncés placés 
sur la troisième strie, beaucoup moins près de l'extrémité, 
et seulement un peu au-delà du milieu des élytres. 

Jambes antérieures sans dentelures sur le côté extérieur, 
après la troisième dent. 

Il se trouve en Portugal et en Andalousie. Si Bonelli 
n’a pas confondu cet insecte avec plusieurs autres, il se 
trouverait aussi en Égypie et en Syrie. 


4. S. Sazinus. Pallas. 


LH NC TEENSE 


Niger: libus anticis tridentatis,  postice bidenticululis ; 
elytris elongatis, subparallelis, striatis, punclisque duo- 
bus posticis impressis. 


Das. Spec. 1. p. 385. n° 19. 


3 jones ro. 3 2 |: c 
Long. 12 © lignes. Larg. 5 ; lignes. 


D’un noir assez brillant en dessus. 

Tête assez grande, assez carrée el peu convexe, avec 
deux impressions longitudinales et quelques stries à sa 
partie antérieure; les mandibules plus courtes que la 
tête. 
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Corselet plus large que la tête, moins long que 
large , presque carré, peu échancré et un peu sinaé anté- 
rieurement, coupé obliquement postérieurement , avec 
le milieu de la base un peu prolongé, lisse, très-peu 
convexe. 

Élytres à peu près de la largeur du corselet, allon- 


O 
stries assez profondes ; les intervalles, lisses, paraissent, 


sées, presque parallèles et très-peu convexes, avec des 
ue 
avec une forte loupe, marqués de quelques rides trans- 
versales peu distinctes, et ont en outre, sur chaque, 
deux points enfoncés, distincts, entre la seconde et Îa 
lroisième strie. 

Jambes antérieures avec deux petites dentelures très- 
peu marquées après la troisième dent. 

Il se trouve dans les déserts incultes et salins près de 
l'embouchure du Volga. 


5. S. PLanus. 
PlSonPSt ets 
Niger; tibiis anticis tridentatis, postice bidenticulatis : 


occipite punctato ; elytris oblongis, subdepressis, striato 
punctatis, punctisque quatuor impressis. 


Des. Spec. 1. p. 305. n° 30. 
Bonezur. Observations entomologiques. 9. P00- m0. 
Long. 7 ; lignes. Larg. o fignes. 


À peu près de la taille du précédent et d’un noir assez 
brillant, 
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Tête avec deux impressions longitudinales et quelques 
stries assez marquées à sa parlie antérieure; les mandi- 
bules peu avancées. 

Corselet un peu plus large que la tête, moins long que 
large , presque carré, peu échancré antérieurement, peu 
arrondi et coupé presque obliquement postérieurement , 
avec le milieu de la base un peu prolongé et ne paraissant 
pas échancreé. 

Élytres à peu près de la longueur du corselet, allongées, 
presque parallèles , presque planes, avec des stries bien 
marquées assez fortement poncluées, et quatre points 
enfoncés assez gros et bien distincts sur la troisième strie, 

Jambes antérieures avec deux petites dentelures près de 
la troisième dent. 

Il a été rapporté d'Égypte et de Syrie par M. Savigny ; 
il se trouve aussi en Espagne, en Italie et dans le midi 
de la France. 


6. S. ARENARIUS. 


Niger; tibis aniicis tridentatis, postice bidenticulates ; 
capite striolato; elytris elongatis, subparallelis ; striato- 
punctalis, punctisque duobus posticis impressts. 


Des. Spec. 1. p. 396. n° 31. 
BonELLI. Observations entomologiques. 2. p. 4o. n° 15. 
Des. Cat. p. 4. 


S. Volgensis. STÉVEN,. 
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72, 9;lignes. Lars. 2, 2 : lignes. 


Long. 

À peu près de la taille du précédent. 

Tête avec deux impressions assez marquées à sa partie an- 
térieure , et quelques stries longitudinales ondulées, assez 
serrées, qui se prolongent en s’affaiblissant sur le corselet; 
les mandibules ayant chacune deux dents assez distinctes. 

Corselet avec des rides transversales peu marquées, 
et des stries longitudinales peu distinctes entre le bord 
antérieur et la ligne qui lui est parallèle. 

Élytres allongées , parallèles, convexes , avec des stries 
assez marquées et distinctement ponctuées, ayant, en 
outre, deux points enfoncés, distincts, près de la troi- 
sième strie. . 

Jambes antérieures avec deux petites dentelures après 
la troisième dent. 

Il se trouve sur les bords de la Méditerranée , dans le 
midi de la France, en Italie et dans la Russie méridionale. 


/ 


7. S. TERRICOLA. 


Pros 


Niger: tubüs anticis tridentatis, postice tridenticulatis : 
capite striolato; elytris elongatis, subrugosis, strialis , 
Struts obsolete punctatis, punctisque duobus posticis im- 


pressts. 


Des. Spec. 1. p. 398. n° 3°. 

Lan , . 
Bonezzr. Observations entomologiques. 2. p. 5g. n°14. 
Der Cat. p. 1, 
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Long. 8, o lignes. Larg. à ©, 2 : lignes. 
5 9 6: 23 s 


Un peu moins allongé et un peu moins cylindrique que 
l'Arenarius, auquel il ressemble beaucoup. 

Tête un peu plus fortement striée et un peu plus for- 
tement ponctuée à sa partie postérieure, les mandibules 
un peu plus avancées. 

Corselet avec les rides transversales un peu plus mar- 
quées. 

Élytres un peu moins allongées, un peu moins paral- 
lèles, leurs stries moins fortement ponctuées, les inter- 
valles ayant des rides transversales peu marquées, qui 
font paraître les élytres rugueuses et les stries légèrement 
crénelées ; deux points enfoncés comme dans l’Arenarius. 

Il se trouve au bord de la Méditerranée, dans les pro- 
vinces méridionales de la France. 


8. S. LÆVIGATUS. 


AE Se Mn Ge 


Niger: elytris anticis tridentatis, postice bidenticulatis, 
LENS 2 
elytris oblongis, subdepressis, obsolele striato-punctatis, 
* 0 e e . . 
punclisque duobus posticts tmpressis. 


Ds. Spec. 1. p. 598. n° 35. 
Fasr. Sys. El. 1.p. 124. n° 9. 
SCH DNA RS Hip 27 1. 
Des. Cat. p. 4. 


SSabulosus On nr 00 pd NIET fe 00 
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F ï or °c 
Long. 6 :, 7 lignes. Larg..2, » = lignes. 


Plus petit que les précédens et de la même couleur. 

Tête avec deux impressions longitudinales et quelques 
stries peu marquées à sa partie antérieure ; les mandi- 
bules peu avancées. 

Corselet ayant une petite impression peu marquée de 
chaque côté de la base. 

Élytres oblongues , légèrement déprimées, paraissant 
lisses à la vue simple, et très-finement ponctuées avec 
une forte loupe, ayant, en outre, deux points enfoncés 
distincts près de la troisième strie. 

Il se trouve communément dans les provinces méridio- 
nales de la France, sur les bords de la Méditerranée : 
M. Savigny l’a aussi rapporté d'Égypte. 

Le Scarites T'elonensis, de Bonelli, n’est qu’une légère 
variété de cette espèce. 


IV. ACANTHOSCELIS. Latreille. 
SCARITES. 'abricius. 


Menton articulé, presque plane, et fortement trilobé. Lévre 
supérieure très-courte et tridentée. Mandibules grandes, 
avancées, fortement dentées intérieurement. Dernier ar- 
ticle des palpes labiaux presque cylindrique. Antennes 
moniliformes ; le premier article très. grand ; les autres 
beaucoup plus petiis, el grossissant insensiblement vers 
l'extrémité. Corps court et convexe. Corselet convexe : 
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transversal et presque carré. É lytres courtes et très-con- 
vexes. Jambes antérieures très-fortement palmées. Jambes 
postérieures courtes, larges, arquées et couvertes d’épines. 
Trocanters presque aussi grands que les cuisses posté- 
r'ieures. 


Ce nouveau genre a été formé par Latreille, sur le Seu- 
rites Ruficornis de Fabricius, et il est indiqué dans ses 
familles naturelles du règne animal. On ne connaît jusqu’à 
présent que celte espèce, qui paraisse devoir appartenir 
à ce genre, et il est très-facile de la distinguer des Scarites 
par sa forme courte, épaisse et très-convexe, et par les 
caractères suivans : Le menton esi plane, tandis qu'il est 
concave dans les Scarites. La tête est un peu plus courte, 
moins carrée et plus transversale. Le corselet est plus 
convexe, plus court, plus carré et plus transversal. Les 
élytres sont plus courtes, presque carrées et très-con- 
vexes. Les pattes sont plus courtes; les cuisses sont plus 
grosses, et les postérieures sont presque renflées ; les 
jambes antérieures sont un peu moins larges, mais elles 
sont plus fortement palmées; les intermédiaires sont 
courtes, presque triangulaires, et couvertes extérieure- 
ment de petites épines qui les font paraître chagrinées ; 
les postérieures sont légèrement arquées, larges et cour 
vertes d’épines comme les intermédiaires; enfin, les tro 
canters sont renflés, très-gros el presque aussi grands 
que les cuisses postérieures. 


204 ACANTHOSCELIS. 
À. Ruriconnis. 
PI 02 CS 


Niger; antennis palpisque ferruginets ; tubuis anticrs tri 
dentatis, postice subdenticulatis ; elytres subquadrates , 
conveæis , profunde strialis, ad marginem poslicéque 


r'UGOSLS. 


Des. Spec. 1. p. 405. n° 1. 
Scarites Ruficornis. Fagr. Sys. El. 1. p. 1924. n° 11. 
Scx. Syn. Jns. 1. p. 127. n° 19. 


Cet insecte, dont les mœurs doivent être les mêmes 
que celles des Scarites, se trouve au Cap de Bonne- 
Espérance. 


V. SCAPTERUS. Dejean. 


Menton articulé, légèrement concave et trilobé. Levre supé- 
rieure très-courte et tridentée. Mandibules peu avancées , 
assez fortement dentées a la base. Dernier article des 
palpes labiaux presque cylindrique. Antennes courtes et 
moniliformes ; le premier article assez grand ; les autres 
beaucoup plus petits, très-courts, presque carrés ct gros- 
sissant un peu vers l'extrémité. Corps allongé et cylin- 
drique. Corselet presque carré. Jambes antérieures for. 
lement palmées. 


M. Dejean a formé ce nouveau genre sur un insecte des 
Indes orientales qui lui a été donné par M. Guérin, et il 
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lui a donné le nom de Scapterus, tiré du mot grec crerrip , 
qui fouille la terre. Il se rapproche beaucoup des Oxy- 
stomus, mais il en diffère par des caractères génériques 
bien distincts. 

Le menton est légèrement concave, ridé transversale- 
ment et fortement trilobé. La lèvre supérieure est très- 
courte ét tridentée. Les mandibules sont peu avancées, 
assez fortes, et elles ont une assez forte dent à leur base. 
Les palpes labiaux sont à peu près comme ceux des Sca- 
rites, et leur dernier article est allongé et presque cylin- 
drique; les maxillaires manquent dans l'individu que je 
possède. Les antennes sont moniliformes et plus courtes 
que dans les genres voisins; leur premier article est à peu 
près aussi long que les trois suivans ; le second est carré 
et un peu plus gros que les autres, qui sont courts, presque 
carrés, et qui vont un peu en grossissant vers l'extrémité, 
La tête est courte et presque carrée. Le corselet est carré, 
convexe et presque cylindrique. Les élytres sont paral- 
lèles, cylindriques, presque tronquées à l'extrémité et 
un peu moins allongées que celles des Oxystomus. Les 
pattes sont très-courtes. Les jambes antérieures sont for- 
tement palmées; les intermédiaires ont deux dents près 
de l’extrémité. 


S. GUERINI. 
Plone NS 


Niger: capitis tuberculo elevato subcornato; elytris profunde 
punctato-striatrs. 


Des. Spec. 11. p. 472. n° 1. 
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Ce rare insecte se trouve aux Indes orientales; le seul 
individu qui existe à Paris est dans la collection de 
M. Dejean, qui l’a eu de M. Guérin. 


VI. PASIMACHUS. Bonelli. 
ScARITES. l'abricius. 


Menton articulé, très-court, presque plane, et fortement 
trilobé. Lèvre supérieure courte ct dentelée. Mandibules 
grandes , larges, aplaties, peu avancées , fortement den- 
tées intérieurement. Dernier article des palpes labiaux 
grossissant un peu vers l'extrémité, et presque conique. 
Antennes presque filiformes ; le premier article assez 
grand, les autres plus petits et presque égaux. Corps 
large et aplati. Corselet large, plane, presque cordiforme, 
a. postérieur ement. Élytres larges, courtes et ré- 
trécies postérieurement. Jambes antérieures faiblement 


palmées. 


Fabricius avait confondu les insectes qui forment ce 
genre avec ses Scarites. Bonelli les en a séparés le premier, 
et c’est avec beaucoup de raison, car ils leur ressemblent 
bien peu. Les Pasimachus sont des insectes de grande 
taille, d’une couleur noire, un peu bleue ou violette sur 
les côtés , et d’une forme large et aplatie, qui a quelques 
rapports avec celle de certaines espèces d’Abax. Le men- 
ton est trilobé comme celui des Scarites ; mais il est plus 
large, plus court, et il est presque plane. La lèvre supé- 
rieure est ur peu moins courte; elle est un peu plus large, 
et elle est dentelée à sa partie antérieure. Les mandibules 
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sont grandes, larges, aplaties, courbées, peu avancées 
et fortement dentées intérieurement. Les palpes maxil- 
laires sont à peu près comme dans les Scarites, mais ils 
sont un peu moins allongés; le dernier article des labiaux 
va un peu en grossissant vers l'extrémité, et il est presque 
conique. Les antennes sont à peu près comme celles des. 
Scarites ; mais elles sont plus filiformes, et elles ne gros- 
sissent pas vers l’extrémité, La tête est grande, large, 
plane et presque carrée. Le corselet est plus large que la 
tête, presque plane, plus ou moins rétréci posttrieure- 
ment, et presque cordiforme; ses angles antérieurs sont 
aigus et assez avancés, ce qui le fait paraître échancré 
antérieurement; sa base est un peu échancrée, et elle 
paraît former un angle rentrant dans son milieu. Les 
élytres sont larges, courtes, légèrement convexes, et plus 
ou moins rétrécies postérieurement. Les pattes sont un 
peu plus grandes que celles des Scarites; les jambes an- 
iérieures sont moins fortement palmées. 

On ne connaît, jusqu’à présent, que quatre espèces 
de ce genre, qui toutes appartiennent à l'Amérique sep- 
tentrionale. 


P, SuesurcaTus. 


Niger, margine cyaneo:; thorace subcordato ; elytris ovatis, 
postice subacuminatis, obsolete sulcatis, sulcis obsolete 
punctulatis. 


Der. Spec. 11. Suppl. p. 471. n° 1 
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Sax. Transactions of the American plul Sociely new 


series, p. 19. n° 2: 


LL a été trouvé dans l'Amérique septentrionale, par 
MM. Say et Leconte. 


VII. OXYSTOMUS. Latreille. 
Scarires. Dejean, Catalogue. 


Menton articulé, très-concave et trilobé. Lèvre supérieure 
courte et tridentée. Mandibules grandes , très-avancées , 
aiguës, non dentées intérieurement. Dernier article des 
palpes labiaux allongé et pointu. Antennes moniliformes; 
le premier article très-grand ; les autres beaucoup plus 
petits et presque égaux. Corps très-allongé et cylindrique. 
Corselet presque carré. Jambes antérieures palmées. 


Ce nouveau genre a été formé par Latreille, sur le 
Scarites Cylindricus. I est indiqué dans ses familles nu- 
turelles du règne animal. Il se distingue facilement des 
Scarites et de tous les genres voisins, par sa forme très - 
allongée et cylindrique, et par les caractères suivans. 

Le menton est très-concave. Les mandibules sont gran- 
des, très- avancées, un peu courbées et très-aiguës; elles 
se croisent , et elles n’ont aucune dent sensible intérieu- 
rement. Les palpes labiaux sont allongés et presqne aussi 
longs que les maxillaires ; leur pénultième article est al- 
longé, cylindrique et un peu courbé; le dernier est 
presque aussi long, également cylindrique et un peu 


OXYSTOMUS. : 20q 
courbé, et il se Lermine en pointe assez aiguë. La tête est 
allongée, assez grande et presque ovale. Le corselet est 
presque carré. Les élytres sont très-allongées, parallèles, 
et arrondies à lextrémité. Les pattes sont plus courtes 
que celles des Scarites ; les jambes antérieures sont assez 
fortement palmées ; les intermédiaires ont plusieurs dents 
ou épines sur leur côté extérieur, tandis qu'il n’y en a 
au plus que deux dans les Scarites. | 

On ne connaît encore que deux espèces de ce genre, 
toutes les deux du Brésil. 


O. Cyrinoricus. 


PI. 22. fig. 4. 


Niger, cylindricus; mandibulis exertis; tibiis anticis quadri- 
dentatis; elytris elongatis, parallelis, profunde sulcatis. 


Das. Spec. 1. p. 410. n° 1. 
Scarites Cylindricus. Des. Cat. p. 4. 


Il se trouve au Brésil. 
VII OXYGNATHUS. Dejean. 
ScariTes. ÂW'iedemann. 


Menton articulé, presque plane et trilobé. Lèvre supérieure 
très-courte et peu distincte. Mandibules avancées, ar- 
quées , très-aiguës et non dentées intérieurement. Dernier 
article des palpes labiaux presque cylindrique. Antennes 
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moniliformes ; le premier article assez leng : les autres 
beaucoup plus petits, arrondis et grossissant vers lextré- 
mité. Corps allongé ct cylindrique. Corselet presque carré. 


Jambes antérieures palmées, 


Le menton est plane et légèrement trilobé. La lèvre 
supérieure est très-courte et peu distincte. Les mandibules 
sont grandes, avancées , courbées, tranchantes intérieu- 
rement et très-aigués ; ‘elles se croisent vers lextrémité, 
et elles n’ont point de dents sensibles intérieurement. Les 
palpes sont assez allongés; les labiaux sont un peu plus 
courts que les maxillaires, et le dernier article des uns et 
des autres est allongé , très-légèrement ovalaire et presque 
cylindrique. Les antennes sont moniliformes et plus cour- 
tes que la tête et les mandibules réunies; leur premier 
article est à peu près aussi long que les trois suivans réunis, 
et va un peu en grossissant vers l'extrémité; tous les au- 
tres sont presque égaux, assez courts el grossissent sen- 
siblement vers l'extrémité; le second et le troisième sont 
presque coniques et un peu plus allongés que les autres, 
qui sont arrondis. La tête est assez grande, allongée et 
presque carrée. Le corselet est presque carré. Les élytres 
sont allongées, parallèles, cylindriques et arrondies à 
l’extrémité. Les jambes antérieures sont assez fortement 
palmées. 


O. Eronaarus. 
Pl ho. 5 


Niger, cylindricus ; mandibulis exertis : tibiis anticis tri- 
dentatis, postice unidenticulatis : elytris elongatis, paral- 


OXYGNATHUS, 211 


lelis, sulcatis, sulcis punctatis ; aniennis pedibusque 
picets. 


Des. Spec. 11. Suppl, p. 474. n° 1. 
Scarites Élongatus. Wispemanx. Zoologisches Magazin. 


IP D: 00. Dos 


Il se trouve aux Indes orientales. 


“. IX. GAMPTODONTUS. Dejean. 

Menton articulé, plane, trilobé, et dont la dent du milieu 
est plus longue que les latérales. Lèvre supérieure très- 
courte el peu distincte. Mandibules avances , arquées , 
lrès-aiguës et non dentées intérieurement. Dernier article 
des palpes labiaux presque cylindrique. Antennes presque 
filiformes ; le premier article aussi long que Les deux 
suivans réunis ; les autres plus pelits, assez allongés, et 
grossissant un peu vers l'extrémité. Corps allongé et un 
peu déprimé. Corselet presque cordiforme. Jambes anté- 
rieures palmeées. 


Ce genre paraît être intermédiaire entre les Scarites et 
les Chivina; mais il diffère de tous ceux de cette tribu 
par des caractères génériques bien distincts. 

Le menton est plane , trilobé antérieurement; la dent 
du milieu est plus longue que les latérales, et cette dent 
paraît formée de deux côtes élevées qui se prolongent 
jusqu’à la base et qui laissent entre elles un sillon assez 
marqué. La lèvre supérieure est courte et peu distincte. 
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Les mandibules sont grandes, avancées, courbées, un 
peu concaves , lranchantes intérieurement , lrès-aigués eË 
sans dent sensible à la base. Les palpes sont allongés; les 
labiaux sont plus courts que les maxillaires, et le dernier 
article des uns et des autres est allongé, très-légèrement 
ovalaire et presque cylindrique. Les antennes sont presque 
filiformes et un peu plus longues que la tête et les man- 
dibules réunies ; leur premier articlé est un peu plus gros 
que les autres et à peu près aussi long que les deux suivans 
réunis; tous les autres sont assez allongés , presque cy- 
lindriques et grossissent un peu vers l'extrémité. La tête 
est assez grande, ovale, plane et un peu rétrécie posté- 
rieurement. Le corselet est assez plane et présque cordi- 
forme. Les élytres sont un peu déprimées, allongées et 
presque parallèles. Les pattes sont à peu près comme 

L 


celles des Clivina. 
C. CAYENNENSIS. 


Pl22 fe. 16: 


Niger; mandibulis exertis: capite punctato; thorace sublu- 
nato, quinquesulcato ; elytris sulcatis, sulcis profunde 


punctatis. 
Des. Spec. 11. p. 477. n° 1. 


Il se trouve à Cayenne. 
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X. CLIVINA. Latreille. Bonelli. 
Dyscainirus. Bonelli. Scarires. Fabricius. 


Menton articulé, concave et trilobé. Lèvre supérieure peu 
avancée et coupée presque carrément. Mandibules peu 
avancées, non dentées intérieurement. Dernier article 
des palpes labiaux presque cylindrique. Antennes moni- 
liformes ; Le premier article aussi long que les deux su- 
vans réunis. Corps plus ou moins allongé. Corselet carré ou 
globuleux. Jambes antérieures presque toujours palmées. 


Les Clivina sont de petits insectes, que Fabricius avait 
confondus avec ses Scarites, et qui en ont été séparés par 
Latreille. Plus tard, Bonelli les a divisés en deux genres : 
le premier, auquel il conservait le nom de Clivina, ren- 
fermait les espèces dont le corselet est carré et dont les 
jambes antérieures sont palmées extérieurement et à l’ex- 
trémité; etle second, qu’il appelait Dyschirius, renfer- 
mait celles dont le corselet est globuleux, et dont les 
jambes antérieures sont palmées seulement à l'extrémité, 
et simples extérieurement. À ces caractères apparens il 
en ajoutait d’autres , tirés des mandibules et de la langue, 
très-difficiles à saisir sur de petits insectes. Mais si on exa- 
mine avec attention toutes les espèces connues, on ne 
tarde pas à se convaincre qu'il estimpossible de conserver 
le genre Dyschirius, parce que quelques espèces offrent 
des caractères propres à l’un et à l’autre de ces deux gen- 
res. Par exemple, la Crenata et la Rostrata ont le corselet 
arrondi et les jambes palmées extérieurement, M. Dejean, 
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dans son Species, a donc réuni ces Insectes sous le nom de 
Clivina, et il sera facile de les reconnaître aux caractères 
suivans : le menton est à peu près comme celui des 
Scarites. La lèvre supérieure est peu avancée, et coupée 
presque carrément. Les mandibules sont courtes, arquées, 
peu avancées, et sans dents apparentes intérieurement. 
Les palpes sont peu saillans; le dernier article des labiaux 
est assez allongé et presque cylindrique. Les antennes sont 
à peu près comme celles des Scarites, mais leur premier 
article est proportionnellement moins long. La tête est 
assez petite, presque triangulaire, et un peu rétrécie 
derrière les yeux. Le corselet est carré ou globuleux, 
quelquefois un peu prolongé postérieurement. Les élytres 
sont plus ou moins allongées et parallèles, ou plus ou 
moins ovales et convexes. Les pattes sont assez courtes; 
les jambes antérieures sont plus ou moins. palmées, et 
dans quelques espèces, les dents extérieures ne sont pres- 
que pas sensibles. 

La Clivina Rostrata s'éloigne un peu des autres espèces 
par .ses mandibules plus avancées et presque droites: et 
l'Arctica par ses Jambes antérieures, qui sont simples 
et qui ne sont même pas palimées à l'extrémité: mais on 
irouve souvent de pareilles anomalies, et il faut regarder 
l’ensemble des caractères, et ne pas s'attacher exclusi 
vement à quelques parties. 

On trouve ordinairement ces insectes sous les pierres , 
aux bords des rivières et des élangs. [ls sont assez com- 
muns dans toute l’Europe, surtout dans les parties méri- 
dionales; on en trouve aussi plusieurs espèces en Amc- 
rique, aux Indes orientales et au Sénégal. 
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1. C. ARENARIA. 


PIM335 he 0 


Nigro-picea, vel testacea ; thorace quadrato ; elytris elon- 
galts, parallelis, punctato-striatis, punctisque quatuor 
impressis; antennts pedibusque rufis. 


Des. Spec. 1 p. 413. n° 1. 

Des. Cat. p. 4. 

Scarites Arenarius. Fagn. Syst. El 1. p. 125. n° 15. 

Oziv. 111. 56. p. 13. n° 16. Tr. 1. fig. 6. a. b. 

Sc. Syn. ns. 1. p. 128. n° 18. 

STURM. II. p. 188. n° 2. 

Tenebrio Fossor. Linn. Syst: Nat. n. p. 675. n° =. 

Clivina Fossor. Gx1. 1. p.169. n° 2. 

Scarites Fossor. Durr. 11. p. 5. n° 1. 

Var. A. Carabus Collaris. Hrresr. Arch. v. 'ARTAE 
n° 96. T. 29. fig. 15. 

Var. B. C. Discipennis. Mrcurir. 

Var. CG. ©. Sanguinea. Lracu. 

Var. D. C. Gibbicollis. Meceric. 


Long. » =, 5 : lignes. Larg. ?, 1 ligne. 


Allongée et presque cylindrique, d’une coulear varia- 
ble, depuis le brun très-foncé jusqu'au jaune testacé 
très-pâle. 

Tête presque triangulaire, ayant de chaque côté une 
impression longitudinale très-marquée et un petit point 
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enfoncé au milieu; les mandibules peu saillantes, les 
yeux noirâtres, assez saillans. 

Antennes d’un rouge ferrugineux. 

Corselet un peu plus large que la tête, à peu près aussi 
long que large, ayant quelques rides transversales peu 
marquées, et au milieu une ligne longitudinale assez 
enfoncée. 

Élytres un peu plus larges que le corselet , allongées , 
parallèles, coupées carrément à la base, et assez arron- 
dies à l’extrémité; les stries bien marquées et assez for- 
tement ponctuées; quatre points enfoncés distincts placés 
sur la troisième strie, et une ligne de points enfoncés le 
long du bord extérieur. . 

Dessous du corps plus clair que le dessus. 

Pattes d’un rouge ferrugineux , les jambes antérieures 
avec trois fortes dents bien distinctes. 

Elle se trouve très-communément dans toute l’Europe, 
sous les pierres et les débris de végétaux, aux bords des 
rivières, des étangs et des fossés humides. On la trouve 
aussi en Sibérie. 

Sa couleur variant beaucoup , plusieurs entomologistes 
ont fait des espèces particulières de ses différent:s variétés. 

Le Carabus Collaris, de Herbst, a la tête et le cor- 
selet d’un brun noirâtre, et les élytres d’une couleur plus 
pâle. 

La Clivina Discipennis de Megerle est semblable à la 
précédente; mais les élytres ont au milieu une tache com- 
mune , plus ou moins grande, de la couleur du corselet. 

La Sanguinea de Leach est entièrement d’un brun 
ierrugineux un peu rougeâtre, 


CLIVINA. 


RQ 
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La Gibbicollis de Megerle est entièrement d’un jaune 
testacé très-pâle. 
Toutes ces variétés ne sont pas constantes, et l’on 
trouve tous les passages de l’une à l’autre. B. D. 


2, CG. YpsiLon. Godet. 


Pl3 RER" 


Rufa; thorace quadrato, postice utrinque impresso ; elytris 
elongatis, parallelrs , punctato-striatis, punctisque qua- 
tuor impressis. 


CN : EN : 
Long. 2 : lignes. Larg. * ligne. 


De la forme et de la couleur de lArenaria, à laquelle 
elle ressemble beaucoup, mais toujours entièrement d’un 
rouge ferrugineux. 

Corselet marqué de chaque côté, vers la base, d’une 
impression bien distincte en forme d’Y, dont le fond est 
ponctué el presque rugueux. 

Elle a été trouvée, par M. Godet, dans les environs 
de Kislar, sur les bords de la mer Gaspienne. 


CAD. 
3. "CO. ARCTICA. 
PR22s nou: 
Supra ænea, nitidissima; tibiis anticis inermuibus; thorace 


subgloboso, postice coarctato; elytris ovatis, dorso obso- 
lele striato-punctatis ; antennis pedibusque rufis. 


Ds. Spec. 1 p. 420. n° 8. 
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GE A p.108 140: 

Des. Cat. p. 4. 

Scarites Arcticus. PAYKULL. 1. p. 89. n° 2. 

Sc. Syn. Ins. 1. p. 128. n° 17. 

Long. 3 lignes. Larg. 1; ligne. 

D'une couleur bronzée en dessus, très-légèrement cui- 
vreuse et assez brillante. 

Tête peu convexe, avec deux impressions longitudi- 
nales peu marquées, la lèvre supérieure et les mandi- 
bules d’un brun un peu roussâtre. 

Antennes d’un rouge ferrugineux. 

Corselet plus large que la tête, lisse et lég 
convexe, avec la ligne longitudinale très- légèrement 


>\ 


érement 


marquée. . 

Élytres lisses, ayant près de la suture quelques stries 
ponetuées peu marquées, très-peu distinctes à la base. 

Dessous du corps d’un brun noirâtre. 

Pattes d’un rouge ferrugineux. Les jambes antérieures 
coupées carrément à leur extrémité, ne se prolongeant 
pas en épine aiguë. | 

Elle se trouve, mais rarement, en Laponie, dans le 
nord de la Suède, en Finlande, et quelquefois même 
aux environs de Saint-Pétersbourg. 


4. CG. Niripa. 
PIM25 Met 


Supra œnea, niida; tibiis anticis apice bispinosis, extror- 
sum obsolete bidenticulatis; elytris oblongo-ovatis, striato- 
punctatis ; antennis pedibusque rufo-piceis. 
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Des. Spec. 1. p. 421. n° 9. 

C. Thoracica. Des. Cat, p. 4. 

Scarites T'horacicus ? Ouiv. ur. 36. p. 14. n° 17: v. 2. 
fig. 14. a. b. 


Clivina Strumosa ? HorrmaAnsecc. 
Long. 1 *, 2 : lignes. Larg. :, ‘ ligne. 


Plus petite que lPArenaria, et d’une couleur bronzée 
ordinairement assez brillante en dessus. 

Tête lisse, avec une ligne longitudinale enfoncée très- 
marquée de chaque côté. Les mandibules et les palpes 
d’un brun un peu ferrugineux. 

Antennes d’un brun ferrugineux. 

Corselet plus large que la tête, un peu plus long que 
large, très-convexe, presque globuleux, très-lisse, avec 
une ligne longitudinale enfoncée bien marquée, et une 
autre transversale près du bord aniérieur. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
allongé, coupées presque carrément à la base, assez ar- 
rondies, assez convexes, les stries assez marquées et assez 
fortement ponctuées, et sur chaque trois points enfoncés 
peu distincts, près de la troisième strie du côté de la suture. 

Dessous du corps d’un brun noirâtre, avec une légère 
teinte bronzée. 

Pattes d’un brun un peu ferrugineux; les jambes an- 
térieures terminées par deux fortes épines un peu cour- 
bées, à peu près de la même longueur, ayant, en outre, 
une troisième épine un peu moins longue en dedans de 
l’échancrure; deux petites dentelures très-peu marquées 

sur le côté extérieur , seulement visibles à une forte loupe. 
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Elle se trouve en France, en Espagne, en Italie, sous 
les pierres, au bord des rivières, particulièrement dans 
les contrées les plus méridionales ; elle habite aussi Ja 
Volhynie et le midi de la Russie. 

Cette espèce est la plus commune en France; elle varie 
un peu pour la couleur, qui est quelquefois d’un noir 


bronzé très-obscur. 
5, C. Pozrra. 


CEE TENTE 


Supra ænea, nitida; tibiis anticis apice bispinosts , extror- 
sum obsolete bidenticulatis; elytris elongato-ovatis, te- 
nuiter striato-punctatis ; antennis pedibusque rufo-piceis. 


Das. Spec. 1. p. 422. n° 10. 
Long. 1 © ligne. Larg. : ligne. 


Ressemble beaucoup à la Witida, dont elle n’est peut” 
être qu’une variété plus petite, un peu plus étroite et 
plus cylindrique. 

Corselet un peu moins globuleux , un peu plus allongé, 
ayant la ligne longitudinale moins enfoncée. 

Élytres plus étroites, plus allongées et moins convexes, 
leurs stries moins marquées, et leurs points enfoncés un 
peu moins distincts. 

On la trouve aux environs de Paris et dans plusieurs 
autres localités de la France: elle habite aussi plusieurs 
parties de l'Allemagne. 
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6. GC. CyziNprica. 


PI. 25. fig. 6. 


Supra ænea; tibiis anticis apice bispinosis, extrorsum biden- 
liculatis; elytris elongatis, parallelis, striato-punctatis: 
antennis pedibusque rufo-piceis. 


Des. Spec. 1. p. 423. n° 11. 

Long. 2 lignes. Larg. : ligne. 

Ressemble beaucoup aussi à la Vitida, mais encore 
plus étroite et plus cylindrique que la Polita. 

D'une couleur bronzée moins brillante. 

Corselet comme celui de la Polita, un peu moins glo- 
buleux, plus allongé, avec sa ligne longitudinale moins 
marquée. 

Élytres plus allongées, presque parallèles , leurs stries 
bien marquées et assez fortement ponctuées. 

Jambes antérieures ayant sur le côté extérieur deux 
petites dents beaucoup plus saillantes que dans la Witida. 

M. le comte Dejean l’a trouvée communément dans 
les environs de Perpignan. 


7. CG. Ænra. Ziegler. 
PL. 24. fig. 1. 


Supra ænea; tibiis anticis apice bispinosis, extrorsum bi- 
denticulatis ; elytris oblongo-ovatis , striato-punctatis : 
antennis pedibusque rufo-picers. 


Das. Spec. 1. p. 423. n° 12. 
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Obscura? SAULBERG. 
Striata? SGHOENHERR. 
Long. 1 =, 1 : ligne. Larg. +, à ligne. 

Plus petite que la Witida, à laquelle elle ressemble 
beaucoup. 

D'une couleur bronzée, plus foncée et moins brillante. 

Corselet avec la ligne longitudinale moins marquée. 

Jambes antérieures ayant sur le côté extérieur deux 
petites dents beaucoup plus saillantes. 

Elle se trouve communément en France, en Allema- 
gne et en Dalmatie. M, Dejean a recu de Suède, de 
M. Schœnherr, sous le nom de Striata, et de Finlande, 
de M. Sahlberg sous le nom d’Obscura, deux individus 
qu'il regarde comme appartenant à cette espèce. 


8. ©. Puncrara. 
LE TEN TEEN 


Supra ænea; tibis anticis apice bispinosis, extrorsum bi- 
denticulatis : elytris oblongo - ovatis, profunde striato- 
punctatis ; antennis pedibusque rufo-piceis. 


Des. Spec. 1. p. 424. n° 13. 
C. Thoracica. var. b. STéven. 


Long. 1 3» 1 ; ligne. Larg. 


= ligne. 
Ressemble beaucoup à l'Ænea, mais un peu plus large 
el plus convexe. | 


Corselet nn peu plus globuleux. 
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Élytres un peu plus courtes, leurs stries plus forte- 
ment marquées et plus fortement ponctuées. 


Elle se trouve aux environs de Paris, dans le midi de 
la France et en Espagne. 


JRCMPUSIEU 
RER ee25 
Supra ænea; tibiis anticis apice bispinosis, extrorsum bi- 


denticulatis ; elytris elongato-ovatis, profunde striato- 
. L] . Q e . 
punctatis; antènnis pedibusque rufo-piceis. 


Des. Spec. 1. p. 425. n° 19. 
C. Ænea. STÉVEN. 


Long. 1 : ligne. Larg. : ligne. 


Un peu plus petite que l’Ænea, à laquelle elle ressemble 
beaucoup, mais plus allongée et presque cylindrique. 

Élytres plus étroites, moins convexes, leurs stries 
beaucoup plus marquées et plus fortement ponctuées. 

Elle a été envoyée à M. Dejean par M. Stéven, comme 
venant du Caucase, et sous le nom d’Ænea. 


10. CG. Fuzvires. 


PI. 24, fig. 4. 


Supra nigro-ænea; tibiis anticis apice bispinosis, extrorsum 
bidenticulatis; elytris ovatis, puuncalo-striatis; anlennis 


pedibusque rufis. 


Des. Spec. 1. p. 425. n° 16. 


29/ CLIVINA. 
Long. lignes. Larg. ; ligne. 


Ressemble beaucoup à la T'horacica, mais un peu plus 
grande. | 

D'un noir-obscur un peu bronzé en dessus. 

Stries des élytres et leurs points enfoncés plus forte- 
ment marqués. 

Pattes et antennes d’un rouge ferrugineux. 

Trouvée en Espagne par M. Dejean. 


11. GC. Troracrca. 
PI. 24. fig. 5. 


Supra ænea, nitida; tibiis anticis apice bispinosis, ex- 
trorsum bidenticulatis ; elytris ovatis, tenuiter striato- 
punctatis ; antennis pedibusque rufo-piceis. 


Des. Spec. 1. p. 426. n° 17. 

CGT ip yo n049. 

Scariles T'horacicus. Fagn. Syst. El. 1. p. 125. n° 16. 
Sc. Syn. Ins. 1. p. 128. n° 19. 

STURM? II. p. 189. n° 3. 

Dur p.06. n° 


Long. 1 ? ligne. Larg. ? ligne. 
Un peu plus petite que la Witida, à laquelle elle res- 
semble un peu. 
Corselet un peu plus court, plus globuleux, avec la 
ligne longitudinale un peu moins marquée. 


Elÿtres proportionnellement plus courtes , plus larges, 
plus ovales et un peu plus convexes: leurs stries moins 
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marquées , moins fortement ponctuées, et les trois points 
enfoncés un peu moins distincts. 
Jambes antérieures ayant sur le côté extérieur deux 
petites dents beaucoup plus saillantes que dans la Vitida. 
Elle se trouve en Suède et dans les parties septentrio- 
nales de la Russie et de l'Allemagne. 


12. GC. DiciTATA. 


PI. 24. fig. 6. 


Supra ænea; tiblis anticis apice bispinosis ( spina interna 
arcuata) extrorsum valide bidenticulatis ; elytris ovatis, 
punctlato-striatis ; antennis pedibusque rufo-picets. 


Des. Spec. 1. p. 427. n° 18. 
Long. 1 : ligne. Larg. ? ligne. 


De la taille et de la forme de la T'horacica, à laquelle 
elle ressemble beaucoup, mais un peu moins brillante. 

Corselet ayant la ligne longitudinale un peu plus en- 
foncée. 


Élytres'avec les stries plus marquées et plus fortement 
ponctuées. 

Jambes antérieures terminées par une épine intérieure 
fortement recourbée à son extrémité. 

Elle se trouve en Styrie, | 


296 CLIVINA. 
13. GC. SEMISTRIATA. 
DES ED, Do 


Supra obscuro-ænea; tibtis anticts apice bispinosis, extror- 
sum obsolete bidenticulatis; elytris ovatis , antice striato- 
punctatis, apice lævigatis : antennis pedibusque rufo- 


piceis. 


Des. Spec. 1. p. 427. n° 10. 
+ Rte 
Long. 1 : ligne. Larg. : ligne. 


Ressemble beaucoup à la Gibba, mais plus grande, 
d’une couleur bronzée obscure en dessus. 

Élytres un peu plus allongées et un peu moins convexes, 
les stries formées par des lignes de points enfoncés assez 
marqués, n’allant que depuis la base jusqu’un peu au 
delà du milieu; toute l'extrémité et les bords extérieurs 
lisses; pas de points enfoncés près de la troisième strie. 

Dessous du corps et pattes comme dans la Gtbba. 

Elle a été envoyée du département du Calvados à 
M. Dejean, par M. de la Frenaye. 


14. G. Ruripes. Megerle. 
PIS See 
Supra brunneo-ænea; tibus anticis apice bispinosis, ex- 
trorsum obsolete bidenticulatis ; elytris ovatis, profunde 


striato-punctatis, strus apice abbreviatis ; antennis pe- 


dibusque rufts. 
Das. Spec. 1. p. 428. n° 20. 


CLIVINA. 


Le] 
N 
SI 


Long. 1 =, 1 - ligne. Larg. +, 2 ligne. 

Un peu plus grande et plus allongée que la Gibba, et 
d’une couleur plus brune. 

Corselet un peu moins globuleux. 

Élytres un peu plus allongées et un peu moins convexes, 
leurs stries plus fortement marquées, plus fortement 
ponctuées, et leur extrémité tout-à-fait lisse; pas de points 
enfoncés près de la troisième strie. 

Dessous du corps d’un brun noirâtre, avec les pattes 
et les antennes d’un rouge ferrugineux. 

Elle se trouve en Autriche. 


15. CG. Grip. 


AS SONT 6 


Supra nigro-ænea; tibus anticis apice bispinosis, extror- 
sum obsolete bidenticulatis ; elytris ovatis, subglobosis , 
striato-punctatis, striis apice obsoletis ; antennis pedibus- 
que rufo-piceis. , 


Dys. Spec. 1. p. 428. n° 21. 

Gyr Hp ren 

Des. Cat. p. 4. 

Scarites Gibbus. Far. Sys. El. 1. p. 126 n° 17. 
Oriv. ur °08%p. 419. n°41912910 ab; 
Son. Syn. ns. 1. p. 128. n° 

Dur. 1. p. 06. n° 

STURM. II. p. 190. n° 4. 


Long. 1 : ligne. Larg. ; ligne. 


Plus petite que la T'horacica et d’un noir bronzéen dessus, 
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Corselet un peu plus court, plus globuleux, avec la 
ligne longitudinale un peu moins marquée. 

Élytres proportionnellement plus courtes, plus larges, 
plus ovales, plus convexes; leurs stries beaucoup plus 
marquées et plus fortement ponctuées, presque effacées 
vers les bords latéraux et vers l'extrémité; pas de points 
enfoncés vers la troisième strie. 

* Dessous du corps et pattes comme dans la T'horacica ; 
les deux dentelures du côté extérieur des jambes anté- 
rieures beaucoup moins marquées. 

Elle se trouve assez communément en France, en 
Suède et en Allemagne. 


XI MORIO. Latralle. 
SCARITES. Palisot de Beauvots. 


Menton articulé, concave, trés-fortement échancre, et ayant, 
dans son mihieu, une dent peu saillante, obtuse et presque 
bifide. Levre supérieure assez avancée et fortement échan- 
crée. Dernier article des palpes labiaux presque cylin- 
drique, un peu ovalaire et tronqué a l'extrémité. Antennes 
plus courtes que la moitié du corps, moniliformes, à articles 
distincls, et ne grossissant presque pas vers lextrémité. 
Corps plus où moins allonge. Corselet plane, presque 
carré, plus ou moins rélréci postérieurement. Jambes 
antérieures non palmées. 


Ce genre a été formé, par Latreille, sur nn insecte qu'il 
avait d’abord nommé Harpalus Monilicornis. M. Dejean 
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y à ajouté trois nouvelles espèces. Toutes les quatre sont 
de grandeur moyenne, d’une couleur noire et luisante ; 
et elles ont, à la première vue, quelques rapports de forme 
avec les Pterostichus et les genres voisins, mais elles ap- 
partiennent réellement à cette tribu. 

Le menton est Cconcave, large, assez avancé, très-for- 
tement échancré, et il a, dans son milieu, une petite dent 
obtuse et peu saillante, qui paraît presque bifide. La lèvre 
supérieure est assez avancée, assez étroite et assez forte- 
ment échancrée. Les mandibules sont assez fortes, peu 
avancées , arquées et assez aiguës. Les palpes sont peu 
saillans : le dernier article des labiaux est presque cylin- 
drique, un peu ovalaire et tronqué à l’extrémité. Les an- 
tennes sont moniliformes , plus courtes que la moitié du 
corps; leur premier article est à peu près de la longueur 
du second et du troisième réunis: tous les autres sont 
presque égaux, distincts, lenticulaires , et ils ne grossis- 
sent presque pas vers lextrémité. La tête est un peu ré- 
trécie derrière les yeux; ceux-ci sont assez saillans. Le 
corselet est plane, presque carré, et plus ou moins rétréci 
postérieurement, Les élytres sont plus ou moins allongées, 
plus ou moins parallèles, et plus ou moins planes. Les pattes 
sont assez fortes, mais elles ne sont pas très-grandes. 
Les jambes antérieures s’élargissent vers l'extrémité ; elles 
sont terminées par deux épines assez fortes , et elles sont 
fortement échancrées intérieurement, mais elles n’ont 
aucune dent sur le côté extérieur; les intermédiaires et 
les postérieures sont simples. 

Les Âorio habitent les deux Amériques, Pile de Java 
el la côte occidentale d'Afrique. 
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M. Siurrex. 


Pl 22 He 


Niger, nitidus : elytris clongatis, subparallelis profunde 
striatis, subsulcatis, stris impunctalis. 


Des. Spec. n. Suppl. p. 481. n° 4. 


Il se trouve à Cayenne. 


XII. OZÆNA. Olivier. 


Procnionus. Dejean. Catalogue. 


Menton articulé, presque plane et fortement trilobe. Levre 
supérieure légèrement échancrée. Dernier article des palpes 
labiaux court, tronqué et presque sécuriforme. Antennes 
plus courtes que la moitié du corps, à articles serrés, peu 
distincts et grossissant vers l'extrémité. Corps aplati et 
plus ou moins allongé. Corselet presque carré. Jambes 
antérieures non palmées. 


Olivier à établi ce genre dans l'Encyclopédie méthodique 
sur un insecte de Cayenne. Les Ozæna s’éloignent un peu 
des autres genres de cette famille , et, à la première vue, - 
on les prendrait plutôt pour des Héléromires que pour de 
véritables Carabiques. 

Le menton est presque plane, fortement trilobé ; il est 
un peu avancé, ei, quoiqu'il soit séparé de la tête par 
une suture distincte, il paraît moins libre que dans les 
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genres voisins; ce qui rapprocherait un peu les Ozæna 
des Siagona. La lèvre supérieure est assez étroite, peu 
avancée et légèrement échancrée. Les mandibules sont 
courtes, assez fortes, un peu arquées et pointues à l’ex- 
trémité. Les palpes sont peu avancés, leurs articles sont 
courts et assez gros; le dernier des labiaux est assez large, 
tronqué et presque sécuriforme. Les antennes sont plus 
courtes que la moitié du corps; leur premier article est 
un peu plus long que les suivans, tous les autres sont 
presque égaux, ils sont serrés, peu distincts, surtout de- 
puis le cinquième article, et ils vont sensiblement en 
grossissant vers l'extrémité. La tête est assez ailongée. 
Les yeux sont assez saillans. Le corselet est presque carré, 
et assez fortement rebordé. Les élytres sont plus ou moins 
allongées , et arrondies à l'extrémité. Les pattes ne sont 
pas très-grandes. Les jambes antérieures sont fortement 
échancrées intérieurement. 

Toutes les espèces connues jusqu’à présent paraissent 
habiter exclusivement l’Amérique méridionale et les 


Antilles. B. D. 


0 


O. Lzævicara. Dejean. 


PI. 25. fig. 4. 


+ . . 
. Rufo-brunnea ; thorace brevi, subcordato, margine sub- 
reflexo ; elytris obsoletissime striato-punctatis ; pedibus 
rufo-testacers. 


Elle a été trouvée aux environs de Rio-daneiro, au 
Brésil, par M. Lacordaire. 
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XIII. CARTERUS. Dejean. 
Dirouus. ÆHoffmansegg. 


Les quatre premiers articles des tarses antérieurs fortement 
dilatés dans les mâles. Menton articulé, concave et trilobé. 
Lèvre supérieure plane, presque carrée et fortement échan- 
crée antérieurement. Palpes labiaux peu allongés ; le 
dernier article presque cylindrique. Antennes filiformes, 
à articles allongés et presque cylindriques. Corselet cor- 
diforme. Jambes antérieures non palmées. 


J'ai donné à ce nouveau genre le nom de Carterus, tiré 
du mot grec XAPTEp6S , robuste, Il est établi sur le Dito- 
mus interceptus d'Hoffmansegg, insecte très-singulier, et 
qui présente une véritable anomalie dans cette tribu: car, 
avec le facies et presque tous les caractères des Ditomus 
de la première division, les quatre premiers articles des 
tarses antérieurs des mâles sont fortement dilatés, à peu 
près comme dans les Æarpaliens. 

À ce caractère, déjà suffisant pour établir un genre , 
il en joint encore quelques autres, qui le distinguent suf- 
fisamment des Ditomus. La lèvre supérieure est plane, 
presque carrée et fortement échancrée antérieurement. 
Les mandibules sont plus larges, moins aiguës et presque 
obtuses. Le premier article des antennes est plus long , 
et presque en fuseau. 


[Sà| 


CARTERUS, 2 


1. CG. INTERCEPTUS. 


Pl 20 tic. 


Nigro-subpiceus , confertissime punctatus : thorace latiore 
cordato ; elytris striato-punctatis, interstitiis punctatis- 
simis ; antennis pedibusque rufo-brunneis. 


Ditomus Interceptus. HorrmansEGc. 


Long. 6, 7 lignes. Larg. 1 +, 2 = lignes. 


À peu près de la forme et de la couleur du Ditomus 
Calydontus, mais un peu plus petit, plus plane et entiè- 
rement couvert de points enfoncés beaucoup plus petits 
et plus serrés. 

Tête du mâle plus grande que celle de la femelle, et 
ayant entre les antennes une impression transversale plus 
marquée. Yeux peu saillans. 

Corselet aussi large que les élytres, assez plane, for- 
tement cordiforme, très-arrondi antérieurement , et très- 
rétréci postérieurement. 

Stries des élytres assez fortement marquées et légère- 
ment ponctuées; intervalles couyerts de petits points en- 
foncés très-serrés. 

Lèvre supérieure, palpes, antennes et pattes d’un brun 
roussâtre. 


Il se trouve en Portugal. 
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XIV. DITOMUS. Bonelli. 


Arsrus. Zicgler. Latreille. ScariTes. Olivier. CGARABUS, 

: Scaurus. l'abricius. 

Menton articulé, concave et trilobé. Lèvre supérieure lége- 
rement échancrée. Palpes labiaux peu allongés; le dernier 
article presque cylindrique. Antennes filiformes, à articles 
allongés et presque cylindriques. Corselet cordiforme ou 
en croissant. Jambes antérieures non palmées. 


Ce genre a été établi par Bonelli sur le Scaurus Sul- 
éatus, et sur quelques Carabus de Fabricius, que Rossi 
et Olivier avaient placés dans les Scarites. Depuis, 
M. Ziegler a cru devoir diviser ce genre en deux, quoiqu'il 
ne soit pas bien nombreux en espèces ; il a conservé le 
nom de Ditomus à celles qui se rapprochent du Calydo- 
nius, et il a donné le nom d’Aristus à celles voisines du 
Sulcatus. Latreille, tout en n’adoptant pas cette division, 
a donné au genre de Bonelli le nom d’Aristus, donné par 
M. Ziegler à une portion de ce genre. 

Les Ditomus sont des insectes de moyenne grandeur ; 
d’une couleur noirâtre, et qui sont ordinairement forte- 
ment ponetués. Le menton est concave et trilobé. La lèvre 
supérieure est peu avancée, et plus ou moins échancrée. 
Les mandibules sont assez fortes, courbées, peu avancées 
et unidentées intérieurement. Les palpes labiaux sont plus 
courts que les maxillaires; le dernier article des uns et 
des autres est presque cylindrique. Les antennes sont à 
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peu près de la longueur de la moitié du corps; elles sont 
filiformes ; leur premier article est un peuplus gros et un 
peu plus long que les autres; le second est au contraire 
un peu plus court , et tous les autres sont égaux, allongés 
el presque cylindriques. Les jambes antérieures sont assez 
fortement échancrées intérieurement, mais elles ne sont 
nullement palmées. 

Quoique ce genre soit peu nombreux en espèces, 
M. Dejean y établit deux divisions : la première, qui cor- 
respond au genre Ditomus de M. Ziegler, renferme les 
espèces dont la tête est plus petite et un peu rétrécie pos- 
térieurement , la lèvre supérieure un peu plus avanete et 
plus échancrée, les yeux plus saïllans, et le corselet plus 
ou moins cordiforme. Ces espèces sont généralement plus 
allongées que celles de la seconde division, et, dans quel- 
ques-unes, les mâles se distinguent des femelles par une 
corne au milieu de la tête et une autre sur chaque man- 
dibule. 

La seconde division, qui correspond au genre Aristus 
de M. Ziegler, renferme les espèces dont la tête est très- 
crosse , la lèvre supérieure moins avancée et moins échan- 
crée, les yeux moins saillans, et le corselet plus court, 
très-échancré antérieurement pour recevoir Îa tête, et 
presque en croissant. Ges espèces sont ordinairement plus 
raccourcies que celles de la première division, et, dans 
aucune, les mâles n’ont de corne ni sur la tête ni sur les 
mandibules. 

Les Ditomus paraissent habiter exclusivement les par- 
lies méridionales de l’Europe, le nord de lPAfrique, le 
Sénégal et les contrées les plus occidentales de l'Asie, On 
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les trouve sous les pierres, courant par terre dans les 
. . à e 14 & 

champs, et souvent le soir sur les tiges des graminées. 


PREMIÈRE DIVISION. 


1. D. CALYDONIUS. 


PI 6 Se 


Nigro-subpiceus , punctatissimus ;  thorace subcordato : 
elytris striato-punctatis , interstiliis punctatrs ; anteñnis 
pedibusque rufo-brunneis. 

Mas. Capitis cornu porrecto, emarginato ; mandibulis 
cornuls. 


Femina. Capitis cornu acuto, minutisstmo. 


Das. Spec. 1. p. 459. n° 1. 

Des. Cat. p. 5. 

Carabus Calydonius. Fagr. Sys. El. 1. p. 188. n° 97. 

Sen. Syn. Îns. 1. p. 192. n° 192- 

Searites Calydonius. Rossi. Fauna Etrusca. 1. p. 298. 
HD LES 0-0. 10: 

Orne 506 p. 10 nno 2-15 12 2 DC: 


Long. 6 :, 8 lignes. Larg. 2, 2 ? lignes. 


D’un noir obseur, un peu brunâtre et très-légèrement 
pubescent. 

Tête assez grosse, arrondie , légèrement convexe, très- 
fortement ponctuée. 

Le mâle ayant au milieu du front une corne courte, 
épaisse, recourbée, creusée sur les côtés, un peu dilatée 
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et légèrement échancrée à son extrémité; et à la base de 
chaque mandibule une autre corne, à peu près de la même 
longueur, assez large à la base, pointue à l'extrémité, 
recourbée intérieurement et très-concave en dedans: la 
femelle ayant seulement au milieu du front une très-petite 
corne droite, inclinée et assez aiguë. 

Corselet plus large que la tête, moins long que large, 
très-fortement ponctué, presque en forme de cœur, très- 
légèrement échancré antérieurement, arrondi sur les 
côtés, rétréci postérieurement, et avec le milieu de la 
base un peu prolongé. 

Élytres à peu près de la largeur du corselet, assez al- 
longées , parallèles , coupées presque carrément, avec les 


stries ponctuées , et sur les intervalles une ligne de points 
enfoncés. 


Pattes d’un brun roussâtre. 


Il se trouve dans le midi de la France, en Italie et dans 
la partie méridionale de la Russie, 


2. D. CornuTus. 


PI. 26. fig. 5. 


Nigro-subpiceus , punctatissimus ; thorace subgloboso, pos- 
tice coarctato; elytris profunde striato-punctatis, intersti- 
tiis punctatis ; antennis pedibusque rufis. 

Mas. Capitis cornu porrecto, lanceolato, mandibulis cor- 
nuls. 


Femina. Capitis cornu déuto, minutissimo. 


Ds. Spec. 1. p. 44o. n° 2. 
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Des. Cat. p. 5. 
Carabus Calydontus. German. Aeise nach Dalmatien. 


P. 199. n° 88. 
Long. 5 ?, 7 lignes. Larg. 1 ©, 2 : lignes. 


Long-temps confondu avec le Calydonius, auquel il 
ressemble beaucoup, mais un peu plus petit et plus étroit. 

Corne du milieu de la tête du mâle un peu plus avancée, 
moins relevée, moins recourbée, son extrémité un peu 
dilatée, pointue , avec une dent de chaque côté, ce qui 
lui donne presque la forme d’un fer de lance. 

Corselet un peu moins large , moins en cœur et plus 
globuleux. 

Stries des élytres un peu plus marquées et plus profon- 
dément ponctuées. : 

Antennes et pattes d’une couleur moins foncée. 

M. Dejean l’a trouvé assez communément en Espagne, 
près de Talavera-la-Real, et en Dalmatie, dans l’île de 
Cherzo. 


3. D. Corparus. 


PI. 26. fig 4. 


N igro-obscurus, punctatus; thorace cordato: elytris striato- 
punctatis, interstitiis obsolete punctatis ; antennis pedi- 
busque picets. 

e 
Der Serbe ns 
Des. Cat. p. 5. 
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Long. 7 * lignes. Larg. 2 ? lignes. 


À peu près de la taille du Calydonius, mais un peu plus 
large, d’un noir obscur et très-légèrement pubescent. 

Tête arrondie, presque plane, ponctuée, avec deux 
impressions longitudinales assez marquées entre les an- 
tennes. 

Corselet plus large que celui du Calydonius, plus en 
cœur, plus rétréci postérieurement, moins convexe, 
moins profondément ponctué. 

Élytres un peu plus larges et un peu moins convexes 
que celles du Calydonius, avec les stries moins profon- 
des, distinctement ponctuées, les intervalles avec des 
points enfoncés peu marqués. 

Pattes d’un brun obscur. 

Trouvé en Espagne par M. Dejean, près le Puente del 


Arzobispo. 
4. D. Dana. 


PGO: 


Nigro-piceus, punctatissimus ; thorace subcordato ; elytris 
striato-punctatis, interstitiis punctatissimis ; antennis 
pedibusque rufis. 

Mas. Mandibulis cornu erecto, excavato, compresso, ex- 
trorsum unidentato. 

Femina. Inermis. 


Des. "Spec. 1. p. 4%2..n° 4; 
Des. Cat. p. ». 
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Carabus Dama. Sen. Syn. Ins. 1. p. 192. n° 134. 
Geruar. Reise nach Dalmatien. p. 199. n° 89. 
Scarites Dama. Rossi. Fauna etrusca. Mant. 1. p. 92. 


n° 206. T. 2. fig. n. h. 


oo 
O 
Long. 5 :, 4: lignes. Larg. 1 ;, 1 : ligne. 


Ressemble un peu au Calydonius, mais plus petit et 
plus pnbescent. 

Tête très-fortement ponctuée; le mâle ayant de chaque 
côté, au-dessus des yeux, une petite élévation peu mar- 
quée , et à la base de chaque mandibule une corne assez 
longue, large à sa base, pointue et recourbée à son extré- 
mité, convexe extérieurement, concave intérieurement, 
avec une petite dent à sa partie extérieure; la femelle 
ayant deux impressions peu marquées entre les antennes, 
et la base des mandibules un peu relevée. 

Corselet à peu près de la forme de celui du Calydonius, 
moins fortement ponctué, et plus échancré antérieu- 
rement. 

Élytres avec les stries un peu moins marquées et dis- 
tinctement ponctuées, les intervalles entièrement cou- 
verts de points enfoncés très-serrés, 

Pattes d’un rouge ferrugineux. 

Il se trouve, mais rarement, en Italie et en Dalmatie. 


5. D. Prrosus. Tlliger. 
PI. 26. fig. 6. 


Nigro-piceus , punctalissimus ; thorace subgloboso, postice 
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coarctalo ; elytris striato-punctatis, interstitiis puncta- 
{issimis ; antennis pedibusque rufis. 


Des. Spec. 1. p. 443. n° 5. 
Des. Cat. p. 5. 


Long. 2 :, 4 lignes. Larg. 1, 1 : ligne. 


Ressemble extrêmement à la femelle du Dama, et il est 
très-diflicile de l’en distinguer. 

Corselet un peu moins large, un peu moins en cœur 
et un peu plus arrondi; le reste comme dans la femelle 
du Dama. 


Il se trouve assez communément en Espagne et en 
Portugal. 


6. D. Furvires. Latreille. 


PI. 26. fig. 7. 


Nigro-piceus, punctalissimus ; thorace cordato; elytris 
strialo-punctatis, interstitiis punctatissimis ; antennis 


pedibusque rufis. 


Des. Spec. 1. p. 444. n° 6. 
Des. Cat. p. 5. 


Long. 32, 5 lignes. Larg. 1 =, 


1 à ligne. 
Ressemble aussi beaucoup à la femelle du Dama , mais 
il est ordinairement un peu plus grand. 
Tête proportionnellement un peu plus grosse. 
Corselet un peu plus large, plus échancré antérieu- 
T. I. 16 
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rement, plus en cœur, un peu plus convexe, avec une 


petite impression transversale près de la base. 
Il est commun dans la France méridionale; on le ren- 


contre aussi quelquefois aux environs de Paris. 


B. D. 
7. D. DisTiINcrus. Dejean. 


PI. 26. fig. 8. 


Nigro-obscurus, punctatus; capite majore, subtriangulari, 
postice angustato; thorace cordato; elytris striato-punc- 
tatis, interstitis obsolete punctatis ; antennis pedibusque 
rufo-picets. 


Long. 8 lignes. Larg. 2 + lignes. 


Un peu plus grand que le Calydonius, et d’un noir 
moins brunâtre. 

Ponctuation de la tête et du corselet beaucoup moins 
marquée et moins serrée. 

Tête beaucoup plus grande, presque triangulaire et 
rétrécie postérieurement. 

à 25 U ? = 

Lèvre supérieure d’un brun roussâtre, plane, presque 
carrée et plus échancrée antérieurement, comme dans le 
senre Carierus. 

Mandibules plus droites et plus avancées. 

Yeux nullement saillans. 

Corselet plus large, surtout antérieurement, et moins 
convexe. 

Ponctuation des stries des élytres assez fortement mar- 
quée; celle des intervalles peu distincte et presque effacée. 
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Antennes et pattes d’un brun légèrement roussâtre. 

Décrit et figuré sur un individu unique, provenant de 
la collection de M. Latreille, où il était noté comme ve- 
nant d’Espagne. 


8. D. Ropusrus. Parreyss. 
PL. pe fig. 1e 


Nigro-subpiceus, punctatissimus ; capite majore; thorace 
latiore cordato; elytris brevioribus, striato-punctatis , 
interstitis punctatissimis ; antennis pedibusque rufis. 


Long. 6, 7 lignes. Larg. 2 :, 2 ? lignes. 


Un peu plus court et proportionellement plus large que 
le Calydonius. 

Ponctuation de la tête et du corselet un peu moins 
forte et plus serrée. 

Tête beaucoup plus grande, surtout dans les mâles : 
yeux très-peu saillans. 

Corselet beaucoup plus large antérieurement, très- 
rétréci postérieurement , et fortement cordiforme. 

Élytres plus courtes, un peu moins parallèles et plus 
convexes; stries un peu plus fortement marquées et 
moins distinctement ponctuées; intervalles couverts de 
points enfoncés beaucoup plus serrés. 

Abdomen d’un brun un peu roussâtre. 

Antennes et pattes d’un rouge ferrugineux. 

Il a été rapporté des îles loniennes par M. Parreyss; 
on le trouve aussi assez communément en Morée. 
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9. D. Gyaneus. Olivier. 
Pro ee 


Cyanco-violaceus, punctatissimus;  thorace subrotundato : 
antennis, tibiis tarsisque nigro-picels. 


Long. 6,9 lignes. Larg. 2 :, 5: lignes. 


Ordinairement plus grand que le Calydonius, propor- 
tionnellement plus large, plus convexe, d’un bleu-violet 
plus ou moins clair et brillant, et entièrement couvert 
de points enfoncés assez marqués et très-serrés. 

Tête ovale, assez grande. Yeux peu saillans. 

Corselet assez large, presque arrondi, légèrement 
échancré antérieurement, point d’angles postérieurs mar- 
qués, et milieu de la base un peu échancré. 

Élytres assez courtes, assez convexes et presque ovales; 
stries très-légèrement ponctuées; intervalles couverts de 
points enfoncés un peu. moins marqués et plus serrés que 
sur la tête et le corselet, 

Antennes, jambes et tarses d’un noir un peu brunâtre. 

Il a été rapporté de l’Asie mineure par feu Olivier; on 
le trouve aussi dans les îles et sur le continent de la 


Grèce. G:D; 
SECONDE DIVISION. 


10. D. Capiro. Jlliger. 


Pre 


Niger, punctatissimus; capite magno; elytris brevibus, 
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striato punctatis, interstitits punctatissimis ; antennis 
tarsisque piceis. 


Des. Spec. 1. p. 444. n° 7. 
Des. Cat. p. 5. 


Long. 5 +, 6: lignes. Larg. 9 :, 2 : lignes. 

Un peu plus grand et plus pubescent que le Sulcatus, 
auquel il ressemble beaucoup. 

Tête proportionnellement un peu plus grosse, un peu 
plus convexe, avec sa ponctuation plus serrée. 

Corselet un peu plus large, plus court et plus ponctué. 

Élytres plus larges et plus courtes, leurs stries moins 
distinctement ponctuées , et tous les intervalles entière- 
ment couverts de points enfoncés très-serrés. 

Pattes un peu plus noires, avec les tarses et les épines 
des jambes d’un brun obscur. 

Il se trouve en Espagne et dans le midi de la France. 


11. D. Ogscurus. Stéven. 


Pete 


Niger, punctatissimus; thorace angulis posticts acutis ; 
elytris nigro-subcyanetis, striato-punctatis, interstitiis 
punctatissimis ; antennis tarsisque rufo-picets. 


Days. Spec. 1. p. 445. n° 8. 


2/40 DITOMUS. 
F K°z = : fs 1 3Q 
Long. 5 : lignes. Larg. 2 lignes. 


Ressemble aussi beaucoup au Sulcatus, dont il a la 
forme et la grandeur. 

Tête d’un noir un peu plus obscur, un peu plus convexe, 
et couverte de points enfoncés beaucoup plus serrés, sans 
enfoncement entre les yeux. 

Corselet un peu moins échancré, moins en croissant , 
plus convexe, et couvert de points enfoncés très-serrés. 

Élytres d’un noir obscur, très-légèrement bleuâtre; 
les intervalles des stries couverts de points enfoncés assez 
serrés. 

Il se trouve en Crimée. 


1, D. SuLcaTus. 


Niger, punctatus ; fronte bifoveolato ; elytris striato-punc- 
talis , interstitiis parum punctatis, interdum lævigatrs ; 
antennis Larsisque rufo-pices. 


Der. Spec. 1. p. 446. n° 0. 

Des. Cat. p. 5. 

Scaurus Sulcatus. Fagr. Sys. El. 1. p. 122. n° 3. 

Carabus Sulcatus. Sen. Syn. Ans. 1. p. 191. n° 130. 

Scarties Bucephalus. Oriv. ur. 36. p. 12. n° 14. T. 1. 
118100. 

Scarites Clypeatus. Rossi. Fauna Etrusca. 1. p: 228. 
n° 970. 

Var. À. D. Affinis. Des. Cat. p. 5. 
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Long. 4 +, 5 : lignes. Larg. 1 5, 2 ; lignes. 


D'un noir assez brillant. 

Tête très-grosse , arrondie , très-légèrement convexe , 
couverte de points enfoncés assez gros, mais peu rappro- 
chés, avec deux enfoncemens longitudinaux assez mar- 
qués entre les yeux. 

Corselet un peu plus large que la tête, très court, très- 
échancré antérieurement pour recevoir la tête, presque 
en croissant, arrondi postérieurement , couvert de points 
enfoncés peu serrés; le milieu de la base un peu prolongé. 

Élytres un peu moins larges que le corselet, peu al- 
longées, parallèles, coupées carrément antérieurement , 
avec les stries bien marquées, les intervalles peu ponc- 
tués, quelquefois tout-à-fait lisses, et d’autres fois cou-- 
verts de points assez nombrerix, comme dans l’Affinis. 

Pattes d’un noir brunâtre , avec les tarses et les épines 
des jambes d’un brun un peu roussâtre, 

Il se trouve communément dans le midi de la Hroree. 
en Espagne, en Italie et en Dalmatie. 


13. D. EremrTa. Stéven. 
Pl: 27: fig. 6. 
Niger, punctatissimus; elytris elongatis, striato-punctatis, 
interstitiis punctalissimus ; antenns, tibuis tarsisque rufo- 
picets. 


Dys. Spec. 1. p. 447. n° 10. 
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Long. 4 : lignes. Larg. 1 ; ligne. 


De la forme du Sphærocephalus, et à peu près de Ja 
taille du Sulcatus. 

Tête et corselet plus fortement ponctués. 

Les intervalles des stries couverts de points enfoncés 
très- serrés, comme dans le Capito. 
= Jambes et tarses d’un brun roussâtre. 

Il se trouve dans la Russie méridionale. 


14. D. Nirivuzus, Stéven. 


PI. 27. fig. 7. 


Niger, punctatissimus ; elytris elongatis, striato-punctats, 
interstitiis punctatis ; antennis tarsisque picets. 


Des. Spec. 1. p. 447. n° 11. 


oil € = 1 
Long. 4, 4° lignes. Larg. 1 : 


=, 1 à ligne. 

De la forme du Sphærocephalus, mais un peu plus grand 
et d’un noir un peu plus brillant. 

Tête et corselet ponctués à peu près de la même ma- 
nière. 

Élytres plus convexes, avec la ponctuation des inter- 
valles beaucoup plus serrée, mais beaucoup moins que 
dans l’£remita. 

Jambes d’un noir obscur, avec les tarses et les épines 
des jambes brunâtres. 

Il se trouve dans la Russie méridionale. M. Savigny 
l’a aussi rapporté d'Égypte. 
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15. D. Sruæroceprazus. 
PS PUS Sr 


Niger, punctatissimus; elytris elongatis, striato-punctatis, 
interstutus parune punctatis ; antennis pedibusque rufo- 
piceis. 


Des. Spec. 1. p. 448. n° 1°. 

Des. Cat. p. 5. 

Scarites Sphærocephalus. Ov. ur. 36. p. 15. n° 15. 
HN Le 

Carabus Sphærocephalus. Sen. Syn. Ans. 1 p. 192. 
n° 191. 


I 


Long. 5 ;, 8; lignes. Larg. 1 =, à : ligne. 


Li 
2 


Plus petit et plus allongé que le Sulcatus, auquel il 
ressemble, mais d’un noir moins brillant et un peu 
brunâtre. 

Tête avec la ponctuation un peu plus serrée et les im- 
pressions à peine marquées. 

Corselet un peu plus ponctué. 

Élytres plus étroites, plus allongées, avec les inter- 
valles couverts de points enfoncés beaucoup moins serrés 
que dans le Capito, l'Obscurus et l'Eremuta. 

Pattes d’un brun roussâtre. 

Il se trouve assez communément en Espagne et dans 
la France méridionale. 
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XV. APOTOMUS. /offmansegg. 
ScaARITES. ossi. Olivier. 


Menton articulé. Lèvre supérieure légèrement échancrée. 
Palpes labiaux très-allongés ; le dernier article cylin- 
drique. Antennes filiformes, a articles allongés et presque 
cylindriques. Corselet orbiculaire. Jambes antérieures 


non palmées. 


Hoffmansegg a établi ce genre sur le Scarites Rufus de 
Rossi et d'Olivier. Latreille l’avait d’abord placé dans ses 
Subulipalpes près des Bembidium; mais un examen plus 
approfondi lui ayant mieux fait connaître cet insecte, il 
l’a placé, comme il devait l’être, dans cette tribu à côté 
des Ditomus. 

Les Apotomus sont de très-petits insectes d’une couleur 
roussâtre, et qui sont plus ou moins pubescens. Leur forme 
approche un peu de celle des Ditomus de la première di- 
vision. Le menton est articulé comme dans presque tous 
les genres de cette famille. La lèvre supérieure est peu 
avancée et légèrement échancrée. Les mandibules sont 
très-peu saillantes. Les palpes labiaux sont très-grands 
et composés d'articles allongés et cylindriques. Les an- 
tennes sont filiformes et à peu près de la longueur de 
la moitié du corps; leur premier article est un peu plus 
grand que les suivans; le second est un peu plus court, 
et tous les autres presque égaux, allongés et cylindriques. 
La tête est petite, Les yeux sont assez saillans. Le corselet 
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est globuleux et un peu prolongé postérieurement, Les 
élytres sont plus larges que le corselet, assez allongées, 
convexes et arrondies postérieurement. Les jambes an- 
iérieures sont échancrées antérieurement, mais elles ne 
sont nullement palmées. 

Ces insectes se trouvent sous les pierres, où ils parais- 
sent vivre en société. Pendant long-temps on n’en a connu 
qu’une seule espèce; mais M. Stéven en a découvert une 
seconde dans la Russie méridionale. 


1. À. Rurus. 


PI. 25. fig. 5. 


Rufo-ferrugineus , pubescens : elytris profunde punctato- 
striatis. 


Des. Spec. 1. p. 450. n° 1. 

Des. Cat. p. 16. 

Scarites Rufus. Oviv. ur. 36. p. 15. n° 18. Tr. 2. fig. 15. 
a. b. 

Scu. Syn. Ins. 1. p. 128. n° 20. 

Rossi. Fauna Etrusca. 1. p. 229. n° 572. r. 4. fig. 3. 


en. 
À ligne. 


Long. 2 lignes. Larg. 

À peu près de la taille de la Clivina T'horacica, d’un 

rouge ferrugineux et presque entièrement couvert de poils 
assez longs, assez serrés et d’une couleur plus claire. 

Tête assez avancée, lisse, légèrement convexe, avec 

les antennes de la longueur de la moitié du corps, et 


d’une couleur un peu plus obscure. 
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Corselet plus large que la tête, un peu plus long que 
large, presque lobuleux, coupé carrément antérieure- 
ment et arrondi postérieurement. 
Élytres plus larges que le corselet, assez allongées, 
avec des stries bien marquées et fortement ponctuées. 
Pattes de la couleur du corps. L 
Il se trouve dans le midi de la France, en Italie, en 


Espagne et en Portugal. 
2. À. TESTACEUS. 


PI. 25. fig. 6. 


Rufo-testaceus, subpubescens ; elytris punctato-striatis. 


Dys. Spec. 1. p. 451. n° 2. 
Des. Cat. p. 16. 


à MES 
Long. 2 lignes. Larg. : ligne. 


Ressemble beaucoup au Rufus, mais d’une forme plus 
étroite et d’une couleur plus claire, beaucoup moins 
velu, et, au lieu de poils assez longs, couvert sur les 
élytres d’un léger duvet très-court. 

Élytres avec les siries moins marquées et moins pro- 
fondément ponctuées. 

Il se trouve dans la Russie méridionale. 
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Cette tribu correspond aux Æhdominaux de Latreille, 
et comprend les Simplicimanes de Bonelli et ses genres 
Omophron, Bletlisa, Elaphrus et Notiophilus. Gomme les 
Cicindelètes, tous les insectes qui la composent se dis- 
tinguent des autres tribus de cette famille par les jambes 
antérieures, dont le côté interne est sans échancrure; 
cependant, dans les genres Pamborus, Tefflus, Omophron, 
Blethisa, Elaphrus, Notiophilus et Metrius, celle qui ter- 
mine la jambe en dessous est légèrement oblique, et 
s’aperçoit un peu sur le côté interne, mais elle n’y est 
jamais que très-peu marquée. Le dernier article de leurs 
palpes est très-souvent plus ou moins sécuriforme, quel- 
quefois ovalaire et tronqué à l'extrémité, mais il n’est 
jamais terminé en alène. Les élytres ne sont jamais tron- 
quées à l’extrémité. 

Le tableau suivant présente les principaux caractères 


des dix-huit genres qui composent cette tribu. 
B. D. 
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L CYCHRUS. Fabricius. 


. . # 4 
Caragus. Olivier. TEnEBrio. Linne. 

Tarses semblables dans les deux sexes. Dernier article des 
palpes très - fortement sécuriforme, presque en forme de 
cuiller, et plus dilaté dans les mâles. Antennes sétacées. 
Lèvre supérieure bifide. Mandibules étroites, avancées et 
dentées intérieurement. Menton très-fortement échancre. 
Corselet cordiforme, peu ou point relevé sur les côtés el 

! TER . ñ LA 2 ! 
non prolongé postérieurement. Elytres soudces, carénées 
latéralement et embrassant une partie de l'abdomen. 


Les Cychrus sont des insectes d’assez grande taille, 
d’une couleur noire ou légèrement métallique, et qui ont 
très-peu de rapport avec presque tous les autres genres 
de cette famille. Leur factes les rapproche un peu des 
hétéromères; aussi Linné les avait-il placés dans son 
genre J'encbrio, mais ce sont cependant de véritables 
Carabiques. 

Ils présentent tous les caractères génériques suivans : 
La tête est étroite et allongée. La lèvre supérieure est 
très-fortement bifide. Les mandibules sont étroites, avan- 
cées, presque droites, légèrement courbées à l’extrémité 
et très-fortement dentées intérieurement. Le menton est 
très-grand, presque divisé en trois parties et très-forte- 
ment échancré; le milieu de l’échancrure est en ligne 
droite et ne présente aucune dent. Les palpes sont très- 
saillans; leurs premiers articles sont allongés et cylindri- 
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ques, et le dernier est très-grand, très-fortement sécu- 
riforme , concave en dessus, presque en forme de cuiller, 
et plus dilaté dans les mâles que dans les femelles. Les 
antennes sont minces et déliées, et ordinairement un 
peu plus longues que la moitié du corps. Les yeux sont 
très-petits et peu saillans. Le corselet est plus large’ que 
la tête, plus ou moins cordiforme , et ses côtés sont peu 
relevés et ne sont pas prolongés postérieurement. Les 
élytres sont ordinairement beaucoup plus larges que le 
corselet; elles sont soudées, plus ou moins ovales, plus 
ou moins convexes, carénées latéralement, et elles re- 
couvrent en dessous une partie de l’abdomen. Les pattes 
sont assez longues et assez minces. Les jambes antérieures 
n’ont aucune échancrure sur leur côté interne. Les ar- 
ticles des tarses sont presque cylindriques, légèrement 
triangulaires et semblables dans les deux sexes. 

On trouve ordinairement ces insectes sous les troncs 
d'arbres pouris ,.la mousse et les feuilles sèches ,* dans 
les bois, mais particulièrement dans les montagnes. Ils 
paraissent habiter exclusivement l’Europe, la Russie 
asiatique et l’Amérique septentrionale. 


1. CG. ANGUSTATUS. 


PL. 28. fig. 1. 


Niger, elongatus; thorace orbiculato, postice attenuato, 
non utrinque carinato ; elytris oblongis, subdepressis, 
utrinque parum carinatis, granulato-punctatis, punctis 
sœpe confluentibus, lineisque tribus elevatis obsoletis. 


T,. I. 17 
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Des. Spec. 11. p. 5. n° 1. 

Horre. Vov. act. acad. G. L. G. nat. cur. XI. p. 479: 
no 1/40; folie 


Des. Cat. p.5. 
Long. 10 lignes. Larg. 3 : lignes. 


Plus étroit et plus allongé que toutes les autres espèces 
de ce genre, et entièrement d’un noir luisant. 

Tête allongée, légèrement ponctuée et ridée transver- 
salement, avec les yeux très-peu saillans. 

Corselet un peu plus long que large, presque orbicu- 
laire, rétréci postérieurement, arrondi sur les côtés, sans 
rebord ni carène, ayant une ligne longitudinale bien mar 
quée , et près de la base quelques points enfoncés. 

Élytres ovales allongées, à peu près le double plus 
larges que le corselet dans leur milieu, très-peu convexes 
et presque déprimées, ayant trois lignes longitudinales éle- 
vées très-peu apparentes, et quelques points peu distincts. 

Pattes d’un noir luisant. 

Des Alpes de Garinthie. Très-rare. 


2. CG. [rarrcus. 
PI 6 02 


Niger; capite transverse impresso; thorace postice trans- 
verse impresso, angulis posticis subrectis, non reflexis ; 
elytris utrinque carinatis, granulato-punctatis, lineisque 
tribus elevatis subobsoletis. 


Des. :Spec."1r p.16. n°. 
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Boxezcr. Observations entomologiques. 2. p. 17. u° ». 
Des. Cat. p. 5. 

Carabus Rostratus. Peragna. Zns. calabr. p. 25. n° 191. 
fig. 21. 

Long. 10 : lignes. Larg. 4 : lignes. 

Tout noir et de la forme du Rostratus, mais beaucoup 
plus grand. 

Tête avec un sillon transversal bien marqué. 

Corselet presque en cœur, tronqué, avec des impres- 
sions transversales et les angles postérieurs peu relevés et 
coupés presque carrément. | 

Élytres carénées, de la même forme que dans le Ros- 
iratus, avec des points très-rarement réunis, et trois li- 
gnes élevées peu marquées. 

Pattes noires. 


Il se trouve en Italie, pendant l’automne, sous les débris 
de végétaux. 


3. C. Eronaarus. 


PI. 28, fig. 5. 


Niger; capite læt; thorace postice subexcavato, angulis 
posticis reflexis subrotundatis; elytris utrinque carinatis, 
granulato-punctatis, lineisque tribus elevatis obsoletts. 


Ds. Spec. 11. p. 7. n° 8. 

Des. Cat. p. 9. 

Hopre. Vo. act. acad. CG. L. CG. nat. cur. xir. p. 479. 
n° 2, T. 46. fig. 3. 
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C. Subcarinatus. Mecenze. Dans. Coleoptera und Lept- 
doptera. p. 3. 
C. Rostratus? GYLLENHAL. IL. p. 71. n° 1. 


Long. 7 +, 9 lignes. Larg. 5, À lignes. 


Ressemble beaucoup au Rostratus, dont il n’est pro- 
bablement qu’une variété un peu plus grande et un peu 
plus allongée. 

Corselet un peu moins ovale, plus carré, avec les an- 
gles postérieurs plus relevés, moins arrondis, et l’impres- 
sion près de la base plus profonde et moins transversale. 

Élytres avec les points élevés plus distincts, très-rare- 
ment confondus, ceux près de la carène moins nombreux. 

Il se trouve, sous les troncs d’arbres pouris, en Al- 
lemagne, en Suède et dans le nord de la France. 


4. GC. RosTRATus. 


PI. 28. fig. 4. 


Niger: capite lævi; thorace postice transverse impresso, 
angulis posticis rotundatis, parum reflexis; elytris utrin- 
que carinatis, granulato-punctatis, punctis sæpe confluen- 
tibus, lineisque tribus elevatis obsoletis. 


Der. spec. 11. p.8- n°7: 
Farr. Syst. El, 1. p. 165. n° 1. 
Scn. Syn. Ins. 1. p. 165. n° 1. 
Durrscamiv. 11. p. 11. n° 1. 
STURM. Il. p. 15. n° 1. T. 53. 
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Fiscnen. Entomographie de La Russie. 1. p. 81. n° o. 
TEMPO Re 

Des. Cat. p. 5: 

Carabus Rostratus. Ouiv. 11. 35. p. 44. n° 46. r. 4. 
fig. 37. 

Van. C. Angustatus. Dan. Coleoptera und Lepidoptera. 
p. 2. 

C. Simplex. Mecerze. Dan. Coleoptera und Lepidop- 
lera. p. 3. 

C. Granosus. Mercerie. 

Long. 6 :, 7: lignes. Larg. 2 ©, 3 : lignes. 

D'un noir obscur en dessus. 

Tête étroite, allongée et légèrement ponctuée, avec 
les yeux petits, arrondis et assez saillans. 

Corselet plus large que la tête, plus long que large, 
presque ovale, rebordé et relevé en carène sur les côtés, 
avec les angles postérieurs très-arrondis, et une impres- 
sion transversale près de la base. 

Élytres ovales, convexes, presque le double plus larges 
que le corselet dans leur plus grande longueur, ayant sur 
les côtés une côte élevée en carène qui part de l’angle de 
la base, entièrement couvertes de points élevés, souvent 
réunis, qui les font paraître granuleuses, ayant, en outre, 
trois lignes très-peu sensibles formées par des points al- 
longés.. 

Pattes et dessous du corps d’un noir plus brillant que 
le dessus. 

Il se trouve assez communément dans les bois et les 
montagnes , sous les pierres, les feuilles sèches, les mous- : 
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ses et dans les vieux troncs pouris, dans les Alpes, les 
Pyrénées, l'Allemagne, la Hongrie, dans plusieurs parties 


de la Pologne et de la Russie. 


5. C. SEMIGRANOSUS. 


PI. 28. fig. 5. 


Niger; capite transverse impresso; thorace ovato, postice 
rotundato excavato; elytris utrinque carinatts, nigro- 
cupreis, punctatis, punctis elevatis oblongis obsoletis 


triplici serie. 


Des. Spec. 11. p. 9. n° 6. 

Daur. Coleoptera und Lepidoptera. p. 8. 

Parziarnr, Beschreibung zweyer decaden neuer und 
wenig bekannter Carabicinen. p. 39. T. 4. HE O: 


Long. 7, 8 : lignes. Larg. 5 ;, 4 lignes. 


Plus grand que l’Attenuatus auquel il ressemble beau- 
coup. 

Corselet un peu plus large, plus arrondi postérieure- 
ment, plus ponctué, avec l’impression postérieure plus 
marquée et la ligne longitudinale moins enfoncée. 

Élytres plus noires, ayant seulement une légère teinte 
cuivreuse , et les points formant les trois lignes élevées 
beauconp moins marqués el presque effacés vers la 
base, 

Pattes et dessous du corps noirs. 

Il se trouve en Hongrie, dans le Bannat. 
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0. GC. ATTENUATUS. 


PL. 28, fig. 6. 


Niger; capute transverse impresso ; thorace oblongo-ovato, 
postice umpr essO, subrotundato : elytris utrinque cari- 
nalis, subæneo- -cupreis, punctatis, punctis elevatis oblon- 
gts triplici serie; tibiis testaceis. 


Des. Spec. 11. p. 10. n°6. 

Fagr. Sys. El. 1. p. 166. n° » 

Sc. Syn. Ins. 1. p. 165. n° 2. 

Durrscumip. 11. p. 11. n° 2. 

STURM. III. D. 17. n° 2. 

Fiscnen. Entomographie de la Russie. 11. p. 41. n° 1. 
FR. 40. 1e. 4. 

Der. Cat. p. 3. 

Carabus Proboscideus. un I. 99. p. 40. n° 47. 

ii 126, 


Long. 6, 7; lignes. Larg. 2 ©, 3 : lignes. 


De la forme et de la taille du Rostratus. 

Tête noire, avec une impression transversale entre les 
yeux. 

Corselet de la couleur de la tête, ovale, rétréci posté- 
rieurement, rebordé et relevé en carène sur les côtés, 
presque plane, ridé transversalement et ayant une ligne 
longitudinale bien marquée. 

Élytres un peu plus courtes et plus convexes que celles 
du Rostratus, d’un noir bronzé un peu cuivreux; les 
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points élevés très-rapprochés et réunis, faisant paraître 
les élytres couvertes de points enfoncés qui, vers la base, 
paraissent disposés en stries; trois lignes formées par des 
points oblongs séparés et bien distincts. 

Dessous du corps et cuisses noirs; jambes testacées, 
brunissant souvent après la mort. 

Il se trouve dans les mêmes lieux que le Rostratus. 


7. CG. Æneus. Stéven. 


PI. 29. fig. 1. 


Niger; capite transverse impresso; thorace subcordato, pos- 
tice transverse impresso, angulis posticis subrectis: elytris 
utrinque carinatis, æneo-cupreis, punctatis, punctis ele- 
vatis oblongis triplici serie. 

Des. Spec. 11. p. 11. n° 7. 

FiscHer. Æntomographie de la Russie. 1. p. 42. n° 2. 


T0 Hp. 
Long. 8 lignes. Larg. 3 ! lignes. 


Un peu plus grand et plus allongé que P ee 
auquel il ressemble, 


Tête plus grande et plus ponctuée à sa partie posté- 
rieure. 

Corselet un peu plus étroit, moins ovale, presque en 
cœur tronqué, plus ponctué, avec la ligne longitudinale 
moins enfoncée, les angles postérieurs coupés presque 


carrément, et un a transversal près de la 
base. 
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Élytres plus bronzées, moins convexes, plus allongées, 
avec les trois lignes de points plus marquées, surtout 
vers l’extrémité. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il habite la Géorgie et les montagnes du Caucase. 


IH. SPHÆRODERUS. Dejean. 
Cycunus. Weber. Schænherr. Say. 


Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans 
les mâles : les deux premiers très-fortement, le troisième 
beaucoup moins. Dernier article des palpes très-fortement 
sécuriforme, presque en forme de cuiller, et plus dilate dans 
les mâles. Antennes filiformes. Lèvre supérieure bifide. 
Mandibules étroites, avancées et dentées intérieurement. 
Menton très-fortement échancré. Corselet arrondi et nul- 
lement relevé sur les côtés. É lytres soudées , carénées la- 
téralement et embrassant une partie de l'abdomen. 


Les insectes qui forment ce genre ont les plus grands 
rapports avec les Cychrus, et ils ont été jusqu’à présent 
confondus avec eux; mais ils paraissent en différer telle- 
ment que M. Dejean n’a pas cru pouvoir se dispenser de 
les séparer. Leur taille est plus petite. Ils s’éloignent un 
peu, par leur facies, des véritables Cychrus, et, à la pre- 
mière vue, ils paraissent se rapprocher de quelques pe- 
tites espèces de Carabus, et surtout du Convexus. La tête 
est un peu moins allongée. Les antennes sont un peu plus 
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courtes et un peu moins déliées. Le corselel est convexe, 
arrondi , ovale ou orbiculé; ce que l’on a voulu exprimer 
par le nom Sphæroderus, üré des deux mots grecs Zoaipæ, 
sphère, globe, et Aépoy, col, et il n’est nullement relevé 
sur les côtés postérieurement. Les élytres sont propor- 
tionnellement moins grandes que celles des Cychrus, et 
elles sont un peu moins convexes. Les pattes sont un peu 
plus courtes et un peu plus fortes. Les deux premiers ar- 
ticles des tarses antérièurs des mâles sont très-fortement 
dilatés : le premier en trapèze ou triangle tronqué, et le 
second presque en carré moins long que large; le troisième 
article est presque cordiforme , et il est aussi dilaté, mais 
beaucoup moins que les deux premiers. 

Les espèces de ce genre sont de l'Amérique septen- 
trionale. 


S. LeconTeï. 


BIO 00; 


Niger; thorace cyaneo, ovalo, postice transverse lineaque 
ulrinque impressis ; elytris oblongo-ovatis , subcupreis , 
antice slriato-punctalis, postice granulatis , margine 
cyaneo. 


Des. Spec. 11. p. 15. n° 1. 


Il se trouve dans l'Amérique septentrionale, où il a été 
découvert par M. Leconte. 
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II. SCAPHINOTUS. Latreille. 


Cycnnus. Fabricius. Caragus. Olivier. 


Les trois premiers articles des tarses antérieurs légèrement 
dilatés dans les mâles. Dernier article des palpes très- 
fortement sécuriforme , presque en forme de cuiller, et 
plus dilaté dans les mâles. Antennes sétacées. Lèvre supé- 
rieure bifide. Mandibules étroites, avancées et dentées 
intérieurement. Menton très-fortement échancré. Bords 
latéraux du corselet très-déprimés, relevés et prolongés 
postérieurement. É lytres soudées, très-fortement carénées 
latéralement , et embrassant une partie de l'abdomen. 


Ge nouveau genre a été formé par Latreille sur le Cy 
chrus Elevatus de Fabricius, et il est indiqué dans l’Zco- 
nograpluie des coléoptères d'Europe, et dans ses Familles 
naturelles du règne animal. A se distingue facilement des 
deux genres précédens par la forme de son corselet, qui 
est assez grand, et dont les côtés sont très-déprimés, 
irès-relevés et prolongés postérieurement, et par celle 
des élytres, dont la carène latérale est beaucoup plus 
relevée et beaucoup plus tranchante, surtout près de la 
base, que dans les Cychrus. Les trois premiers articles des 
tarses antérieurs des mâles sont aussi légèrement dilatés , 
tandis que dans les Cychrus ils sont semblables dans les 
deux sexes. On ne connaît jusqu'à présent qu’une seule 


espèce qui appartienne à ce genre. 
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S. ELEvATUS. 


PI. 29. fig. 3. 


Niger; thorace violaceo; elytris striato-punctaits, veolaceo 
cupreis. 


Des. Spec. 11. p. 17. n° 1. 

Cychrus Elevatus. Fagr. Syst. El. 1. p. 166. n° 4. 

Sen. Syn. Îns. 1. p. 166. n° 4. 

Sax. Transactions of the american phil. Society. new 
SerLes® D. 7: n° 1e 

Des. Cat. p. 5. 

Carabus Elevatus. Oviv. ni. 35. p. 46. n° 48. 7. 7. 
fig. 82. 


Il se trouve dans l’Amérique septentrionale. 


IV. PAMBORUS. ZLatreille. 


Tarses semblables dans les deux sexes. Dernier article des 
palpes fortement sécuriforme. Antennes filiformes. Lèvre 
supérieure bilobée. Mandibules peu avancées, très-cour- 
bées, fortement dentées intérieurement. Menton presque 
plane, légèrement échancré antérieurement. Corselet pres- 
que cordiforme. É lytres en ovale allonge. 


Le genre Pamborus a été formé par Latreille sur un 
insecte de la Nouvelle-Hollande , qui se rapproche un peu 
des Carabus par son fucies, mais qui s’en éloigne beau- 
coup par ses caractères génériques. La tête est assez al- 
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longée, plane en dessus et rétrécie postérieurement. La 
lèvre supérieure est bilobée antérieurement , à peu près 
comme dans les Carabus. Les mandibules sont peu avan- 
cées, très-courbées et très-fortement dentées intérieu- 
rement. Le menton est assez grand, presque plane, re- 
bordé et légèrement échancré en arc de cercle, Les palpes 
sont très-saillans; leurs premiers articles vont un peu en 
grossissant vers l'extrémité, et le dernier est très-forte- 
ment sécuriforme, un peu allongé et un peu ovale. Les 
antennes sont filiformes, et un peu plus courtes que la 
moitié du corps. Le corselet est assez grand et presque 
cordiforme. Les élytres sont un peu convexes et en 
ovale allongé. Les pattes sont à peu près comme celles des 
Carabus; mais les jambes antérieures sont terminées par 
deux épines un peu plus fortes, surtout celle intérieure , 
et l’échancrure entre les deux épines se prolonge un peu 
sur le côté interne. Les tarses sont semblables dans les 
deux sexes. 

Je connais deux espèces de ce genre, loutes deux de 


la Nouvelle-Hollande. 
P. AÂLTERNANS. 
PI. 29. fig. 4. 


Niger; thorace nigro-cyaneo ; elytris nigro-æneis, sulcatis, 
sulcis granulatis, interstiliis elevatis, postice interruptis. 


Dys. Spec. 11. p. 19. n° 1. 
Larrence. Encyclopédie méthodique. vur. p.678. n°1, 


Il se trouve dans la Nouvelle-Hollande. 
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V. TEFFLUS. ZLeach. 
Caragus. l'abricius. 


Tarses presque semblables dans les deux sexes. Dernier ar- 
ticle des palpes très-fortement sécuriforme, presque ovale 
el un peu concave. Antennes filiformes, plus courtes que 
la moitié du corps. Lèvre supérieure entière. Mandibules 
légèrement arquées, aiguës, lisses et non dentées inté- 
rieurement. Une dent peu avancée au milieu de l’échan- 
crure du menton. Corselet presque hexagonal. EÉlytres 
convexes et en ovale allongé. 


Ge genre, qui a été formé par Leach sur le Carabus 
Megerlei de Fabricius, paraît, à la première vue, se rap- 
procher un peu des Pamborus , Procerus, Procrustes et 
Carabus ; mais il en diffère essentiellement par les carac- 
tères génériques suivans : La lèvre supérieure est entière, 
presque coupée carrément, et même un peu avancée dans 
son milieu. Les mandibules sont légèrement arquées, ai- 
guës, lisses et non dentées intérieurement. Le menton 
est très-fortement échancré, et il a une dent simple et 
peu saillante au milieu de son échancrure. Les palpes sont 
très-saillans ; leur dernier article est très-fortement sécu- 
riforme , allongé, presque ovale, et un peu concave en 
dessus. Les antennes sont filiformes , et plus courtes que 
la moitié du corps. Le corselet est presque hexagonal. 
Les élytres sont très-grandes, convexes et en ovale al- 
longé. Il n’y a point d’ailes sous les élytres. Les pattes 
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sont grandes et fortes. L’échancrure qui termine en des- 
sous les jambes antérieures est un peu oblique, et re- 
monte un peu sur le côté interne. Les tarses antérieurs 
sont presque semblables dans les deux sexes, cependant 
les deux premiers articles paraissent très-légèrement di- 
latés dans les mâles. 


On ne connaît jusqu'à présent qu’une seule espèce qui 
appartienne à ce genre. 


T. Mrcerzer. 
PI/20 h0025 


Niger; thorace rugoso ; elytris sulcatis, sulcis elevato- 
punctatis. 


Des. Spec. h PEN 

Des. Cat. p. 5. 

Carabus Megerlei. Fagr. Sys. El. 1. p. 169. n° 5. 
Sen. Syn. Ins. 1. p. 168. n° 4. 


Ce grand et bel insecte se trouve au Sénégal et sur la 
côte de Guinée, dans l’épaisseur des forêts; c’est parti- 
culièrement dans l’intérieur des vieux troncs en décom- 
position qu’on les rencontre. 


VI. PROCERUS. Megerle. 
Carapus. l'abricius. 


Tarses semblables dans les deux sexes. Dernier article des 
palpes très-fortement sécuriforme et plus dilaté dans les 
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mâles. Antennes filiformes. Lèvre supérieure bilobée. 
Mandibules légèrement arquées ; très-aiguës, lisses et 
n'ayant qu'une dent à leur base. Une très-forte dent au 
milieu de lechancrure du menton. Corselet presque cor- 
diforme. É lytres en ovale allongé. 


Les insectes qui forment ce genre ont été pendant long- 
temps confondus avec les Carabus, et M. Megerle est le 
premier qui les ait séparés. Ils en diffèrent essentiellement 
par les tarses, qui sont semblables dans les deux sexes. 
Le dernier article des palpes est aussi plus fortement sé- 
curiforme, et visiblement plus dilaté dans les mâles. 

Les Procerus sont de très-grands insectes et les géants 
des carabiques européens. Ils paraissent habiter exclusi- 
vement les montagnes et les forêts de la Carniole, de l’Il- 
lyrie, de la Turquie d'Europe , des parties de la Hongrie 
qui en sont voisines, de la Russie méridionale, du Cau- 
case et de l’Asie-Mineure. 

Bonelli dit que le Scabrosus a été trouvé par M. Spinola, 
près d’Albisola en Ligurie. 


1. P. Scaprosus. 


PI. 30. 


Niger; thorace rugoso, lato, truncato, subcordato ; elytris 
punctis elevatis intricato-concatenatis. 


Des. Spec. 1. p. 23. n°1. 
Des. Cat. p. 5. 


Carabus Scabrosus. Farr. Syst. El, 1. P: 108-m°u 
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Scu. Syn. Ins. 1. p. 167. n° 1. 

Durrscnmin. 11. p. 18. n° 2. 

STURM. III. p. 29. n° 1. 


Carabus Gigas. CREUTZER. Entomologische versuche. 1. 
Pe 107, n°1: T. 2. fig. r9. 


Long. 29, 24 lignes. Larg. 8, 10 lignes. 


Entièrement d’un noir luisant. Tête allongée, ridée 
en dessus, avec les antennes à peu près de la longueur 
de la tête et du corselet réunis. 

Corselet moitié plus long que la tête, moins long que 
large, tronqué antérieurement et postérieurement, un 
peu en cœur. 

Élytres plus larges que le corselet, ovales, convexes, 
rebordées et couvertes de gros points élevés, rangés sans 
ordre, et confluens. 

Dessous du corps et pattes d’un noir un peu plus bril- 
lant que le dessus. 

Il se trouve dans les montagnes de la Carniole et des 
provinces voisines, dans les bois, sous les feuilles sèches. 
Il a une odeur particulière, différente de celle des Carabus 


et douceûtre. 
2. P. Oxivieri. 
PI. 31. 
Niger, supra cyaneo-violaceus; thorace rugoso, oblongo, 


truncato, subcordato ; elytris punctis elevatis intricato- 
concatenatis. 


Der Spec ip: 2/n° 
no do 10 
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Des. Cat. p. 5. 
Carabus Scabrosus. OLiv. 111. 89. p. 17: N° 7. T. 7. 


fig. 83. 
Long. 19, 22 lignes. Larg. 8, 9 lignes. 


Un peu plus petit, plus allongé et moins convexe que 
le Scabrosus, d'un bleu violet en dessus. 

Corselet beaucoup moins large que celui du Scabrosus, 
mais plus carré et moins en cœur ‘que celui de l’espèce 
suivante; ses bords latéraux moins relevés vers les angles 
postérieurs. 

Élytres en ovale allongé, et couvertes de gros points 
élevés, rangés sans ordre, comme dans le Scabrosus. 

Dessous du corps noir, avec un reflet violet. 

Il se trouve aux environs de Constantinople et dans 
l’Asie-Mineure. 


3. P. Taurrcus. 


PI. 32, fig. 1. 


Niger, supra cyaneus; thorace rugoso, truncato, cordato: 
elytris punctis elevatis concatenatis, seriatim dispositis. 


Des. Spec. 11. p. 24. n° 3. 

Des. Cat. p. 5. : 

Carabus Tauricus. Pazras. 

ADaus. Mémoires de la Société imp. des Naturalistes de 
Moscou yap 28/4 000 ne 2 Ru 
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Carabus Scabrosus. Fiscmer. Entomographie de la 
Russie np 15 nero ie. bide 

Carabus Scabrosus. var. b. Sen. Syn. Ins. 1. p. 167. n°1. 


Long. 21 lignes. Larg. 8 lignes. 


D'une belle couleur bleue en dessus, et un peu plus 
petit, plus allongé et moins convexe que le Scabrosus. 

Corselet moins large, plus en cœur que celui de PO4- 
vieri, avec les bords latéraux plus relevés, surtout vers 
les angles postérieurs. 

Élytres plus allongées et moins convexes que celles du 
Scabrosus, et couvertes de gros points élevés rangés en 
lignes droites, beaucoup plus régulièrement que dans les 
autres espèces. 

Dessous du corps d’une couleur bleue, avec les pattes 
noires. 

Il se trouve en Crimée. 


4. P. CGaucasicus. 


PI. 31. fig. 2 


Niger, supra viridi-cyaneus ; thorace rugoso, truncato , 
cordato, antice attenuato ; elytris punctis elevatis intri- 
cato-concatenatis. | 


Des. Spec. 11. p. 29. n° 4. 
Des. Cat. p. 5. 


Carabus Caucasicus. Anaus. Mémoires de la Société imp. 
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des Naturalistes de Moscou. v. p. 282. n°0. Tr. 10. fig. 5. 6. 
Carabus Scabrosus. Fiscuer. Entomographie de la 


Russie. 1. p. 19. n°1. T. 2. fig. c. e. 
Long. 18 lignes. Larg. 7 : lignes. 


D'une belle couleur bleue en dessus, plus petit et plus 
convexe que le Tauricus, et se rapprochant un peu de la 
{orme du Scabrosus. 

Corselet se rapprochant un peu, par la forme, de celui 
du Scabrosus, moins large, plus rétréci antérieurement, 
plus court et plus large postérieurement , et beaucoup 
plus étroit antérieurement que celui du T'auricus. 

Élytres un peu plus courtes et plus convexes que celles 
du T'auricus, avec les points élevés un peu moins serrés, 
non rangés en lignes droites, et plus éloignés les uns des 
autres que dans les espèces précédentes. 

Dessous du corps et pattes comme dans le Tauricus. 

Il se trouve au Caucase. 


VII PROCRUSTES. Bonelli. 
Carapus. Fabricius. 


Les quatre premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans 
les mâles; les trois premiers très-fortement, le quatrième 
beaucoup moins. Dernier article des palpes fortement se- 
curtforme et plus dilaté dans les mâles. Antennes fili- 
formes. Lèvre supérieure trilobée. Mandibules légèrement 
arquées, très-aiguës, lisses, et n'ayant qu'une dent à 
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leur base. Une très-forte dent bifide au milieu de lPé- 
chancrure du menton. Corselet cordiforme. Elytres en 
ovale allonge. 


Ce genre a été établi par Bonelli sur le Carabus Coria- 
ceus de Fabricius, et il a été depuis adopté par presque 
tous les entomologistes. Les Procrustes ont les plus grands 
rapports avec les Carabus, et ils en diffèrent seulement 
par la lèvre supérieure, qui est distinctement trilobée, 
tandis qu'elle est bilobée dans les Carabus; et par la dent 
qui se trouve au milieu de l’échancrure du menton, qui 
est bifide, tandis qu’elle est simple dans les Carabus. 
Bonelli dit aussi que les côtés du menton sont tronqués 
et presque échancrés au lieu d’être arrondis, et que le 
second et le quatrième article des antennes , dont le pre- 
mier est un peu plus long, sont plus courts que les autres, 
qui sont égaux entre eux; au lieu que dans les Carabus 
le second est égal au quatrième, et le premier et le troi- 
sième sont les plus longs. Mais ces derniers caractères ont 
paru très-difliciles à saisir, et ne sont même pas constans 
dans toutes les espèces. Pendant long-temps on n’a connu 
qu’une seule espèce de ce genre, qui est très-commune 
dans toute l’Europe. M. Dejean a trouvé en Dalmatie deux 
autres espèces très-voisines de la première, qui n’en sont 
peut-être même que des variétés, el l’on a recu depuis 
de la Grèce et de l’Asie-Mineure plusieurs espèces nou- 


velles. 
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1. P. CorrAcEuUs. 


PI. 52. fig. 1. 
Niger, oblongo-ovatus ; elytris punctis intricalis rugosis. 


Des. Spec. 11. p. 27. n° 1. 

Bonezur. Observations entomologiques. 1, p. 22. n°1. 
STURM. III. p. 22. N°1. T. 54. 

Des. Cat. p. ». 

Carabus Coriaceus. Fazr. Syst. El. 1. p. 168. n° 2. 
Ouiv. ur. 55. p. 18. n°9. T. 1. fig. 1. a. b. 

Sen. Syn. Îns. 1. p. 167. n° 2. 
GYLLENHAL. 11. p. 94. n° 1. 

DurrscHMin. 11. p. 19. n° 2. 

Le Bupreste noir chagriné. Georr. 1. p. 141. n° 1. 


Long. 15, 17 lignes. Larg. 6, 7 lignes. 


D’un noir opaque un peu luisant en dessus. 

Tête allongée, presque lisse, avec les antennes de la 
longueur de la moitié du corps. 

Corselet plus large que la tête, un peu en cœur, légè- 
rement échancré antérieurement et postérieurement, 
avec les bords latéraux un peu relevés surtout vers les 
angles postérieurs. 

Élytres plus larges que le corselet, en ovale allongé, 
et entièrement couvertes de points enfoncés , irréguliers , 
assez serrés, qui se confondent entre eux et les font pa- 
raitre Chagrinés, ordinairement sans ordre, mais formant 


PROCRUSTES. 279 
dans quelques individus trois lignes de points enfoncés 
peu apparens. 

Dessous du corps et pattes d’un noir plus brillant que 
le dessus. 

Il se trouve communément en France , en Allemagne, 
en Suède , dans les bois, les champs et les jardins. 


>. P. SrrETus. 


PI. 32. fig. 2. 


Niger, oblongo-ovatus; elytris punctis intricatis subrugosts, 
punctisque obsoletis impressis triplici serie. 


Das. Spec. 11. p. 29. n° 2. 

Des. Cat. p. 5. 

P. Bannaticus. Dauz. Coleoptera und Lepidoptera. p. 3. 

P. Coriaceus? var. Bonezzr. Observations entomolo- 
giques. T. p. 22. D. 1. 


ae ; h 
Long. 15, 16 lignes. Larg. 5, 6 : lignes. 


Probablement variété locale du précédent, mais ordi- 
nairement un peu plus petit. 
Corselet plus lisse. 

Élytres moins profondément ponctuées, leurs points 
se confondant moins entre eux, constamment trois lignes 
de points enfoncés, mais peu distinctes. 

Il se trouve en Dalmatie, dans le Bannat et dans 


quelques îles de la Grèce. 
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3. P. Ruaosus. 


PI. 32. fig. 3. 
Niger, elongato-ovatus ; elytris punctis intricatis rugosis. 


Das. Spec. 11. p. 29. n° 5. 
Der. Cat. p. 9. 


Long. 13, 14 : lignes. Larg. 4 ©, 5 < lignes. 


Peut-être aussi variété locale du Coriaceus, un peu 
plus petit, plus étroit et plus allongé; d’une couleur plus 
luisante, quelquefois légèrement bleuâtre sur les bords 
des élytres. 

Corselet un peu plus lisse, avec les bords un peu plus 
relevés vers les angles postérieurs. 

Élytres un peu plus allongées, plus étroites, moins 
convexes et ponctuées comme dans le Coriaceus. 

Il se trouve en Dalmatie, particulièrement aux environs 
de Vergoraz. B. D. 


4. P. Foupras. Solier. 


PL. 30. fig. 4. 


Niger, elongato-ovatus; elytris punctatis, punctisque obso- 
letis impressis triplici serie. 


Le 
2 2 


Long. 13 :, 15 lignes. Larg. 5, 6 lignes. 


À peu près de la grandeur du Spretus, et un peu plus 
allongé. 
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Corselet un peu plus lisse, un peu moins large anté- 
rieurement; ce qui le fait paraître moins rétréci posté- 
rieurement. 

Élytres un peu plus allongées, moins convexes, et 
couvertes de points enfoncés moins marqués, moins rap- 
prochés, et qui se confondent moins entre eux; les trois 
lignes de points enfoncés un peu plus distinctes. 

Il se trouve assez communément en Morée, et il m’a 
été envoyé par M. Solier, sous le nom que je lui ai 
conservé. 


5. P. Græcus. Parreyss. 


PI. 55. fig 1. 


Niger, elongato-oblongus; elytris punctis intricatis 
subrugosis. 


Long. 12 :, 14 © lignes. Larg. 4 1, 5 : lignes. 

À peu près de la grandeur du Rugosus, mais plus étroit 
et plus allongé. 

Corselet plus carré, moins large antérieurement, et 
à peine rétréci postérieurement. 

Élytres plus étroites, plus allongées, et couvertes de 
points enfoncés moins marqués, plus distincts et qui se 
confondent moins entre eux. 

Il m'a été envoyé par M. Parreyss comme venant des 
iles [oniennes. 


C. D. 
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6. P. CErisvi. 


PI. 33. fig. 2. 
Niger, oblongo-ovatus ; elytris punctatis sublævibus. 


Dzs. Spec. 11. p. 50. n° 4. 
Long. 12, 15; lignes. Larg. 4 5, » = lignes. 


Plus petit que le Coriaceus , proportionnellement plus 
court et plus large. 

Corselet plus lisse, avec les bords plus relevés vers les 
angles postérieurs. 

Élytres un peu moins allongées et un peu plus larges , 
beaucoup plus lisses, avec des points enfoncés, petits, 
peu marqués el presque rangés en stries, et, en outre, 
quelques vestiges de lignes de points enfoncés, mais très- 
peu marqués. 

Il se trouve dans l’île de Mytilène et dans l’Asie-Mineure. 


B. D. 
7. P. Banonur. Dupont. 
Pl 65. fe 3, 
Niger, oblongo-ovatus; thorace marginato, subrotundato, an- 
lice posticeque subemarginato; elytris subtilissime r'ugosts. 
Long. 11, 15 lignes. Larg. 42,51 lignes. 


À peu près de la grandeur du Cerisyi, est très-différent 
de toutes les espèces précédentes. 
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Corselet légèrement ridé, large, assez court, presque 
transversal , arrondi sur les côtés, assez échancré anté- 
rieurement et beaucoup plus postérieurement ; bords la- 
téraux relevés. 

Élytres plus larges antérieurement, plus parallèles que 
dans toutes les espèces précédentes et entièrement cou- 
vertes de très-petits points élevés , très-serrés, presque 
triangulaires, un peu relevés de la pointe, et ayant presque 
la forme des aspérités d’une rape. 

Il se trouve dans les îles et sur le continent de la Grèce. 


CvD: 
VIII. GARABUS. Linné. Fischer. 


Tacuvpus. Weber. Precres. CEcnenus. Fischer. 


Les quatre premiers articles des tarses antérieurs dilatés 
dans les mâles; les trois premiers très-fortement, Le 
quatrième souvent un peu moins. Dernier article des 
palpes plus ou moins sécuriforme et plus dilaté dans les 
mâles. Antennes filiformes ; le troisième article cylin- 
drique et à peine plus long que les autres. Lèvre supé- 
rieure bilobée. Mandibules légèrement arquées, plus ou 
moins aiguës, lisses et n'ayant qu'une dent à leur base. 
Une très-forte dent au milieu de l’échancrure du menton. 
Corselet plus ou moins cordiforme. É lytres en ovale plus 
ou moins allongé. Jamais d'ailes propres au vol. 


Le genre Carabus de Linné comprenait tous les insectes 
de cette famille, à l’exception de ceux qu'il avait placés 
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dans ses Cicindela. Weber, qui fut un des premiers à le 
diviser en plusieurs autres genres, donna le nom de 
T'achypus aux insectes dont ilest ici question ; mais cette 
dénomination générique ne fut point adoptée, et Latreille, 
Bonelli, et presque tous les autres entomologistes , leur 
appliquèrent le nom de Carabus, et donnèrent d’autres 
noms aux genres qui avaient été détachés. 

Ce genre, tel qu’il est maintenant, est encore un des 
plus nombreux de cette famille, et c’est un des plus inté- 
ressans par la grandeur et la beauté des espèces qui le com- 
posent. Quoiqu’elles varient beaucoup par la grandeur, 
les couleurs, et même par la forme, qui est quelquefois 
très-allongée et quelquefois très-raccourcie, elles ont 
toutes à peu près le même fuctes, à l’exception cependant 
de quelques espèces, dont la forme est plus aplatie, et 
dont M. Fischer a cru devoir former deux nouveaux gen- 
res, sous les noms de Plectes et de Cechenus. Mais quoique 
ces espèces paraissent un peu différentes à la première 
vue , elles n’ont aucuns caracières génériques assez mar- 
quans qui puissent autoriser leur séparation. 

Les seuls genres avec lesquels les Carabus aient vérita- 
blement quelques rapports sont les Procerus, les Pro- 
crustes et les Calosoma: mais ils diffèrent des premiers 
par les tarses antérieurs, dont les articles sont dilatés dans 
les mâles; des Procrustes, par la forme de la lèvre supé- 
rieure et du menton; et des Calosoma, par un grand 
nombre de caractères qu’on saisira facilement, en com- 
parant ceux que l’on va exposer avec ceux que l’on don- 
nera en parlant de ce genre. 

La tête est grande, plus ou moins allongée, quelquefois 
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un peurétrécie derrière les yeux, quelquefois très-grosse, 
et presque renflée postérieurement. La lèvre supérieure 
est toujours fortement bilobée. Les mandibules sont assez 
grandes, avancées, légèrement arquées et toujours lisses ; 
leur extrémité est plus ou moins courbée, plus ou moins 
aiguë, et elles ont une petite dent plus ou moins marquée 
à leur base. Le menton est assez grand, et il a au milieu 
de son échancrure une dent simple, quelquefois très-forte 
et dépassant un peu les parties latérales, et quelquefois 
assez petite et peu avancée. Les palpes sont assez grands 
et leur dernier article est quelquefois très - enr 

quelquefois très Jégèrement sécuriforme, mais toujours 
plus dilaté dans le mêle que dans la femelle. Les antennes 
sont filiformes, et ordinairement à peu près de la longueur 
de la moitié du corps, quelquefois un peu plus longues, 
quelquefois un peu plus courtes; elles sont composées 
d'articles presque cylindriques ou qui grossissent légè- 
rement vers l'extrémité, et le troisième n’est pas sensi- 
blement plus grand que les autres. Les yeux sont arrondis 
et plus ou moins saillans. Le corselet est plus ou moins 
allongé, plus ou moins cordiforme, et presque toujours 
échancré postérieurement, Les élytres sont en ovale, quel- 
quefois très-allongé, quelquefois très-raccourci. Presque 
toujours il ny à point d’ailes sous les élytres, et, quand 
il yena, elles sont incomplètes et ne sont pas propres au 
vol. Les pattes sont plus ou moins grandes et plus ou 
moins allongées. Les jambes antérieures sont simples, et 
l’échancrure qui les termine en dessous est droite et ne 
remonte pas sur le côté interne. Les intermédiaires et les 
postérieures sont toujours droites. Les quatre premiers 
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articles des tarses antérieurs des mâles sont plus ou moins 
dilatés : le premier en triangle allongé , les deux suivans 
presque carrés, el le quatrième plus ou moins cordiforme; 
ce dernier est souvent moins dilaté que les précédens. Les 
crochets des tarses ne sont jamais dentelés en dessous. 

Les Carabus sont des insectes éminemment carnassiers. 
Ils sont très-communs dans les montagnes et dans les 
grandes forêts, sous les pierres, la mousse, les feuilles 
sèches et dans les vieux troncs d’arbres; on en trouve 
aussi plusieurs espèces dans les champs, les jardins et 
près des endroits habités. La plus grande partie des es- 
pèces habitent l’Europe, le Caucase et la Sibérie; on en 
trouve aussi quelques-unes dans l’Amérique septentrio- 
nale, l’Asie-Mineure, la Syrie et sur les côtes de Barbarie, 
et l’on peut dire que ce genre occupe l'hémisphère boréal 
jusqu’au 30° degré. On n’en trouve aucune espèce ni au 
cap de Bonne-Espérance ni dans la Nouvelle-Hoilande. 
Depuis long-temps M. Dejean supposait néanmoins qu’on 
devait les retrouver à l’extrémité de l’Amérique méridio- 
nale; M. Eschscholtz, qui a fait deux fois le tour du 
monde avec le capitaine Kotzebüe, a trouvé au Chili un 
véritable Carabus. Le Carabus Suturalis, que Fabricius 
indique comme de la Terre-de-Feu , appartient peut- être 
aussi à ce genre. W 

Ce genre étant très-nombreux, M. Dejean y à établi 
les divisions suivantes : 

17 Division. Élytres couvertes de points irréguliers et 
sans stries distinctes. 

Elle comprend trois espèces : Cælatus, Dalmatinus , 
Croaticus. 
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2° Division. Élytres à stries élevées plus ou moins in- 
terrompues. 

29 Espèces. Jlligeri, Kollari, Scheidleri , Preyssleri, 
Rothu, Excellens, Erythromerus, Estreicheri, Scabriuscu- 
lus, Lippu, Mannerheimir, Sahlbergi, Henningi, Leachi, 
Begalis, Herrmanni, Æruginosus, Æreus, Eschscholtzi, 
Panzert, Burnaschevit, Maurus, Kruberi, Mac Leuyt , 
Vietinghovu, Famini, Allyssidotus, Molli et Rossi. 

3° Division. Élytres avec trois rangées de points ob- 
longs élevés, et des stries élevées entre elles. 

18 Espèces. Catenulatus, Herbsti, Catenatus, Du- 
fourii, Parreyssü, Monilis, Conciliator, Arvensis, Falder- 
mannt, Varians, Cumanus, Bilbergt, Euchromus, Monti- 
vagus, Vagans, Ltalicus, Geblert et Castillianus. 

4° Division. Élytres avec trois rangées de points ob- 
longs élevés, et des stries élevées entre elles. Tête très- 
grosse et renflée postérieurement. 

7 Espèces. Macrocephalus, Lusttanicus, Antiquus, 
Latus, Complanatus, Brevis et Helluo. 

5° Division. Élytres avec trois rangées de points ob- 

longs élevés, et une côte élevée entre elles. 

13 Espèces. ÆAlternans, Celtibericus, Barbarus, Can- 
cellatus, Emarginatus, Graniger , Intermedius , Morbil- 
losus, Palustris, Tuberculosus, Mæander, Granulatus et 


Menetriest. 
6° Division. Élytres à côtes élevées et à larges fossettes 


entre elles. 
2 Espèces. Clathratus et Nodulosus. 


7° Division. Élytres rugueuses, avec de gros points 
élevés. 
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1 Espèce. Smaragdinus. 

8° Division. Élytres à côtes élevées. 

15 Espèces. Auratus, Lotharingus, Punctatoauratus, 
Farinesi, Festivus, Escherit, Lineatus, Auronitens, So- 
lieri, Nitens, Canaliculatus, Melancholicus et Exaratus. 

9° Divisiow. Élytres à stries fines et crénélées. 

5 Espèces. Dejeanii, Purpurescens, Tmperialis, Schœn- 
herri et Stæhlini. 

10° Division. Élytres presque lisses, finement granu- 
lées ou ponctuées, et sans stries distinctes 

8 Espèces. Exasperatus, Azurescens, Germarti, Vio- 
laceus, Aurolimbatus, Neesii, Marginalis et Glabratus. 

11° Division. Élytres plus ou moins ponctuées, sans 
stries distinctes, et avec trois rangées de points enfoncés, 
plus ou moins marqués. [ 

7 Espèces. Cribratus, Perforatus, Mingens, Vomax , 
Hungaricus, Græcus et Trojanus. 

19° Division. Élytres presque striées, et avec trois 
rangées de points enfoncés plus ou moins marqués. 

14 Espèces. Bessarabicus, Fossulatus, Bosphoranus, 
Sibiricus, Obsoletus, Bessert, Campestris , Hortensis, 
Monticola, Dilatatus, Convexus, Hornchuchit, Vladsi- 
mirskyi et Preslu. 

13° Division. Élytres strices et avec trois rangées de 
points enfoncés très-marqués. 

7 Espèces. Gemmatus, Hoppii, Sylvestris, Alpinus, 
Latreillei, Loschnikovii et Linnei. 

14° Division. Élytres lisses ou avec trois rangées de 
points enfoncés. 

5 Espèces. Splendens, Viridis et Rutilans. 
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15° Division. Élytres presque planes et un peu ru- 
gueuses. 
5 Espèces. Hispanus, Cyaneus et Lefebvrer. 
16° Division. Élytres planes, plus ou moins striées, 


et avec trois rangées de points enfoncés. Gorselet cordi- 
forme. Tête non renflée. 


6 Espèces. Creutzeri, Depressus, Bonelli, Osseticus, 
Deplanatus et Fabrici. 

17° Division. Élytres planes, plus ou moins striées , 
et avec trois rangées de points enfoncés plus ou moins 
marqués. Gorselet presque transverse. Tête renflée. 

3 Espèces. Bæœberi, Irregularis et Pyrenœus. 


PREMIÈRE DIVISION. 


1. GC. CÆLATUS. 


PI. 34. fig. 4. 


Elongato-ovatus, niger; thorace punctato-rugoso; elytris 
punctis intricatis rugosis, nigro-subcyanets. 


Des. Spec. 11. p. 88. n° 1. 
Fagr. Syst. El. 1. p. 169. n° 5. 
Sen. Syn. ns. 1. p. 168. n° 5. 
Durrscamin. 11. p. 21. n° 9. 
STURM. III. p. 60. n° 2. 


Drs. Cat. p. ». 
Long. 18, 19 lignes. Larg. 6, 6 - lignes. 


Tête noire, avec deux enfoncemens longitudinaux entre 
les antennes. 
He 19 
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Antennes brunâtres, avec les quatre premiers articles 
noirs. 

Corselet d’un noir quelquefois un peu bleuâtre, plus 
large que la tête, aussi long que large , un peu en cœur 
fortement et irrégulièrement ponctué, comme chagriné. 

Élytres plus larges que le corselet, en ovaletrès-allongé, 
d’un noir bleuâtre particulièrement sur les bords, et 
entièrement couvertes de gros points enfoncés et irré- 
guliers qui se confondent souvent entre eux. 

Dessous du corps et pattes d’un noir assez brillant. 

I est assez commun dans les montagnes de la Carniole 
et des provinces voisines. 


2. C. Darmarinus. Megerle. 


PI. 35. fig. 1. 


EÉlongato-ovatus , niger; thorace punctato-ragoso, cyanceo: 
elytris punctalis, rugosis, clevato-interrupto -striatis. 


cyanets. © 


Des. Spec. 11. p. 39. n° 2. 

Durrscnmip. 11. p. 39. n° 30. 

STURM. ul. p. 79. n° 25. 7. 59. fig. b. B. 
Der. Cat. p.5. 


Long. 15, 18 lignes. Larg. 5, 6 : lignes. 


Ressemble au Cælatus, mais un peu plus petit, moins 
allongé et plus déprimé. 
Corselet plus en cœur, plus large antérieurement 
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plus rétréci postérieurement , d’une belle couleur bleue 
principalement sur les bords. 

Élytres un peu moins allongées et moins convexes, 
d’une belle couleur bleue un peu violette, ayant presque 
les points enfoncés rangés en stries, et les intervalles qui 
les séparent interrompus par des points enfoncés placés 
irrégulièrement, 


Ce beau Carabus se trouve en Dalmatie et en Croatie. 


5. CG. CroaTicus. 


PI. 35. fig. ». 


Ovatus, niger; thorace punctato-rugoso, violaceo; elytris 
punclatis, rugosis, subelevato-interrupto-striatis, cyaneo- 
virescentibus, margine violaceo. 


Des. Spec. 11. p. 40. n° 5. 
Des. Cat. p. 5. 


: 2 . 3 301: a 
Long. 1, 14 lignes. Larg. 42, 5 ? lignes. 


Ressemble aux deux précédens, mais plus petit et 
beaucoup moins allongé. | 

Corselet d’un bleu un peu violet, surtout versles bords, 
ponctué comme celui du Cælatus, mais plus large, plus 
court et moins rétréci postérieurement que celui du 
Dalmatinus. 

Élytres plus larges, plus courtes que celles du Cælatus, 
plus convexes que celles du Dalmatinus, d'un bleu un pen 
verdâtre, avec les bords d’un beau bleu violet, et le 
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dessin à peu près conme dans le Dalmatinus, mais moins 
régulier. | 
Découvert par M. Dejean, sous les mousses au pied 
des arbres, dans les montagnes de la Croatie militaire. 


SECONDE DIVISION. 


4. G. TeutcEri. 


PI, 55. fig. 3. 


Oblongo-ovatus, supra cyaneo-violaceus ; thorace punctato, 
subrugoso: elytris punctis oblongis elevatis per strias 


dispositis. 


Ds. Spec. 11. p. 41. n° 4. 
Long. 15, 14lignes. Larg. 4%, 5 : lignes. 


D'une belle couleur bleue un peu violette. Tête et an- 
tennes à peu près comme dans le Scheidlerc. 

Corselet un peu plus grand, plus large, plus carré, 
presque chagriné. 

Élytres un peu plus larges antérieurement, moins ova- 
les et plus parallèles, couvertes de points élevés , oblongs 
et irréguliers, rangés en stries, quelques-uns par leur 
allongement formant presque des stries. 

Dessous du corps et pattes d’un noir assez brillant. 

Il habite les montagnes de la Croatie. 
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o. GC. KoLLanri. 


PI. 35. fig. 4. 


Ovatus, supra cyaneo-violaceus, vei virescens ; elytris  stria- 
to-punctatis, interstitiis elevatis , interruptis. 


Des. Spec. 11. p. 42. n° 5. 

Daur. Coleoptera und Lepidoptera. p. D 

Pazzrarvi. Beschretbung zweyer decaden neuer und 
wenig bekannter Carabicinen. p. 7. T. 1. fig. 3. 


Long. 15, 14 : lignes. Larg. 5, 5 : lignes. 


Ressemble un peu, au premier coup-d’œil, au Cate- 
natus, surtout par sa couleur, qui varie du bleu-violet 
au verdâtre , avec les bords latéraux violets; mais, pour 
sa forme et par le dessin des élytres, il se rapproche 
beaucoup plus du Scheidlerc. 

Tête et corselet comme dans cette dernière espèce, 
seulement un peu plus larges. 

Élytres plus larges, avec les stries plus profondes, les 
points enfoncés moins distincts, et les intervalles plus 
saillans, plus distinctement et plus fréquemment inter- 
rompus. 

Pattes et dessous du corps d’un noir luisant. 

Il se trouve dans la Valachie et les montagnes du 


Bannat, 
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6. C. SCHEIDLERI. 


PI. 36. fig. à. 


Oblongo-ovatus, supra viridi-æneus, vel violaceus ; elytris 
striato-punctatis, interstitiis subelevatis , interruptis. 


Das SEC. p.200: | 

Fan. Syst. El. 1. p. 174. n° 24. 

Sen. Syn. Îns. 1. p. 172. n° 98. 

DurrtscmMin. I. p. 25. n° 12. 

STURM. III. p. 80. N°. 29. 

Des. Cat. p. 5. 

Var. À. C. Purpuratus. Sruru., p. 97. n° 27. T. 60. 
fig. b. B. 

Das. Cat. p. 5. 

Var. B. C. Wirens. Srurm: p. 107. n°45. 7. 65. fig. a. A. 

Van. C. C. Ænecipennis. Sruru. p. 83. n° 31. r. Go. 


Long. 11,14 lignes. Larg. 4, 5 : lignes. 


Variable pour la couleur et même pour le dessin des 
élytres. 

À peu près de la taille du Monilis, et d’une couleur 
qui varie en-dessus du bleu légèrement verdâtre ou pur- 
purin au violet un peu foncé, et du vert métallique clair 
au bronzé cuivreux. 

Tête légèrement ponctuée et ridée, avec les antennes 
brunätres, à l’exception des quatre premiers articles, qui 
sont noirs, 


CARABUS, 299 

Corselet à peu près moitié plus large que la tête, moins 
long que large, presque carré, très-peu convexe, légè- 
rement ponctué et ridé, légèrement échancré antérieu- 
rement. 

Élytres plus larges que le corselet et en ovale allongé, 
avec des stries assez profondes, ponctuées plus ou moins 
profondément et plus ou moins régulièrement; les inter- 
valles un peu relevés, plus ou moins ponctués et plus 
ou moins interrompus, avec une ligne de points enfoncés 
ordinairement assez distincts sur les quatrième, huitième 
et douzième. 

Dessous du corps et pattes d’un noir assez brillant. 

Il se trouve assez communément en Autriche et en 
Hongrie. 

Les individus qui se trouvent aux environs de Vienne 
sont ordinairement d’un bleu-violet plus ou moins foncé, 
quelquefois un peu pourpré. Les stries des élytres sont 
régulièrement ponctuées, les intervalles ont seulement 
quelques points enfoncés, à l’exception des quatrième, 
huitième et douzième, qui sont interrompus, C'est le 
Carabus Purpuratus de Sturm. 

Ceux que l’on trouve aux environs de Linz, dans la 
haute Autriche, sont semblables à ceux-ci par le dessin 
des élytres; mais ils sont ordinairement d’un vert un peu 
bronzé. C’est d’après eux que M. Dufischmid a fait la 
description du Scheidlerr. 

Ceux que l’on regarde à Vienne comme le véritable 
Scheidleri, el qui se trouvent en Autriche, mais plus 
souvent en Hongrie, sont ordinairement d’une couleur 
bronzée, plus ou moins obscure, quelquefois un peu 
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cuivreuse , avec les bords du corselet et des élytres d’un 
violet un peu cuivreux. Les stries sont moins réguliè- 
rement ponctuées, et les intervalles sont beaucoup plus 
ponctués et plus interrompus. 

Le Virens de Sturm se trouve en Hongrie; il est ordi- 
nairement un peu plus grand; il varie pour la couleur; 
les stries des élytres sont encore moins régulièrement 
ponctuées, et les intervalles sont plus petits, mais dis- 
tincts et plus interrompus. 

Il n’y a rien de constant dans toutes ces variétés, et 
l’on trouve toujours des passages de l’une à l’autre, de 
manière qu'après avoir examiné un grand nombre d’in- 
dividus il est impossible de les séparer et d’en faire des 
espèces distinctes. 


7. GC. Preysscerr. 


PI. 56. fig. ». 


Oblongo-ovatus , nigro-subcyaneus ; thoracis elytrorumque 
margine violaceo; elytris subtiliter striato - punctatis , 
imterstitis punctulatis. 


Des. Spec. 11. p. 45. n° 7. 

Durrscumip. 11. p. 26. n° 13. 

STURM. I. p. 91. n° 36. Tr. 63. fig. b. B. 
Des. Cat. p. 5. 


Long. 12, 13 lignes. Larg. 4 !, 5 lignes. 


Ressemble beaucoup à la variété Purpuratus du Scheid- 
8 . ° à A 
lert, et il n’est peut-être qu’une des nombreuses variétés 


CARABUS. 297 


de cet insecte, dont le dessin dés élytres serait moins 
fortement marqué. 

D'un noir un peu bleuâtre, avec les bords latéraux du 
corselet et des élytres d’un bleu un peu violet, quelque- 
fois entièrement d’un bleu foncé un peu verdâtre. 

Tête et corselet comme dans le Scheidlert. 

Élytres avec des stries formées par des points enfoncés, 
peu marqués, ayant en outre dans les intervalles qui ne 
sont pas élevés, comme dans le Scheidleri, quelques points 
enfoncés peu marqués, placés irrégulièrement, plus gros 
dans les quatrième, huitième et douzième, et paraissant 
former trois lignes peu distinctes. 

Dessous du corps et pattes d’un noir assez brillant. 

Il se trouve communément en Silésie et en Bohème. 


B. D. 
8. G. Rornu, Kollar. 


PI. 56. fig. 3. 


Oblongo-ovatus, supra viridi-æneus ; elytris costis sub- 


elevatis interruptis. 
Long. 11 lignes: Larg. 4 lignes. 


De la forme et de la grandeur de l’Excellens, dont iln’est 
peut-être qu’une variété. Entièrement, en-dessus, d’un 
vert bronzé, un peu plus clair sur les bords des élytres. 

Côtes interrompues des élytres moins élevées, moins 
distinctes et plus fortement ponctuées sur leurs bords. 

Il se trouve en Transylvanie. 

Décrit et figuré sur un individu mâle, qui m'a été 


envoyé par M. Kollar. C2D: 
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go. G. ExXCELLENS. 


PI, 56. fig. 4. 


Oblongo-ovatus, supra viridis, vel æneus ; thoracis elytro- 
rumque margine Gare Pure neos elytris costis elevatis 


inter ruptis. 


Des. Spec. 11. p. 46. n° 8. 

Fapn. Syst. El.-r1. p. 171. n°102. 

Scn. Syn. Zns. 1. p. 170. n° 15. 

Fiscuer. Entomographie de la Russie. 1. p. D Te 
NT CE UNE 

C. Goldeggi. Mecere. Durrscamiv. 11. p. 88. n° Ge 

Srurm. 11. p. 81. n° 30. T. Ga. fig. b. B. 

Fiscuer. Entomographie de la Russie. 1. p. 114. n° 59 
mia fie. 02.90. 971-000: 

Das. Cai. p. 5. 


Long. 10 ©, 11 : lignes. Larg. 5 ©, 4 : lignes. 


Tantôt d’un beau vert doré, tantôt d’un vert bronzé 
obscur et quelquefois d’un bleu violet foncé; de fa forme 
du Monilis, mais beaucoup plus petit. 

Tête légèrement ponctuée, noire antérieurement. 

Corselet plus large que la tête, moins long que large, 
presque carré, arrondi sur les côtés, légèrement échancré 
antérieurement et assez fortement postérieurement, ordi- 
nairement bordé de rouge-cuivreux ainsi que les élytres. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
allongé, ayant chacune treize ou quatorze côtes élevées , 
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inégalement interrompues, ou, si l’on veut, des lignes 
de points élevés, oblongs, de différentes grandeurs. 

Dessous du corps et pattes d’un noir luisant. 
Très-commun en Podolie et dans presque toute la Russie 
méridionale. 


10. C. Ervrnromerus. Stéven. 


PIR37 ou ‘ 


Oblongo-ovatus , supra wridi-cyaneus ; elytris costis ele- 
vatis alternatin interruptis; femoribus rufis. 


Dr. Spec. 11. p. 48. n° 0. 
Long. 11 lignes. Larg. 4 lignes. 


Ressemble à l’£xcellens, dont il n’est peut-être qu’une 
variété; d’un vert bleuâtre, avec les bords du corselet et 
des élytres presque bleus; un peu plus allongé; côtés du 
corselét un peu moins arrondis, avec les bords latéraux 
un peu plus relevés vers les angles postérieurs. 

Élytres ayant chacune treize ou quatorze côtes élevées, 
dont les impaires sont presque entières. 

Dessous du corps, jambes et tarses noirs, avec les 
cuisses d’un rouge ferrugineux. 

Il se trouve aux environs de Bender, dans la Russie 
méridionale. 


11, C. Esrrricueri. Besser. 


Oblongo-ovatus, supra nigro-subæneus ; elytris violaceo 
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marginatis, costs elevatis interruptis,  punctisque ob- 


longis obsoletis elevatis triplict serie. 


Des. Spec. 11. p. 48. n° 10. 
Fiscuer. Entomographie de la Russie. 1. p. 119. n° 54. 
D 
© 


Des. Cat. p. 6. 
Long. 9; 9 : lignes. Larg. 3 :, 8 : lignes. 


Plus petit que PExcellens, auquel il ressemble un peu 
par la forme; d’un noir légèrement bronzé. 

Tête fortement ponctuée et ridée entre les yeux. 

Corselet à peu près de la forme de celui de l’£xcellens, 
mais plus fortement ponctué et plus ridé, avec ses bords 
un peu relevés, mais beaucoup moins que dans l'Excellens. 

Élytres un peu plus larges à leur base que celles de 
l’'Excellens, ayant une bordure violette assez large et plus 
ou moins marquée, couvertes de points élevés, un peu 
oblongs , rangés en lignes longitudinales, ceux des qua- 
trième, huitième et douzième lignes ordinairement un 
peu plus gros et un peu plus relevés. 

Dessous du corps et pattes noirs, avecles cuisses quel- 
quefois d’un rouge ferrugineux. 


Il se trouve communément en Podolie. 


12. C. SCABRIUSCULUS. 
PIS A0 
Oblongo-ovatus, niger: elytris punctis elcvatis asperatlis in 


strus disposilis, punctisque impressis vel oblongis elevatis 


triplici serte. 


CARABUS. 301 

Dus. Spec. 11. p. 49. n° 11. 

Ouiv. ur. 55. p. 47. n°50. r. 4. fig. 58. et r. 11. fig. 58. D. 

Durrscnmiv. 11. p. 29. n° 17. 

STURM. III. P. 100. n° 41. 

Fiscner. Entomographie de la Russie. 11. Por m0; 
DO Mie NE: 

Des. Cat, p. 6. 

C. Agrestis. Creurzen. Entomologische Versuche. 1. 
P'UMO nr 0. HP u06 0. 

Sc. Syn. Îns. 1. p. 172. n° 30. 

Var. À. C. Erythropus. Zixeuer. 

Fiscuer. Entomographie de la Russie. 1. p. 118. n° 33. 
TR D TE Se 

Parrrarnr. Beschreibung zweyer decaden neuer und 
wenig bekannter Carabicinen. p. 19. r. 2. fig. 9. 


Des. Cat. p. 6. 
Long. 8, 10 lignes. Larg. 5, 4 lignes. 


De la taille de l’Estreicheri et d’une couleur noire un 
peu luisante. 

Tête légèrement ponctuée. 

Corselet à peu près le double plus large que la tête, 
moins long que large, presque carré, légèrement ponctué 
et ridé, un peu échancré antérieurement, avec les bords 
latéraux un peu relevés surtout vers les angles postérieurs, 
qui sont assez fortement prolongés en arrière et qui for- 


ment un angle assez aigu. 


8 
Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
allongé, et couvertes de points élevés, presque triangu- 


laires, relevés de la pointe comme les aspérités d’une 
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râpe, disposés en lignes longitudinales, et ayant en 


outre trois rangées de points enfoncés peu marqués. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve en Autriche, mais plus communément 
en Hongrie, en Podolie et en Volhynie. La variété À 
ou C. Erythropus de Ziegler a les cuisses d’un rouge fer- 
rugineux, et les trois rangées de points élevés un peu 


plus marqués. 
19. CG. Lrepr. 


PI. 37. fig. 4. 


Ovatus, niger; elytris punctis elevatis subasperatis con- 
fluentibus in striüs dispositis, punctisque impressis vel 
oblongis elevatis obsoletis triplici serie. 


Des. Spec. 1. p. 51. n° 12. 
Daur. Coleoptera und Lepidoptera. p. 4. 


Long. 8 :, 9: lignes. Larg. 4 :, 4 lignes. 


Un peu plus large et un peu plus déprimé que le Sca- 
briusculus, auquel il ressemble beaucoup. 

Corselet plus large, avec les côtés plus arrondis, les 
bords moins relevés et les angles postérieurs un peu 
moins aigus. 

Élytres plus larges, avec les points moins relevés, 
formant des aspérités moins prononcées, et se confondant 
souvent entre eux, ayant aussi les lignes de points en- 
foncés un peu moins distinctes. 

Il se trouve en Hongrie, dans le Bannat. 
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14. GC. Mannerneimn, Fischer. 


PI. 58. fig. 1. 


Oblongus, niger; elytris rugosis, punctis elevatis in striis 
dispositis, punctisque oblongis obsoletis elevatis triplici 
serie. 


Des. Spec. 11. p. 52. n° 13. 

C. Latrellu. Fiscaer. Entomographie de la Russie. 1. 
pe 20° Duo. 4: HS 104 0b: 

C. Dejeanu. Fiscner. dem. p. 209. 


Long. 9, 10 lignes, Larg. 3 :, 3 ? lignes. 


Ressemble un peu à PEstreicheiri, mais entièrement 
noir et un peu plus allongé. 

Corselet un peu plus large, un peu plus carré, avec 
les bords latéraux moins arrondis, et les angles posté- 
rieurs un peu plus prolongés et plus aigus. 

Elytres un peu plus allongées, avec les points élevés 
formant les lignes longitudinales un peu moins distincts, 
un peu moins serrés, un peu moins arrondis, se Lermi- 
nant presque en pointe, comme dans le Scabriusculus. 

Abdomen d’un noir un peu brun, le reste du corps 
et les pattes d’un noir assez brillant. 

Il se trouve en Sibérie, près d’Irkutsk. 


15. C, Sanzexrer. Mannerheim. 


PL. 38. fig. 2. 


Oblongo-ovatus, supra cupreo-æneus ; thoracis elytro- 
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rumque margine subviridi-aureo ; thorace subrugoso : 


elytris costis elevatis crenatis interruptis. 


Des. Spec. 1. Suppl. p. 484. n° 125. 
Long. 9 lignes. Larg. 5 = lignes. 


Ressemble beaucoup à PÆxcellens, mais plus petit, 
un peu plus allongé et un peu plus convexe ; d’une cou- 
leur bronzée un peu cuivreuse , surtout sur les élytres , 
avec les bords latéraux d’un vert un peu doré. 

Tête comme dans l’£xcellens. 

Corselet un peu plus étroit, un peu plus convexe, un 
peu plus fortement ponctué, moins arrondi sur les côtés, 
avec les angles postérieurs beaucoup moins prolongés en 
arrière. 

Élytres un peu plus allongées et un peu plus convexes 
que celles de l’Excellens, ayant des côtes élevées inter- 
rompues à peu près comme celles de l’Æenningit, mais un 
peu plus marquées et plus distinctes, avec des points en- 
foncés dans les intervalles, qui les font paraître crénelées. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve en Sibérie. 


16. C. Henninen. 


PI. 38. fig. 3. 


Oblongo-ovatus , supra æ@neus ; elytris costis elevatis cre- 
natts intérruptis; antennarum articulo primo femoribus- 
que plerumque rufis. 


Dxs. Spec. 11. p. 5°. n° 14. 
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Fiscuer. Mémoires de la Société imp. des Naturalistes 
de Moscou. v. pe 465. T. 14. fig. 8. 9. 

Fiscner. Entomographie de la Russie. 1. p' 21. n°5. 
1 00e 0.1 bi 

PazLraRDt, Beschreibung zweyer decaden neuer und 
wenig bekannter Carabicinen. P- 27. T. 9. fig. 19. 


Long. 5, 8 : lignes. Lars. 5, 3 : lignes. 


Plus petit que l’Estreicheri, et d’un bronzé un peu 
cuivreux, avec les bords latéraux du corselet et des élytres 
d’un vert doré plus ou moins brillant. 

Tête légèrement ponctuée et ridée irrégulièrement. 

Antennes obscures, avec le premier article rougeâtre. 

Corselet plus large que la tête, moins long que large, 
presque carré, un peu convexe, assez fortement ponctué 
et un peu ridé, un peu échancré antérieurement et un 
peu déprimé sur ses bords latéraux. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
allongé, assez convexes, couvertes de côtes élevées, assez 
serrées et très-fréquemment interrompues, ayant dans 
leurs intervalles des points enfoncés assez fortement mar- 
qués, qui font paraître ces côtes crénelées. 

Dessous du corps, jambes et tarses noirs, avec les 
cuisses d’un rouge ferrugineux, quelquefois noires. 

Il se trouve en Sibérie, aux environs de Barnaoal, près 
de l’Obi. 

B. D. 


T, L 20 
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1 C. Leacun. Gebler. 


PI. 38. fig. 4. 


Oblongo-ovatus, supra obscure cupreo-«æneus ; thoracis 
elytrorumque margine suboiridi-aureo ; thorace subqua- 
drato, rugoso; elytri is costis elevatis crenatis interruptus ; 


antennarum articulis quatuor primis rufis. 


Fiscner. Entomographie de la Russie. 11. p. 79. n° 0. 
5. 20. fig. 6. et nr. p. 169. n° 25. 


: | 3 
Long. 7 lignes. Larg. 2 ; lignes. 


Plus petit et un peu moins allongé que l’Henningu. 
D'un bronzé-cuivreux obscur en dessus, avec les côtés 
du corselet et des élytres plus brillans et presque dorés. 

Les quatre premiers articles des antennes d’un rouge 
ferrugineux. 

Corselet assez étroit, presque plane, presque carré et 
couvert de points enfoncés irréguliers assez gros, assez 
marqués et peu rapprochés les uns des autres. 

Élytres un peu plus courtes, un peu plus ovales et 
plus convexes que celles de l’Henningii. Côtes élevées 
interrompues, à peu près comme dans cette espèce. 

Dessous du corps et pattes d’un brun obscur un peu 
roussâtre. 

Il se trouve en Sibérie. 


CD: 
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18. GC. REcaus. Bœber. 


. ® 
PISSo ere 


L: 
Oblongo-ovatus , subdepressus , supra æneus ; elytris striis 
elevatis crenatis interruplis, punctisque obsoletis im- 
pressis triplici serie. 


Des. Spec. 11. p. 54. n° 15. 

Var. À. T'horace loto elytrorumque margine cyaneo. 

Fiscner. Éntomographie de la Russie. 1. p. 100. n° 01. 
1 9 HS 210022. 

C. Cyanicollis. STÉVEN. 

Var. B. Thorace elytrisque totis æneus. 

C. Cuprinus. Boger. 

C. Regalis. STEvEn. 


Long. 10, 11 lignes. Larg. 4, 4 : lignes. 


Un peu plus large et plus déprimé que l’Excellens. 

Tête d’un noir bronzé, avec quelques points enfoncés. 

Corselet tantôt d’une couleur bronzée, tantôt d’un 
beau bleu violet, moins long que large et presque carré, 
assez fortement ponctué et un peu ridé, un peu échancré 
antérieurement, avec les bords latéraux déprimés et un 
peu relevés. 

Élytres d’une couleur bronzée, quelquefois un peu 
cuivreuse , quelquefois un peu verdâtre , avec la bordure 
tantôt de la même couleur, tantôt d’un beau violet, cou- 
vertes de stries assez serrées, dans lesquelles il y a des 
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points enfoncés; intervalles minces assez élevés et inter- 
rompus irrégulièrement. 


Dessous du corps et pattes noirs. 
Très-commun aux environs de Barnaoul , en Sibérie. 


BD: 
19. G. HERRMANNI. Mannerkheim. 


PS0 002 


Oblongo-ovatus, niger; elytris costis elevatis interruptis , 
punclisque obsoletissimis impressis triplici serie. 


Huunez. Essais entomologiques. 6. p. 22. n° 2. 
Fiscner. Entomographie de la Russie. 1. p. 162. n° 14. 


Long. 10 : lignes. Larg. 4 ; lignes. 


De la forme et de la grandeur de lÆruginosus, dont 
il n’est peut-être qu’une variété. Presque entièrement 
noir en dessus, seulement les côtés du corselet et des 
élytres quelquefois très-légèrement verdâtres. 

Corselet un peu plus étroit que celui de VÆruginosus, 
et un peu rétréci postérieurement. 

Les trois rangées de points enfoncés des élytres à peine 
distinctes. 

I se trouve près de Zlatoust, en Sibérie. C. D. 


C. Ærucrvosus. Bœber. 


PI. 59. fig. 5. 


Oblongo-ovatus, supra nigro subæneus ; elytris costis eleva- 
tis interruptis, punctisque obsoletis à impressis triplici serie. 


Des. Spec. 11. p. 55. n° 16. 
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Fiscuer. Entomographie de la Russie. 1. p. 101. n° 93 
et 24. T. 0. fig. 23. 

Parriarnr. Beschreibung zweyer decaden neuer und 
wenig bekannter Carabicinen. p. 25. r. 3. fig. 11. 

Var. À. Elytris brunneis margine nigro-æneo. 

Fiscuer? Jdem. fig. 24. 

C. Langsdorfi. STr£ven. 


a + 
Long. 10, 11: lignes. Larg. 4, He lignes. 


Un peu plus large et un peu plus convexe que l’Ex- 
cellens, et entièrement en dessus d’un noir légèrement 
bronzé. 

Corselet moins long que large, presque carré, un peu 
arrondi sur les côtés, un peu convexe , légèrement ponc- 
tué et ridé, un peu échancré antérieurement, avec les 
bords latéraux déprimés et un peu relevés vers les angles 
postérieurs. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
allongé, avec les côtes élevées, interrompues à peu près 
comme dans P£Æxcellens, mais un peu moins marquées, 
etles intervalles quelquefois lisses et quelquefois ponctués. 

Il se trouve en Sibérie, près des mines de Ridders. 

Quelquefois les élytres sont brunâtres, avec le bord 
postérieur bronzé. 

LE 
o1. G. Ænreus. Bœber. 


PI. 30. fig. 4. 


Oblongo-ovatus, niger; thorace subcordato ; elytris brun- 
neis, nigro-æneo marginalis, costis elevalts punctisque 


impressis triplici serie. 
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Des. Spec. 1. p. 07. n° 17. 
C. Æruginosus ? var. FISCHER. en de la 


Russie. 1. p. 101. n° 29\et fn ig he Na 


Long. 10 : lignes. Larg. 4 = lignes. 

Peut-être une variété de lÆruginosus. 

Corselet plus rétréci postérieurement, presque en cœur, 
un peu moins convexe, plus lisse, avec les points enfoncés 
à peine visiblese ; 

Élytres d’un brun un peu roussâtre, avec le bord d’un 
noir bronzé, un peu moins convexes , avec les côtes éle- 
vées comme dans l’Æruginosus, mais continues, à l’ex- 
ception des quatrième, huitième et douzième, qui ont 
chacune une ligne de points enfoncés, les intervalles des 
côtes assez fortement ponctués. 


Il se trouve en Sibérie. B. D. 


C. Escuscnorrzu. Mannerheim. 


PI. 4o. fig. 1 


Ovatus, supra nigro: virescens ; elytris costis elevatis inter- 


ruptis, punctisque obsoletissimis impressis triplict serie. 


Hummer. Essais entomologiques. 6. p. 21. n° 1. 
Fiscuer. Entomographie de la Russie. 1. p: 165. n° 18. 
a] 
Long. 10 : lignes. Larg. 4 = lignes. 
À peu près de la grandeur de l'Æruginosus, mais pro- 
portionnellement un peu plus large et moins allongé. 
D'un noir verdâtre en dessus, avec les côtés du de 


et des élytres un peu plus clairs et quelquefois d’un vert 
un peu bleuâtre, 


LA 
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Corselet un peu plus large que celui de l’'Æruginosus, 
les angles postérieurs un peu plus relevés. 

Elytres un peu plus larges, plus ovales et moins con- 
vexes. Côtes élevées plus marquées, interrompues, et 
composées de points allongés, quelquefois presque ar- 
rondis, bien distincts. Les points des quatrième, hui- 
üème et douzième côtes quelquefois un peu plus longs, 
plus distincts, et formant presque trois lignes de points 
oblongs élevés. Intervalles entre les points élevés ne pa- 
raissant pas ponctués. 

Il se trouve en Sibérie. 


23. C. Panzer. Dejean. 


PI. 52. fig. 3. 


Oblongo-ovatus, supra obscure cupreo-æneus;  thoracis 
elytrorumque margine viridi-aureo; capite elongato- 
subcrassiore; thorace quadrato, subrugoso; elytris striis 
elevatis crenatis interraptis; antennarum articulis quatuor 
primis tibiarumque bast rufescentibus. 


C. Regalis. var. Grsuer. 
Long. 10 : lignes. Larg. 4 : lignes. 

À peu près de la grandeur du fegalis. 

D'un bronzé cuivreux obscur en dessus, avec les côtés 
du corselet et des élytres d’un vert doré briliant. 

Tête noirâtre, grande, assez allongée , un peu renflée 
postérieurement, presque comme dans les espèces de la 
quatrième division. Les quatre premiers articles des an- 
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tennes d’un brun un peu roussâtre. Yeux assez petits et 
à peine saillans. 

Corselet presque carré, légèrement rétréci près de la 
base, et couvert de po hi assez marqués et 
souvent réunis. 

Élytres moins ovales que celles du Regalis. Stries 
élevées, plus interrompues et plus fortement crénelées. 
Point de rangées de points enfoncés apparentes. 

Base des jambes d’un brun roussâtre. 

Il se trouve en Sibérie. 

Décrit et figuré sur un individu mâle, qui m'a été 
envoyé par M. Gebler comme une variété du Regalis. 

C. D. 


24. GC. Burnascugvir. Gebler. 


Plon 


Elongato-ovatus, niger; thorace nigro - æneo-virescente , 
rugoso, angustalo, quadralo, postice subtruncato; ely- 
tris nigro-cupreis, viridi marginatis, antice angustatts , 
costs elevatis crenatts interruptis. ” # 


Des. Spec. 1. p. 57. n° 18. 


C. Hummellui. Fiscuer. Entomographie de : Bussie. 


il. p. 69. n° 5. Tr. 50. fig. 8. 
Long. 10 : lignes. Larg. 4 lignes. 


À peu près de la taille de l’Excellens. 
Tête noire, assez fortement ponctuée, et ridée irré- 
gulièrement. 
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Corselet d’un noir bronzé, proportionnellement beau- 
coup plus petit que dans les espèces voisines, moins long 
que large, presque carré, légèrement convexe, fortement 
ponctué, avec les bords latéraux presque pas relevés. 

Élytres d’un noir bronzé un peu cuivreux, avec une 
bordure d’un vert un peu doré, assez convexes , en ovale 
allongé, plus étroites antérieurement que dans toutes les 
espèces voisines, couvertes de côtes élevées peu mar- 
quées, très-irrégulièrement interrompues ; les intervalles 
assez fortement ponctués. 

Dessous du corps et pattes d’un noir luisant. 

Il se trouve en Sibérie. 


25. GC. Maurus. 


PEUAO. fig. 5. 


Ovatus, niger ; thorace subrotundato: elytris subquadratis , 
punctis intricatis rotundatis elevatits, interjectis oblongis 
majoribus longitudinaliter dispositrs. 


Des. Spec. 11. p. 59. n° 19. 

Fiscuer. Entomographie de la Russie. 1. p. 24. n° C. 
170002" 100D; 

Calosoma Maurum. Anaus. Mémoires de la Société tmp. 
des Naturalistes de Moscou. v. p. 281. n° 9. 


Long. 8 : lignes. Larg. 5 : lignes. 


À peu près de la taille d’'Estreicheri, mais plus rac- 
courci; ce qui lui donne un peu le facies d’un Calo- 
soma. 
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Tête large, finement ponctuée, ridée irrégulièrement. 

Corselet beaucoup moins long que large, et très-ar- 
rondi sur les côtés, un peu convexe, finement ponctué 
et ridé irrégulièrement , avec les bords latéraux assez for- 
tement déprimés et relevés vers les angles postérieurs qui 
sont un peu prolongés et arrondis. 

Élytres plus larges que le corselet, peu allongées, plus 
larges à la base que dans les espèces voisines, presque paral- 
lèles, arrondies vers l'extrémité, assez convexes, couvertes 
de points arrondis élevés, assez serrés et rangés en lignes 
longitudinales, parmi lesquels il y en a de plus gros, un 
peu allongés, et qui forment presque des lignes distinctes. 


Dessous du corps el pattes noirs. 
Il se trouve sous les pierres dans les environs de Tiflis. 


26. CG. KruBert. 


PL. 40. fig. 4. 


Ovatus, niger ; thorace subquadrato; elytris ovatis, rugosts, 
punclisque elevatis obsoletis triplici serie. 


Des. Spec. 1. p. 60. n° 20. 


Fiscner. Entomographie de la Russie. 1. p. 28. n° 9. 


T. 4. fig. 9. a. 9. b. 


Long. 8 © lignes. Larg. 5 ? lignes. 


De la taille du précédent, mais d’une forme toute dif- 
férente. 

D’un noir assez brillant en dessus. 

Tête légèrement ridée irrégulièrement, 
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Corselet moins long que large, presque carré, un peu 
convexe , finement ponctué et ridé , un peu échancré an- 
térieurement , avec les bords latéraux un peu relevés sur- 
tout vers les angles postérieurs. 

Élytres en ovale allongé , un peu plus étroites à la base 
que celles des espèces voisines, convexes, raboteuses, cou- 
vertes de petits tubercules élevés, terminés en pointes, 
comme dans le Scabriusculus, et rangés en lignes longi- 
tudinales. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve en Sibérie, 


27. G. Mac Leavr. Fischer. 


A ne Sp te 


Ovatus , supra nigro-cyaneus, thoracis elytrorumque mar- 
gine aureo; elytris subrugosts, lineato-punctatis, punctis 
sæpe confluentibus, punctisque oblongts elevatis obsoletis 
triplici serie. 


Ds. Spec. 11. Suppl. p. 485. n° 126. 
Long. 7 lignes. Larg. 5 lignes. 


À peu près de la taille de lArvensis, mais plus court, 
d’une forme toute différente, et d’un noir bleuâtre, avec 
les bords latéraux d’une belle couleur dorée, verdâtre 
en dedans, cuivreuse en dehors. 

Tête petite, assez fortement ponctuée. 

Corselet moins long que large, presque carré, arrondi 
sur les côtés, légèrement convexe, couvert de points 
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enfoncés assez marqués, mais peu rapprochés, avec les 
bords latéraux rebordés et peu relevés. 

Élytres plus courtes que celles de l’Arvensis , assez 
larges, un peu rétrécies antérieurement, s’élargissant 
jusqu'aux deux tiers de leur longueur, couvertes de lignes 
élevées, plus où moins interrompues et plus ou moins 
distinctes, dont trois paraissent former trois rangées peu 
distinctes de points oblongs élevés. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve en Daourie, dans la Sibérie orientale. 


28. C. ViETINGHovul. 


Oblongo-ovatus, supra nigro-cyaneus : lhoracis elytrorumque 
margine aureo ; elytris profunde punctatis, lineis inter 
ruptis punctisque elevatis confluentibus. 


Dr 5pec. up. G1n001. 

Apaus. Mémoires de la Soc. imp. des Natural. de Moscou. 
DUO 10 fr 3. 

Fiscuer. Entomographie de la Russie. 1. P. 98. n° 19 
T. 0. fig. 19. 


4 


Long. 8 ; lignes. Larg. 4 lignes. 


À peu près de la taille de l’Estreicheri. D’un noir bleuà- 
tre, avec les bords latéraux du corselet et des élytres d’une 


belle couleur dorée, verdâtre en dedans et cuivreuse ex 
lérieurement. 
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Tête presque lisse. 

Corselet plus large que la tête, moins long que large 
et presque carré , un peu échancré antérieurement , avec 
les bords latéraux un peu relevés. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
allongé et assez convexes, ayant des points enfoncés, dispo- 
sés en stries vers la base, mais se confondant vers l’extré- 
mité, séparés par de petites lignes élevées, interrompues. 


Dessous du corps et pattes noirs, avec les côtés du cor- 
selet d’un vert-doré. 


Il se trouve en Sibérie, au bord de la Léna. 


29. QG. Fami. 


PL 41. fig. 3. 
Ovatus, niger ; thoracis elytrorumque margine CUpreo-vLo- 
laceo : thorace rotundato ; elytris ovatis, punctis elevatts 


asperatis sparsis, majoribusque oblongis triplict serie. 


Das. Spec. 1. p. 62. n° 22. 


Long. 10 lignes. Larg. 4 : lignes. 

A peu près de la taille d’Alyssidotus; mais propor- 
tionnellement plus large et plus convexe, et se rappro chant 
de la forme de l’Hortensis. 

D'une couleur noire peu brillante , avec les bords laté- 
raux d’un violet un peu cuivreux. 

Tête légèrement ponctuée et ridée. 

Corselet proportionnellement plus large que dans les 
espèces voisines, beaucoup moins long que large, très- 
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arrondi sur les côtés, couvert de petites rides irrégulières 
très-peu marquées, assez fortement échancré antérieure- 
ment, avec les bords latéraux larges, déprimés, assez 
relevés et les angles postérieurs très-arrondis. 

Élytres plus larges que le corselet, en ovale allongé, 
assez convexes, couvertes de points élevés presque trian- 
gulaires, relevés de la pointe, ayanten outre trois rangées 
de points oblongs élevés, plus gros et plus distincts. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve en Sicile. 


30. G. ALySsipoTus. 


Annee 


Oblongo-ovatus, supra æneus ; thorace subrugoso ; elytris 
cupreo marginatis, punctatis, punctis elevatis in stris 
dispositis, alternatim majoribus. 


Des. Spec. 11. p. 63. n° 23. 

Luicer. Kæfer Preus. 1. p. 147. 

Scn. Syn. ins. 1. p. 169. n° 10. 

Fiscuer? Entomographie de la Russie. 1. p. 99. n° 20. 


T. 9. fig. 20. 


Long. 95, 10 lignes. Larg. 4, 4 : lignes. 


Un peu plus petit que l'Excellens. 

Tête d’un noir bronzé, avec quelques points enfoncés 
assez éloignés. ‘ 

Corselet d’une couleur bronzée obscure , avec quelques 
reflets cuivreux vers la base, moins long que large , assez 
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plane , fortement ponctué et ridé , un peu chagriné , légè- 
rement échancré antérieurement, avec les bords latéraux 
un peu déprimés et un peu relevés. 

Élytres d’une couleur bronzée , quelquefois un peu eui- 
vreuse , avec les bords latéraux d’un violet cuivreux , en 
ovale allongé, un peu plus large que le corselet, ayant 
des lignes de points élevés de différentes grandeurs; les 
quatrième, huitième et douzième , formées de points 
oblongs assez gros; les seconde , sixième et dixième , for- 
mées de points plus petits; les intervalles ponctués. 

Dessous du corps et pattes noirs. 


Il se trouve en Italie, et quelquefois dans le midi de la 
France. 


31. CG. Mozzr. Sturm. 


PI. 42. fig. 1. 


Oblongo-ovatus, supra nigro-brunneus vel obscuro-æneus ; 
thorace subrugoso ; elytris rugosts, punctisque pluribus 
oblongis elevatis confusis triplict serie. 


Das. Spec. 11. p. 64. n° 24. 

Daur. Coleoptera und Lepidoptera. p. 4. 

Des. Cat. p. 7. 

Var. À. Des. Cat. p. 7. 

C. Carinthiacus. Daur.. Coleoptera und Lepidoptera. p. 3. 
Srurm. nr. p. 68. n°22. T. 58. fig. b. B. 


Long. 8, 9 : lignes. Larg. 5 ;, 4 lignes. 


Plus petit que le Catenulatus , et d'un noir obscur 
quelquefois bronzé. 
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Tête assez petite, presque lisse. 

Corselet moins long que large, presque carré, assez 
plane , assez fortement ponctué, quelquefois un peu cha- 
oriné, avec les bords latéraux légèrement rebordés, et 
les angles postérieurs assez prolongés en arrière. 

Élytres un peu plus brunes que le corselet , quelquefois 
d’un bronzé obscur, un peu plus larges que le corselet, en 
ovale allongé, un peu sinuées près de l'extrémité, con- 
vexes, et couvertes de points et de petites lignes élevés, 
rangés presque sans ordre, parmi lesquels il y a trois li- 
gnes peu distinctes , formées de trois ou quatre points 
oblongs. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve dans la haute Carinthie. 


32. C. Rossi. Bonelli. 


LEONE 


Oblongus , niger: thoracis elytrorumque margine viridi- 
cyanco ; thorace subrugoso ; elytris oblongis, punctato- 
striatis interstitiis interruptis. 


Des. Spec. 11. p. 66. n° 95. 
Des. Cat. p. 6. 


Long. 11, 12 lignes. Larg. 4,4 ? lignes. 


Plus allongé que le Catenulatus , auquel il ressemble 
beaucoup. 

Pene entièrement noir en dessus , avec les bords la- 
téraux d’un bleu un peu verdâtre. 
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Gorselet moins long que large , presque carré, légère- 
ment ponctué, presque chagriné, un peu échancré anté- 
rieurement, avec les bords latéraux très-peu déprimés , 
assez fortement relevés. 

Élytres un peu moins convexes et beaucoup plus al- 
longées que celles du Cuatenulatus , couvertes de stries 
ponctuées , assez fortement marquées, dont les intervalles 
sont interrompus, et paraissent former une suite de points 
élevés oblongs , qui se terminent par une pelite pointe. 

Dessous du corps et pattes d’un noir plus brillant que 
le dessus. 

Il se trouve en Italie. 


TROISIÈME DIVISION. 


33. CG. CGATENULATUS. 


PI. 4. fig. 3. 


Oblongo-ovatus , supra nigro-cyaneus ; thoracis elytrorum- 
que margine violaceo ; elytris ovatis, crenato-striatis, 
interstitiis subinterruptis, punctisque impressis vel oblon- 
gis elevatis triplici serie. 


Des 9 pece 1 p 08. nono. 
Fagr. Syst. El. 1. p. 170. n° 9. 
Scu. Syn. Îns. 1. p. 169. n° 8. 
GYLLENHAL. 11. p. 97. n°6. 
DurrscnMip. 11. p. 20. n° 4. 
Srurm. 111. p. 61. n° 18. 

Des. Cat. G. 


T, Je 21 
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C. Intricatus. Oriv. ur. 35. p. 20. n° 11. T. 1. fig. 11. 

Le Bupreste azuré. var. b. Grorr. 1. p. 144. n° 4. 

Van. C. Harcynie. Srunm. ni. p. 63. n° 19. 7. 58. fig. 
a. À. 

C. Cyanescens. Srurm. m1. p. 95. n° 57. T. 64. fig. a. À. 

C. Ausonius. ZIEGLER. 


C. Duponcheliu. Des. Cat. p. 6. 


Long. 81, 19 lignes. Larg. 5 :, 5 ; lignes. 

Varie pour la taille, la couleur, la forme et même le 
dessin des élytres. Ordinairement en dessus d’un bleu 
foncé avec les bords latéraux d’un bleu violet. 

Tête grosse, légèrement ponctuée el ridée. 

Corselet plus large que la tête, moins long que large, 
un peu en cœur, très-légèrement ponctué et ridé, avec 
les bords latéraux déprimés et assez fortement relevés , 
surtout vers les angles postérieurs. 

Élytres plus larges que le corselet, en ovale allongé, 
assez convexes el couvertes de stries, dans lesquelles il y 
a unerangée de points enfoncés qui les font paraître comme 
crénelées ; trois lignes de points enfoncés, plus ou moins 
marqués sur les quatrième , huitième et douzième inter- 
valles. 

Dessous du corps et pattes d’un noir assez brillant. 

Il se trouve assez communément dans les bois, sous les 
mousses et dans les troncs d’arbres pourris, et dans les 
montagnes sous les pierres, dans toute la France, les Al- 
pes , les Pyrénées, l'Angleterre et la Suède. On le trouve 


plus rarement, et seulement dans les montagnes, en Alle- 
magne et en Îtalie. 
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54. C. Herssru. 


PI. 4. fig. 4. 


Oblongo-ovatus, supra nigro-cyaneus ; thoracis elytrorum- 
que margine violacco; thorace subangustato, subquadrato; 
elytris ovatis, subcostatis, costis subinterruptis , punctis- 
que elevatis triplici serie. 


Das. Spec. 11. p. 70. n° 98. 

Long. 11, 15 lignes. Larg. 41, 5 ! lignes. 

Ressemble beaucoup au Catenulatus, mais un peu plus 
grand. 

Il en diffère par la tête un peu plus grosse, un peu plus 
ponctuée et plus fortement ridée, par le corselet un peu 
plus fortement chagriné, plus carré, un peu moins en 
cœur, avec les bords latéraux un peu moins relevés, et 
par le dessin des élytres ; qui est absolument comme dans 
le Catenatus. I se distingue de cette dernière espèce par 
la taille plus petite, par le corselet plus étroit, et un peu 
plus chagriné, et par la forme des élytres, qui sont moins 
allongées, plus ovales, plus rétrécies antérieurement et un 
peu plus convexes. 

Il se trouve dans les montagnes de la Croatie. 


35, GC. GATENATUS. 


DEA o 


Oblongo-ovatus, supra nigro-cyaneus ; thoracts elytrorum- 
que margine violaceo ; thorace lato , subquadrato ; elytris 
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oblongo-ovatis, subcostatts, costis subinierruptis, punc- 
5 


tisque elevatis triplict serte. 


Des. Spec. 11. p. 71. n° 29. 
Panzer. Fauna germ. 87. n° 4. 
Sen. Syn. Îns. 1. p. 109. n° 0. 
DurTscHMID. 11. p. 20. n° 9. 
STURM. 111. p. 09. N° 19. 


Des. Cat. p. 6. 
Long. 13, 14 ; lignes. Larg. 5, » ; lignes. 


Ressemble un peu au Catenulatus, mais beaucoup plus 
grand ei un peu plus allongé. Dessus d’une couleur va- 
riable, mais plus ordinairement d’un bleu foncé, avec 
les bords latéraux d’un beau bleu violet, quelquefois en- 
tièrement violet, et d’autres fois tout noir, ou d’un bronzé 
verdâtre. 

Tête un peu plus grosse que celle du Catenulatus. 

Corselet proportionnellement plus large, moins long 
que large , très-légèrement en cœur et presque carré, un 
peu échancré antérieurement , avec les bords latéraux dé- 
primés el assez élevés près des angles postérieurs. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
allongé, peu convexes, un peu plus étroites et un peu 
plus allongées que celles du Catenulatus, et un peu moins 
rétrécies antérieurement , couvertes de lignes élevées, 
presque interrompues par de petites lignes transversales 
peu marquées; les quatrième, huitième et douzième, for- 


mées de points élevés oblongs , bien distinctement séparés 


les uns des autres. F 
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Dessous du corps et pattes d’un noir assez brillant. 
Commun dans les montagnes de la Garniole , de l’Ilyrie 
et de la Croatie. B. D. 


56. G. Durouru. Dejean. 


PL. 45. fig. 2 


Ovatus, supra nigro-cyaneus ; thoracis elytrorumque mar- 
gune violaceo ; thorace subrotundato, margine subreflexo ; 
elytris ovatis, convexis, subcostalis, costis interruptis , 


“ 


punctisque oblongis elevatis triplici serie. 4 
Long. 9 :, 11: lignes. Larg. 4 +, 5 lignes. 

De la couleur et de la grandeur du Catenulatus , mais 
moins allongé, 

Tête un peu plus grosse postérieurement. 

Corselet un peu plus large, non rétréci postérieure- 
ment , arrondi sur les côtés; bords latéraux un peu plus 
relevés. 

Élytres un peu moins allongées et plus convexes. Stries 
élevées plus marquées, plus distinctement interrompues 
et presque composées de points séparés; les trois rangées 
de points oblongs élevés, bien distinctes. 

Il se trouve dans les parties les plus méridionales de 
l'Espagne, et dans les environs de Tanger. C. D. 


37. CG. Panneyssu. Kollar. 
- PI. 43. fig. 5 


Ovatus, supra nigro-cyancus ; thoracis elytrorumque mar - 
gine violaceo : thorace lato, subquadrato ; elytris ovatis , 
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brevioribus, subcostatis, costis subinterruptis, punctis- 
que elevatis triplict serte. 
Des. Spec. 11. p. 72. n° 30. 
Parrrarnr. Beschreibung zweyer decaden neuer und 
wenig bekannter Carabicinen. p. 5. T. 1. fige. 


Long. 9 :,10: lignes. Larg. 4, 4 : lignes. 


Ressemble un peu au Catenulatus ; mais proportionnel- 
lement plus court et plus large. D’un bleu foncé, quel- 
quefois un peu violet, avec E bords latéraux d’un bleu 
violet. 

Corselet proportionnellement beaucoup plus large, plus 
court, plus carré, non rétréci postérieurement , avec les 
bords latéraux plus déprimés et moins relevés. 

Élytres proportionnellement beaucoup plus courtes, 
moins convexes , plus larges antérieurement , avec le des- 
sin du Catenatus. 

Il habite les montagnes de la Croatie. 


38. CG. Mois. 


PI. 43. fig. 4 


Oblongo-ovatus , supra viridis vel æneus vel violaceus ; ely- 
tris elevato-lineatis, lineis æqualibus vel alternatim ob- 


solelis, punctisque impressis vel oblongis elevatis tr splici 
serie. 


Das. Spec. 11. p. 73. n° 31. 
Far. Syst, El, 1. p.171. n° 15. 
Scx. Syn. Ins. 1. P. 170. n° 16. 
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STURM. 111. p. 64. n° 20. 

Des. Cat. p. 6. 

C. Catenulatus. Oviv. ur. 35. p. 90. n°54. Tr. 3. fig. 29. 

Var. À. C. Affinis. Panzer. Fauna Germ. 109. 3. 

STURM. III. p. 59. n° 17. 

Des. Cat. p. 6. 

Van. B. C. Consitus. Panzer. Fauna Germ. 108. 3 

STURM. III, p. 53. n° 14. 

Dr. Cat. p. 6. 

C. Granulatus. Ouiv. nr. 35. p-04:n°593.#r. 2. fig. 19 
et 20. a. b. 

C. Morbillosus. Larreze. Gen. Crust. et Ins. 1. P. 
218. n° 9. 

Le Bupreste g galonné. GLOFF. 1. p. 143. n° 3. 


Long. 11, 15 lignes. Larg. 4, 5 lignes. 


Varie beaucoup pour la couleur et le dessin des élytres. 

Tantôt d’un vert métallique clair, tantôt d’un bronzé 
un peu cuivreux ou obscur, tantôt bleu-foncé plus ou 
moins violet et quelquefois presque noir. 

Tête un peu allongée , légèrement ponctuée et ridée. 

Corselet moins long que large, très-légèrement en 
cœur, très-finement ponctué et ridé, un peu échancré 
antérieurement, avec les bords latéraux légèrement dé- 
primés et un peu relevés, surtout vers les angles posté- 
rieurs. 

Élytres presque pas plus larges que le corselet, en ovale 
allongé , peu convexes, couvertes de lignes élevées , éga- 
les, lisses, dont les quatrième, huitième et douzième, 
interrompues par des points enfoncés formant trois lignes 
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de points oblongs élevés ; les intervalles plus où moins 
ponctués et quelquefois presque lisses. 

Dessous du corps et pattes d’un noir assez brillant. 

Il se trouve communément courant dans les champs , 
les chemins et les jardins, dans presque toute la France 
et la Suisse; il est rare en Allemagne. 

Le C. Affinis de Panzer, ou variété À, est ordinaire- 
ment d’une couleur plus obscure; il est un peu plus grand, 
proportionnellement un peu plus large; les lignes élevées 
des élytres sont un peu plus distantes, et les intervalles 
plus fortement ponctués et comme crénelés. 

Il se trouve en Allemagne, particulièrement dans les 
environs de Wurtzbourg. 

Le C. Consitus de Panzer, ou variété B, paraît, au 
premier coup d'œil, former une espèce entièrement dif- 
férente. Les lignes élevées impaires des élytres sont pres- 
que effacées, et disparaissent même quelquefois entière- 
ment , de sorte qu’on ne voit plus sur les élytres que quatre 
lignes élevées , entre lesquelles il y a trois rangées de points 
oblongs élevés à peu près comme dans le Zancellatus, et 
les intervalles sont plus ou moins ponctués, et paraissent 
chagrinés. Mais , lorsqu'on examine une grande quantité 
de ces insectes, on s’apercoit que les lignes impaires sont 
tantôt plus, tantôt moins marquées , et l’on trouve tous 
les passages entre les individus qui ont trois lignes égales , 
entre les lignes de points élevés et ceux qui n’en ont qu’une 
seule, de manière qu'il est impossible d'en former une 
espèce particulière. 

Cette variété, ou Consitus de Panzer, est plus com- 
mune que le Monilis véritable aux environs de Paris, et 
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c’est à elle qu'il faut rapporter le Bupreste galonné de 
Geoffroy. 

Les Carabus Monilis, Scheidleri et Excellens ont une 
forme à peu près semblable; ils présentent tous les trois 
de nombreuses variétés ; ils ont à peu près la même ma- 
nière de vivre , et ils paraissent se succéder en Europe 
sous la même latitude. Le Monilis occupe la France et 
une partie de l’Allemagne ; le Scheidleri commence à peu 
près où le premier finit, et se trouve en Autriche et en 
Hongrie ; ensuite l’Excellens le remplace, et se trouve dans 
les provinces méridionales de la Russie. B. D. 


39. G. ConcirrATOR. 


PI. 44. fig. à. 


Oblongus, supra obscure cupreo-æneus ; thorace quadrato , 
subrugoso ; elytris oblongis, elevato-striatis , striis inter- 
raptis, alternatim subcostatis, punctisque oblongts elevatis 


triplici serie. 


Fiscuer ? Entomograplie de la Russie. 1. p. 102. n° 2. 
7.10. fi2. 201et JU p.177. NA 00. 


Long. 9 : lignes. Larg. 3 © lignes. 


Un peu plus grand et plus allongé que lArvensts. 

D'un bronzé-cuivreux obscur en dessus , avec les côtés 
du corselet et des élytres un peu plus brillans. 

Tête assez fortement ponctuée. 

Corselet presque carré, assez plane et couvert de points 
enfoncés , assez marqués , assez serrés et souvent réunis. 
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Élytres plus allongées que celles de l’Arvensis ; stries 
élevées, plus marquées et plus distinctement interrom- 
pues, points oblongs des trois rangées plus courts, plus 
lisses et plus saillans. 

Il se trouve en Daourie dans la Sibérie orientale. 

Décrit et figuré sur un individu femelle, reçu de M. le 
comte de Mannerheim, comme le Conciliator de Fischer. 
Cependant la figure et la description de cet auteur ne me 
paraissent pas se rapporter parfaitement à cet insecte. 


C. D. 


Ao. GC. ARvENSIS. 
Pl A4 Ag 2 


Oblongo-ovatus, supra viridi-æneus vel nigro-æneus vel 
cupreus ; elytris elevato-striatis, strits subinterruptis, 
alternatim subcostatis, punctisque oblongis elevatis triplict 


serLe. 


Drs. Spec. u. p. 75. n° 32. 

Fagn. Syst. El, 1. p. 174. n° 25. 
DCH- On DAS De. 120. 
GYLLENHAL. 11. p. 61. n° 0. 
Dürrscamin. 11. p. 56. n° 6. 

STURM. 111. p. 66. n° 21. 

Des. Cat. p. 6. 

C. Rupicola. Juris. 

Var. A. C. Pomeranus. Ouxv. Encycl. v. p. 331. n° 38. 
Des. Cat. p. 6. 

Var. B. C. Sylvaticus. Des. Cat. p. 6. 
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Van. C. C. Æreus. Zrircuer. 
Var. D. Schrickellu. Des. Cat. 


Long. 6, 9 lignes. Larg. 3, 3 ? lignes. 


Beaucoup plus petit que le Monilis , et présentant aussi 
beaucoup de variétés. Tantôt d’un vert-bronzé clair , tan- 
tôt d’un bronzé obscur et presque noir, et quelquefois 
d’un violet cuivreux. 

Tête légèrement ponctuée et ridée. 

Corselet moins long que large, un peu en cœur, légè- 
rement ponctué et ridé, assez échancré antérieurement, 
avec les bords latéraux non déprimés et un peu relevés. 

Élytres plus larges que le corselet, en ovale allongé, 
couvertes de lignes élevées, plus ou moins distinctes et 
plus ou moins interrompues par de petites lignes trans- 
versales qui les font paraître crénelées; les lignes paires, 
ordinairement plus élevées que les autres, et les qua- 
trième , huitième et douzième interrompues par des 
points enfoncés, formant trois lignes de points oblongs 
élevés. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve assez communément dans les bois et les 
montagnes, en Allemagne, en Suède, en Suisse, en Po- 
logne. On le trouve aussi, mais rarement , dans plusieurs 
endroits de la France. | 

Le C. Pomeranus d'Olivier , ou variété À, est un peu 
plus grand ; les lignes des élytres sont bien marquées , 
celles paires ne paraissent presque pas plus élevées que les 
autres , et les cuisses sont d’un rouge ferrugineux. 


Le C. Æreus de Ziegler , ou variété G , est un peu plus 
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petit, d’une couleur bronzée obscure; les lignes élevées 
des élytres sont égales, et, les intervalles entre les points 
enfoncés des quatrième , huitième et douzième lignes élant 
peu saillans , il paraît avoir trois lignes de points enfoncés, 
et non trois lignes de points élevés. Il se trouve dans les 
Alpes de la Styrie. 

Enfin , le C. Schrickellii, ou variété D , est un peu plus 
grand que tous les autres, presque noir, et les lignes paires 
des élytres sont assez saillantes. 

On trouve des intermédiaires entre toutes ces variétés, 
etil est impossible d’en faire des espèces particulières. 


B. D. 
41. CG. Farpermannz. Mannerheim. 


PI. 44. fig. 5. 


Oblongo-ovatus > supra migro-subviolaceus : thoractis elytro- 
rumque margine viridi-æneo ; thorace subquadrato, ru- 
goso ; elytris elevato-striatis, striis interruptis, alternatim 
subcostalis, punctisque oblongis elevatis lriplici serie. 


Long. 8 lignes. Larg. 3 lignes. 


De la forme et de la grandeur de l’Arvensis, mais d’un 
noir un peu violet en dessus, surtout sur les élytres, 
avec les bords du corselet et des élytres d’un vert un peu 
bronzé. 

Tête moins lisse et un peu rugueuse. 

Corselet un peu plus petit, plus carré, plus plane et 
couvert de points irréguliers qui se confondent, et qui 
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le font paraître chagriné; bords latéraux un peu plus re- 
levés. 

Stries élevées des élytres plus marquées et plus distinc- 
tement interrompues; points oblongs des trois rangées un 
peu plus courts , plus lisses et plus saillans. 

Il se trouve en Daourie , dans la Sibérie orientale. 

Décrit et figuré sur un individu mâle, recu de M. le 
comte de Mannerheim. C. D 


4e. G. Varians. Stéven. 


PI. 44. fig. 4. 


Oblongo-ovatus , supra violaceus ; thorace rugoso, cordato ; 
elytris elevato-lineatis, lineis subinterruptis, punctisque 
oblongis elevatis triplici serie. 


Des. Spec. 11. p. 81. n° 56. 
Fiscuer. Entomographie de la Russie. 11. p. 65. n° 8. T. 


99. fig. 1. 
Long. 9 lignes. Larg. 3 ; lignes. 


À peu près de la taille de l’Arvensis , auquel il ressemble 
un peu, et d’une couleur violette, beaucoup plus claire 
et plus brillante dans les parties enfoncées que dans celles 
qui sont saillontes. 

Tête légèrement ponctuée et ridée. 

Corselet un peu en cœur, rétréci postérieurement , un 
peu convexe, fortement ponctué et ridé, paraissant comme 
chagriné, un peu échancré antérieurement, avec les bords 


latéraux un peu relevés. 
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Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale al- 
longé, plus étroites vers la base que dans les espèces 
voisines, couvertes de lignes élevées assez marquées , 
presque interrompues par de petites lignes transversales ; 
les quatrième , huitième et douzième , interrompues par 
des points enfoncés, formant trois lignes bien distinctes 
de points oblongs élevés; une ligne de points enfoncés 
dans les intervalles. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve au Caucase. 


43. CG. Cumanus. Stéven. 
LENS Ie 


Ovatus, supra æneus ; elytris elevato-striatis, lines alter- 
natim subcostatis lævissimis, punctisque oblongis elevatis 
triplice serie. 


Das. Spec. 11. p. 83. n° 37. 

Fiscner. Entomographie de la Russie. x. p. 252. Tr. 35. 
fig. 3. 

C. Campestris? Anaus. Mémoires de la Société imp. des 
Naturalistes de Moscou. v. p. 297. n° 17. 


Long. 8 : lignes. Larg. 3 : lignes. 


Un peu plus court et plus large que l’Arvensis, auquel 
il ressemble un peu, et d’une couleur bronzée obscure, 
légèrement cuivreuse. 

Tête légèrement ponctuée et ridée. 

Corselet moins long que large , presque carré , légère- 
ment ponctué au milieu et assez fortement sur les bords, 
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surtout vers les angles postérieurs, un peu échancré an- 
térieurement. 

Élytres un peu plus larges que le corselet , en ovale, 
peu allongé, assez larges à la base et couvertes de lignes 
longitudinales élevées , assez serrées, dont les paires un 
peu plus élevées et très-lisses ; les quatrième , huitième et 
douzième interrompues, formant trois lignes de points 
oblongs élevés, assez distinctes. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve dans les déserts de Cuman , dans la Russie 
méridionale. B. D. 


44. G. Brigerer. Mannerheim. 


Pl. 45. fig. 2: 


Ovatus, supra æneus ; thorace subrotundalo ; elytris elevato- 
striatis, lineis alternatim subcostatis, punctisque oblongis 
elevatis prominentibus triplict serie. 


Hummer. Essais entomologiques. 6. p. 25. n° 5. 
Fiscner. Entomograplie de la Russie. nr. p. 176. n° 84. 


Long. 9. lignes. Larg. 4 lignes. 


De la forme et de la couleur du Cumanus, dont il n’est 
peut-être qu’une variété. 

Corselet un peu plus large et plus arrondi sur les côtés. 

Lignes élevées des élytres moins lisses; points oblongs 
des trois rangées un peu plus gros, plus courts et plus 
saillans ; intervalles entre ces points un peu enfoncés et 
plus brillans que le reste des élytres. 

Il se trouve en Daourie, dans la Sibérie orientale. 
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45. CG. Eucurouus. 


PI. 45. fig. 3. 


Oblongo-oratus , supra cupreo-æneus , vel viridis , vel nigro- 
violaceus : thorace subcordato : elytris elevato-lineatis , 
panctisque oblongis elevatis triplic serte. 


Pazriaro!. Beschreibung zweyer decaden neuer und 
wenig bekannter Carabicinen. p. 3. T. 1. fig. 1. 


Long. 8 ?,9: lignes. Larg. 3 :, 3 : lignes. 


Plus grand que l’Arvensis, ordinairement en dessus 
d’un bronzé cuivreux plus ou moins brillant, quelquefois 
d’un beau vert bronzé, et quelquefois même d’un noir 
violet. 

Corselet un peu rétréci postérieurement et presque cor- 
diforme, couvert de rides transversales ondulées et de 
petits points enfoncés très-peu marqués. 

Élytres en ovale allongé, peu convexes, couvertes de 
lignes élevées égales, dont les intervalles sont légèrement 
crénelés, et dont les quatrième, huitième et douzième 
sont interrompues, et forment trois rangées de points 
oblongs élevés , mais peu saillans. 

Il se trouve en Hongrie, dans les montagnes du Bannat. 


46. C. Monrivaqus. 
PI. 52. fig 4. 


Ovatus ; supra nigro - violaceus ; thoracis elytrorumque 
margine violaceo ; thorace subquadrato , punctulato : 
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elytris elevato-lineatis, punctisque oblongis elevatis tri- 
plici serie. 


Parcrarnr. Beschrebung zweyer decaden neuer und 

wenig bekannter Carabicinen. p. 31. Tr. 3. fig. 14. 
Long. 10 lignes. Larg. 4 = lignes. 

Plus grand et proportionnellement plus large que lEu- 
chromus. 

D'un noir un peu violet en-dessus , avec les côtés du 
corselet et des élytres d’une couleur violette un peu 
pourprée. 

Tête assez distinctement ponctuée. 

Corselet plus large que celui de lEuchromus, plus 
carré, moins rétréci postérieurement, et couvert de points 
enfoncés assez distincts. 

Élytres en ovale moins allongé; intervalles entre les 
lignes élevées , plus fortement crénelées; points oblongs 
des trois rangées un peu plus saillans. 

Il se trouve également en Hongrie, dans les montagnes 


du Bannat. C. D. 
47. CG Vagans. 


PI. 45. fig. 4. 


Ovatus, latus, supra æneus; thorace quadrato, angulis 
posticis productis; elytris ovatis, brevibus , elevato-li- 
neatis, lineis alternatim obsoletis, punctisque oblongis 
elevatis triplict serie. 


Drs. Spec. 11. p. 84. n° 58. 


T. I. 22 


338 CARABUS. 


Ociv. ir. 35. p. 39. n° 39. T. 5. fig. 28. 
Des. Cat. p. 6. 


Long. 8 =, 10 ; lignes. Larg. 3 :, 4 : lignes. 


Un peu plus large et beaucoup plus court que le Can 
cellatus, auquel il ressemble un peu, et d’une couleur 
bronzée , plus ou moins obscure , quelquefois un peu ver- 
dâtre sur les bords du corselet et des élytres. 

Tête assez grosse et très-légèrement ponctuée. 

Corselet moins long que large, presque carré, très-lé- 
eèrement ponctué et ridé, un peu échancré antérieure- 
ment , avec les bords latéraux déprimés , et relevés surtout 
vers les angles postérieurs , qui sont fortement prolongés 
en arrière. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
très-peu allongé, couvertes de lignes élevées, dont les 
impaires très-peu marquées et disparaissant même quel- 
quefois entièrement; les quatrième , huitième et douzième 
interrompues , formant trois lignes de points oblongs 
élevés. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve assez communément dans les départemens 
du Var et des Basses-Alpes. 


48. GC. Irarrcus. 


Pl 46.0. 


Oblongo ovatus, supra æœneus ; thorace quadrato, subrotun - 
dato; elytris elevato-lineatis, lineis alternatim obsoletis 
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subinterruptis, alternatim subcostatis, punctisque oblongis 
elevatis triplict serie. 


Des. Spec. 11. p. 85. n° 39. 
C. Vagans. Bonezur. 


Long. 8 :, 10 : lignes. Larg. 3, 4 lignes. 


Ressemble beaucoup au V’agans, mais moins large et 
plus allongé. 

Corselet un peu rétréci postérieurement, avec les côtés 
un peu arrondis, et les angles postérieurs beaucoup moins 
saillans , moins prolongés en arrière et presque arrondis. 

Élytres beaucoup moins larges , avec les lignes impaires 
peu saillantes, presque interrompues par de petites li- 
gnes transversales, peu marquées ; les deuxième , sixième 
et dixième, un peu plus fortement marquées que dans le 
Vagans, et les quatrième, huitième et douzième inter- 
rompues , formant trois lignes de points oblongs élevés. 

Il se trouve en Italie, et particulièrement en Piémont. 


49. G GEBLERI. 


PAG He. 


Ovatus, latus, subdepressus, supra viridi-æneus ; elytris 
ovatis, latissimis, elevato-lineatis, punctisque impressis 


triplict serie. 


Des. Spec. 11. p. 86. n° 4o. 
Fiscuer. Mémoires de la Société imp. des Naturalistes 


de Moscou. v. p. 464. v. 14. fig. 4. 5. 
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, Le 
Fiscuer. Æntomographie de la Russie. 1. p. 17: N° 0. 


TS p: 0. 4.0. D: 
Long. 151, 16 :lignes. Larg. 6, 7 lignes. 


D'une forme large et déprimée , et d’un vert bronzé en 
dessus. 

Tête assez large, d’un noir bronzé un peu verdâtre. 

Corselet d’un vert-métallique, un peu noirâtre au mi- 
lieu, moins long que large, presque transverse, assez 
plane et un peu arrondi sur les côtés. 

Élytres d’un vert-métallique assez clair, très-larges, 
un peu aplaties, et en ovale peu allongé, couvertes de li- 
gnes élevées , égales, presque lisses, dont les quatrième , 
huitième et douzième, interrompues par des points en- 
foncés. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve en Sibérie, dans les environs de Nicolaewsk 
du mont Sméinogorsk , dans les mois de mai et de juin. 


50. GG. CASTILLIANUS. 


PL. 46. fig. 3. 


Ovatus, supra æœneus ; thoracis elytrorumque margine vi- 
rescente ; elytris punctatis, elevato-striatis, striis obsoletis 
alternatim interruptis, punctisque oblongis elevatis obso- 
letis triplici serie. 


Des. Spec. 11. p. 87. n° 41. 
Des. Cat, p. 6. 
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Long. 11 lignes. Larg. 4 ! lignes. 


À peu près de la taille de l’Hortensis , auquel il res- 
semble un peu à la première vue; mais se rapprochant 
un peu plus du Lusitanicus. 

Tête noire presque lisse , avec la partie postérieure un 
peu bronzée, 

Corselet bronzé, avec les bords latéraux verdûtres , 
moins long que large , un peu arrondi sur les côtés, lé- 
gèrement ponctué et ridé, assez échancré antérieurement, 
avec les bords latéraux un peu déprimés et relevés. 

Élytres bronzées, un peu moins convexes et un peu 
plus allongées que celles du Lusitanicus, avec le dessin à 
peu près semblable; mais les lignes et les points élevés 
moins marqués, les lignes impaires moins entières, et 
les intervalles plus distinctement ponctués. 

Dessous du corps et pattes noirs, 

Découvert par M. Dejean, en Espagne dans la province 
de Salamanque. 


QUATRIÈME DIVISION. 


51. C. MacrocepnaLus. 
PI. 46. fig. 4. 
Oblongo-ovatus, supra æneus ; capite elongato-crassiore ; 


elytres elevato-lineatis, interstitus granulatis, punctisque 
impressis triplict serte. 


Des. Spec. 11. p. 88. n° 42. 
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Des. Cat. p. 6. 


Long. 12 lignes. Larg. 4: lignes. 


Ressemble un pea au Monilis, par la forme et la gran- 
deur, et d’une couleur bronzée, avec quelques’ reflets 
CUIVreux. | 

Tête très-grosse , large , nullement rétrécie derrière les 
yeux, un peu plus allongée que celle du Lusitanicus. 

Corselet un peu moins long que large , presque carré, 
légèrement ponctué et ridé, assez fortement échancré 
antérieurement , avec les bords latéraux un peu déprimés 
et un peu relevés, et les angles postérieurs assez forte- 
ment prolongés. 

Élytres plus larges que le corselet, en ovale allongé , 
couvertes de lignes élevées , comme dans le Monulis, avec 
les intervalles un peu plus larges; les quatrième, hui- 
tième et douzième lignes, comme dans le Monilis, inter- 


rompues par des points enfoncés plus éloignés les uns 
des autres. 


Dessous du corps et pattes noirs. 
Trouvé par M. Dejean , dans les Asturies. 


De. G. Lusrranrcus. 


PM her. 


Ovatus, supra æneus ; thoracis elytrorumque margine vi- 
rescente; capite crassiore; elytris elevato-striatis, striis 
alternatim interruptis, punctisque oblongis elevatis tri- 
plict serie. 


CARABUS. 543 
Des. Spec. 11. p. 89. n° 43. 
Fagn.? Syst. El, à. p. 171. n° 16. 
Sox. ? Syn. Ins. 1. p. 170. n° 17. 
Aurens.? Fauna Ins. Europ. à. +. 7. 


Das. Cat. p. 6. 
Long. 11, 19 lignes. Larg. 4 !, 5 lignes. 


Tête lisse, d’un noir bronzé, très-grosse, large, un 
peu renflée postérieurement. 

Corselet bronzé, avec quelques reflets cuivreux ou 
verdâtres, moins long que large, presque carré, très- 
légèrement rétréci postérieurement, assez fortement 
échancré antérieurement, avec les bords latéraux dé- 
primés et relevés. 

Élytres de la couleur du corselet, plus larges que lui, 
assez convexes, en ovale peu allongé, couvertes de lignes 
élevées, rangées en stries peu marquées, dont les impaires 
sont presque entières; les deuxième, sixième, dixième, 
formées par une suite de points oblongs, et les quatrième, 
huitième et douzième par des points plus gros et plus 
élevés; les intervalles avec des petits points peu distincts, 
alternativement enfoncés et élevés. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve en Portugal. 


544 CARABUS. 


53. C. AnrTiquus. 


PI. 47. fig. 2. 


Ovatus, brevis, supra æneus ; capite crassiore; elytris 
brevibus, latissimis, subcordatis, punctis elevatis minu- 
tissimis asperatis, striis elevatis interruptis alternatim 
obsoletissimis, punctisque oblongis elevatis triplici serie. 


Den Species pou: 
Long. 19 lignes. Larg. 5 : lignes. 


Beaucoup plus large que le Lusitanicus, auquel il res- 
semble beaucoup, mais d’un bronzé plus obscur et un 
peu moins Cuivreux. 

Corselet plus court, un peu plus large, avec les bords 
latéraux moins relevés et les angles postérieurs moins 
prolongés. 

Élytres beaucoup plus larges, surtout antérieurement, 
se rétrécissant postérieurement et presque cordiformes , 
moins convexes, avec les bords latéraux un peu déprimés, 
couverts de très-petits points élevés terminés en pointe, 
à peu près comme dans le Scabriusculus, ayant des lignes 
élevées disposées comme dans le Lusitanicus, mais dont 
les impaires sont interrompues au lieu d’être entières, 
el composées de points élevés terminés en pointe, les 
deuxième , sixième et dixième presque effacées ; les 
quatrième , huitième et douzième composées de points 
oblongs élevés. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve en Espagne. 


CARABUS. 349 


04. C. LarTus. 
PI. 47. fig. 3. 


Ovatus, brevis, supra nigro-cyaneus; thoracis elytrorum- 
que margine violaceo ; capite crassiore ; elytris ovatis, 
subglobosis, crenato-striatis, punctisque oblongis ele- 
vatis triplici serie. 


Des. Spec. 11. p. 92. n° 45. 
Des. Cat. p. 6. 


Long. 10, 12 : lignes. Larg. 4 +, 5 © lignes. 


Plus raccourci, plus large et plus convexe que le 
Lusitanicus, et d’un noir bleuâtre, avec les bords laté- 
raux d’un bleu un peu violet. 

Tête très-grosse, lisse, un peu renflée postérieurement. 

Corselet court, bien moins long que large, presque 
carré, très-légèrement rétréci postérieurement, légère- 
ment ponctué et ridé, avec les bords latéraux déprimés 
et assez relevés, surtout vers les angles postérieurs , qui 
sont assez fortement prolongés. 

Élytres plus larges que le corselet, en ovale très-peu 
allongé , très-convexes, avec un dessin presque sem- 
blable à celui du Catenulatus, mais les stries plus fines, 
plus serrées, plus nombreuses et moins marquées, trois 
lignes de points élevés oblengs, assez fortement marqués, 
remplaçant les sixième , quatorzième et vingt-deuxième 
intervalles. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve dans l’Estramadure espagnole. 


246 CARABUS. 


55. CG. CoMPLANATUS. 


PI. 47. fig. 4. 


Ovatus , brevis, niger; thoracis elytrorumque margine 
subriolaceo ; capite crassiore; elyéris ovatis, intricato- 
rugosis, punctisque obsoletis oblongis elevatis triplice 


serie. 


Des. Spec. 11. p. 93. n° 46. 
Des. Cat. p. 6. 


 . 
Long. 9 : lignes. Larg. ; ligne. 


Ressemble beaucoup au Latus, dont il n’est peut-être 
qu’une variété. . 

Un peu plus allongé, beaucoup moins convexe, d’une 
couleur plus noire, avec les bords latéraux d’un bleu 
violet peu apparent; les stries des élytres moins distinctes, 
se confondant souvent entre elles, et les trois lignes de 
points élevés très-peu marqués. 

Il se trouve en Espagne. 


56. C. Brevis. 


PI. 48. fig. 1. 


Ovalus, brevis, niger ; thorace elytrisaue nigro - @nels, 
margine viridi-cyaneo; capite crassiore ; elytris ovatis ; 
subglobosis, punctatis, punctis elevatis obsoletis in strits 


dispositis, punctisque oblongis elevatis triplici serie. 


CARABUS. 34 


1 


Das. Spec. 11 p. 93. n° 47. 
Dys. Cat. p. 6. 


Long. 10 lignes. Larg. 4 ? lignes. 


Ressemble beaucoup au Latus, mais un peu plus petit, 
plus convexe, encore plus raccourci et d’un noir bronzé, 
avec les bords latéraux d’un vert un peu bleuâtre. 

Corselet plus court, plus arrondi sur les côtés , un peu 
plus convexe, avec les bords latéraux moins relevés, et 
les angles postérieurs un peu moins prolongés. 

Élytres un peu plus courtes, plus convexes, un peu 
plus arrondies postérieurement, avec les siries moins 
régulières , moins marquées, et les intervalles paraissant 
formés d’une suite de petits points oblongs élevés, dis- 
posés moins régulièrement vers l’extrémité; les trois li- 
gnes de points élevés moins distinctes. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve en Espagne. 


57. CG. Herrvo. Bonell. 


PI. 48. fig. 2. 


Ovaius, brevis, niger; thoracis  elytrorumque margine 
violaceo ; capite subcrassiore ; elytris convexts, sublæ- 
vigatis, obsolete striato-punctatis . punctisque impressis 
triplici serie. 

Des. Spec. 11. p. 94. n° 48. 
1 J PA Elle 
Long. 11 : lignes. Larg. 5 lignes. 


Ressemble assez aux trois précédens , mais un peu plus 
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allongé, avec les élytres plus lisses, se rapprochant un 
peu de l’'Hungaricus, et d’une couleur noire, avec les 
bords latéraux d’un bleu un peu violet, 

Tête un peu plus petite que celle des espèces pré- 
cédentes. 

Corselet moins long que large, un peu rétréci posté- 
rieurement , très-légèrement ponctué et ridé, un peu 
échancré antérieurement, avec les bords latéraux dé- 
primés et relevés. 

Élytres plus larges que le corselet, en ovale allongé, 
assez convexes, moins larges que celles du Latus, avec 
le dessin semblable , mais beaucoup moins marqué, 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve en Espagne. 


CINQUIÈME DIVISION. 


58. C. ALTERNANS. Beaudet Lafarge. 


PI. 48. fig. 5. 


Elongato-ovatus , supra æneus ; thoracis elytrorumque 
margine cupreo; elytris elongatis, subparallelis, lineis 
tribus punctisque oblongis triplici serie elevatis, intersti- 
tus punctulatis. 


Des. Spec. 11. p. 95. n° 40. 

Parsrarnr. Beschreibung zweyer decaden neuer und 
wenig bekannter Carabicinen. DÉPENS NT) 

C. Dejeanui. Urrricu. 


CARABUS. 549 


Long. 12, 15 : lignes. Large. 4 : 


2, 9 ; lignes. 

Un peu plus allongé que le Monitis, et d’une couleur 
bronzée ordinairement un peu cuivreuse et quelquefois 
un peu verdâtre , avec les bords latéraux d’une couleur 
cuivreuse plus ou moins brillante. 

Tête assez étroite allongée. 

Corselet moins long que large , un peu en cœur, très- 
légèrement ponctué et ridé, très-légèrement échancré 
antérieurement, avec les bords latéraux rebordés et un 
peu relevés vers les angles postérieurs. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovaie 
allongé, presque parallèles » Surtout dans le mâle, ayant 
chacune trois lignes élevées, assez marquées, et entre ces 
lignes une rangée de points oblongs également élevés; les 
intervalles assez larges , ayant chacun une ou deux rangées 
de petits points enfoncés plus ou moins marqués. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve en Corse , en Sardaigne , en Sicile et sur la 
côte de Barbarie. 


5g. C. Cerrigericus. /lliger. 
PL. 48. fig. 4. 


Elongato -ovatus, supra obscuro-æneus, thorace rugoso , 
subcordato; elytris oblongis, lineis duabus punctisque 
oblongis triplici serie elevatis, interstitiis rugosis. 


Des. Spec. 11. p. 97. n° 00. 
Des. Cat. p. 6. 


990 CARABUS. 

GEruar? Coleopt. Sp. Nov. p. 5. n° 8. 

C. T'aganus. SCHNEIDER. 

Long. 12, 19; lignes. Larg. 4 :, 9; lignes. 

Ressemble un peu au Cancellatus , mais plus grand , 
plus allongé et d’une couleur bronzée obscure , quelque- 
fois un peu cuivreuse. 

T'ête un peu allongée et assez fortement ponctuée. 

Corselet moins long que large et un peu en cœur, très- 
fortement ponctué et ridé, comme chagriné, un peu 
échancré antérieurement , avec les bords latéraux légère- 
ment rebordés , un peu relevés. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
très-allongé , ayant chacune trois lignes de points oblongs 
élevés, deux lignes entières également élevées entre celles 
de points oblongs ; et la suture un peu relevée sans ligne 
entre elle et la première ligne de points élevés. 

Il se trouve en Portugal. 


6o. CG. BarBarus. 


Elongato-ovatus , niger ; thoracis elytrorumque margine 
subviolaceo; thorace subrugoso, quadrato; elytris oblongo- 
ovatis, lines duabus punctisque oblongis triplici serie 
elevatis , interstituis rugosts. 


Des. Spec. 11. p. 98. n° 51. 
Long. 15 ; lignes. Larg. 5 : lignes. 


Ressemble beaucoup au Celtibericus , mais d’un noir 
obscur, avec les bords latéraux un peu bleuûtres. 


CARABUS. Son 

Tête plus lisse que celle du Celtibericus, très-finement 
ponctuée. 

Corselet plus petit et plus étroit antérieurement, moins 
ponctué, moins ridé, presque carré. 

Élytres un peu plus larges et un peu plus convexes, 
avec le même dessin que le Celtibericus; mais les petits 
points élevés des intervalles un peu plus fortement mar- 
qués, plus distincts. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il a été trouvé par M. Bedeau , aux environs de Cadix ; 
il se trouve aussi sur la côte de Barbarie. 


” Gi. G. CANCELLATUS. 


PI. 49. fig. 2. 


Oblongo-ovatus, supra wirescens vel æneus : antennarum ar- 
ticulo primo plerumque rufo: elytris subconvexis , apice 
subangustatis , lineis tribus [ suturali subabbreviata) 
punctisque oblongis triplict serie elevatis, interstitits 
subrugosis ; femoribus interdum rufis. 


Des. Spec. 11. p. 99. n° 52. 

Izricer. Kæfer Preus. 1. 154. n° 18. 
GyLLENHaAL. 11. p. 64. n° 11. 

Durrscnmip. 11. p. 82. n° 22. 

Ds. Cat. p. 6. 

C. Granulatus. Farr. Syst. El. 1. p. 176. n° 66. 
Sc. Syn. Îns. 1. p. 175. n° 46. 

STURM. 111. p. 42. n° 8. 


Var. C. Merlachi. D'aur. 


5992 CARABUS. 


C. Tuberculatus, MEGERLE. 


| Dan. Coleoptera und Le- 
\ pidoptera. p. 8 et 4. 


C. Excisus. MeEcerLe. 
C. Nigricornis. ZIEGLER. 
C. Soproniensis. OESskAY. 


Long. 8, 12 lignes. Larg. 5 ;, 5 lignes. 


D'une couleur bronzée, plus ou moins verdâtre, plus 
ou moins obscure, et quelquefois un peu cuivreuse. 

Tête légèrement ponctuée et ridée. 

Corselet moins long que large, un peu en cœur, très- 
finement ponctué et ridé, très-légèrement chagriné, un 
peu échancré antérieurement , avec les bords latéraux un 
peu déprimés et légèrement rebordés. A 

Élytres en ovale un peu allongé, plus ou moins con- 
vexes, un peu déprimées et allongées vers l’extrémité, 
avec le bord extérieur sinué à l’extrémité, près de la su- 
ture, ayant chacune trois lignes élevées et lisses, dont 
celle qui est près de la suture ne va pas jusqu’à l’extré- 
mité; entre ces lignes est une rangée de gros points 
oblongs élevés ; les intervalles assez grands, très-légère- 
ment chagrinés. 

Dessous du corps et pattes noirs, avec les cuisses sou- 
vent d’un rouge ferrugineux. 

Il varie beaucoup et il est très-commun dans toute 
l'Allemagne , dans les champs, au bord des chemins et 
près des habitations, sous les pierres. On le trouve aussi 
en Suède, en Russie, en Pologne et en Suisse; il est beau- 
coup moins commun en France. 

Le C. Excisus de MM. Megerle et Dahl est un peu plus 


grand; les élÿtres sont un peu plus allongées et moins 


CARABUS: 353 


convexes, et les cuisses sont toujours rouges. Il se trouve 
aux énvirons de Vienne. 

Le C. T'uberculatus des mêmes auteurs a le corselet un 
peu plus fortement ponctué; les élytres sont plus con- 
vexes, moins allongées , et les lignes et les points des 
élytres sont plus marqués; les cuisses sont rouges. Il se 
trouve ordinairement dans le nord de l’Allemagne. 

Le C. Merlachii que M. Dabl a pris en Hongrie dans les 
monts Grapacks ne paraît pas différer du T'uberculatus. 

Le C. Nigricornis de M. Ziegler a toujours le premier 


article des antennes noir: il est aussi un peu plus grand 


et un peu plus allongé ; il est commun en Styrie. M. De- 
jean a trouvé aussi quelques individus à premier article 
des antennes noir , dans la Croatie et dans l’île de Pago en 
Dalmatie. | 

Le C. Soproniensis de M. Oeskay , qui se trouve dans les 
environs de OEdenbourg en Hongrie , ne diffère pas du 
Nigricornis. 

Toutes ces variétés ne sont pas constantes; et, quand 
on compare ensemble un grand nombre d'individus de 
différens pays, on trouve tous les passages de l’un à l’au- 
tre , il devient impossible d’en faire des espèces particu- 
lières et de les séparer. 


Go. GC. EMaRrGINATUS. 


PI. 49. fig. 5. 


Elongato-ovatus , supra virescens vel cupreo-æneus; thorace 
subelongato, angulis posticis products: elytris oblongis, 
apice subangustatis , linets tribus (suturali subabbreriata) 


MI. 23 


394 CARABUS. 
punctisque oblongis triplici serie parum elevatis, intersti- 


Lits subpunctalis. 


Des. Spec. 11. p. 102. n° 53. 
DurrscHmiv. 11. p. 81. n° 20. 
Srurm. ui. p. 47. n° 11. T. 97. fig. a. B. C. 


Des. Cat. p. 6. 
Long. 12, 13 lignes. Larg. 4 =, » lignes. 


Plus grand, plus allongé et un peu plus convexe que 
le Cancellatus, auquel il ressemble beaucoup ; mais d’une 
couleur ordinairement un peu plus cuivreuse, avec les 
bords latéraux un peu verdâtres. 

Corselet un peu plus étroit et plus allongé , avec les 
bords latéraux plus relevés, surtout vers les angles posté. 
rieurs , qui sont beaucoup plus prolongés en arrière. 

Élytres plus allongées, moins convexes, avec le bord 
extérieur plus fortement sinué vers l'extrémité dans la fe- 
melle , les lignes et les points des élytres un peu moins 
élevés , et les intervalles très-légèrement ponctués. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve dans la Carniole, l’Ilyrie et les provinces 
voisines. 


63. G. GRANIGER. 
PI. 49. fig. 4. 


Oblongo-ovatus, supra-æneus ; thorace punctatissimo , sub- 
rugoso ; elytris subconveæis, apice subrotundatis, lineis 
tribus { suturali subabbreviata) punctisque oblongis tri- 
plici serie elevatis prominentibus , interstitiis rugosis. 


CARABUS. 999 
Des. Spec. 11. p. 103. n° 54. 
Daur. Coleoptera und Lepidoptera. p. 3. 


PazLrarpr. Beschreibung zweyer decaden neuer und 
wenig bekannter Carabicinen. PAUL, CT fig. 5. 


Long. 12, 19 - lignes. Larg. 4 © 5 lignes. 


Ressemble beaucoup au Cancellatus, dont il n’est peut- 
être qu'une variété; mais il a surtout beaucoup de rap- 
ports avec le Tuberculatus de Megerle. 

Un peu plus grand et d’un bronzé un peu cuivreux sur 
la tête et le corselet- 


Corselet plus fortement ponctué, plus ridé et comme 
chagriné. 

Élytres un peu plus larges, un peu plus arrondies vers 
l'extrémité, avec les lignes de points élevés, beaucoup 
plus fortement et plus distinctement marquées, et les in- 
tervalles un peu plus chagrinés. 

Il se trouve dans le Bannat , en Hongrie. 


64. C. InrerMEDivs. 


PIMS0- Hg: 


Oblongo-ovatus, supra æneus ; elytris oblongis, subparal- 
Lelis , apice subrotundatis, lineis tribus ( suturali abbre- 


viatæ) punctisque oblongis triplici serie elevatis, interstr- 
tiis subrugosts. 


Dus. Spec. 11. p. 104. n° 55. 
Des. Cat. p. 0. 


990 CARABUS,. 
Long. 9 :, 11 lignes. Larg. 3 ©, 4 : lignes. 


Ressemble beaucoup au Cancellatus, dont il n’est peut- 
être qu'une variété, mais paraissant intermédiaire entre 
cette espèce et le Morbillosus. 

Diffère du Cancellatus, par les antennes et les pattes, 
qui sont toujours noires, par les élytres, un peu moins 
ovales, plus parallèles, plus arrondies postérieurement , 
et par la ligne élevée près de la suture, qui est plus courte, 
et ne va guère que jusqu’à la moitié des élytres. 

Diffère du Morbillosus, par sa forme moins large, par 
le bord postérieur des élytres, qui est sinué comme dans le 
Cancellatus , par les lignes, les points élevés et ‘eurs in- 
tervalles, qui sont à peu près comme dans ce dernier. 

Il a été découvert par M. Dejean, sous les pierres en 


Dalmatie , près de Vergoraz. 


65. GC. Morgrrrosus. 


PI. 50. fig. 2. 


Ovatus, supra æneus, interdum virescens; elytris ovatis, 
apice subrotundatis, lineis tribus integris punctisque ob- 
longis triplict serie elevatis , interstitiis elevato-punctatis. 


Des. Spec. 11. p. 104. n° 56. 
Panzer. Fauna Germ. 81. 5. 
SCH. 911 ÊNs. LD, 70 Ni, 
GYLLENHAL. 11. p. 65. n° 12. 
Durrscamin. 11. p. 30. n° 19. 
STURM. II. p. 39. n° 7. 


CARABUS. 997 


Des. Cat. p. 6. 


Le Le 2 LI ce 
Long. 10 :, 12 : lignes. Larg. 47, 5 : lignes. 


Var. À. C. Ullrichii. Zaieczer. 
Genuas. Coleopt. Sp. Nov. p. 5. n° 0. 
Ds. Cat. p. 6. 


Long. 111, 13 lignes. Larg. 5, 5 + lignes. 


Van. B. C. Fastuosus. Dauz. Coleoptera und Lepidop- 
tena.p.9. 

PALLIARDI. Beschreibung zweyer decaden neuer und 
wentg bekannter Carabicinen. PM9 0r..2. lig. 6. 


Long. 11 :, 13 lignes. Larg. 5, 5 © lignes. 


Un peu plus grand et plus large que le Cancellatus, 
auquel il ressemble beaucoup à la première vue, et d’un 
bronzé un peu cuivreux. À 

Tête plus grosse et plus large. 

Corselet plus court, plus large, plus carré et un peu 
plus arrondi sur les côtés, avec les bords latéraux un 
peu plus déprimés, surtout vers la base. 

Élytres plus larges, plus arrondies postérieurement, 
avee le bord postérieur nullement sinué dans aucun sexe, 
les lignes et les points élevés plus lisses, plus fortement 
et plus distinctement marqués, la ligne près de la suture 
entière et allant jusqu'à l'extrémité, et les intervalles 
coupés par de petites lignes transversales paraissant 
former une suite de petits points élevés. 

Il se trouve assez communément dans toute lPAlle- 


magne. 


298 CARABUS. 

Le C. Ullrichi de Ziegler, ou variété À, diffère de 
celui-ci par sa forme un peu plus large, par les points et 
les lignes des élytres encore plus fortement marqués, par 
les angles postérieurs du corselet, qui sont moins relevés, 
moins prolongés en arrière et plus arrondis, et par la 
couleur, qui est ordinairement un peu plus cuivreuse et 
plus obscure. Mais ces différences ne sont pas constantes, 
et l’on trouve des variétés intermédiaires qui forment le 
passage de l’un à l’autre. 

Îl se trouve ordinairement en Autriche et en Silésie. 

La variété B, C. Fastuosus de Dahl, ne diffère de la 
variété À que par la couleur, qui est verte ou d’un bleu 
violet, et par le corselet, qui est comme dans le Morbillosus 
ordinaire. | 

M. Dahl l’a trouvé en Hongrie, dans le Bannat. 

B. D. 
’ 66. C. Parusrris. Eschscholtz. 


P1-H50 005: 


Oblongus, supra cupreo-æneus ; thorace quadrato, angulis 
posticis non productis ; elytris oblongis, lineis duabus 
punctisque oblongis triplici serie elevatis, interstitiis 
TAUES 

Long. 8 ; lignes. Larg. 3 ! lignes. 


Voisin du Mæander, mais plus grand, proportionnel- 
lement un peu plus allongé, et’d’une couleur un peu plus 
brillante en dessus. 

Corselet plus carré, un peu plus arrondi sur les côtés 
et non rétréci postérieurement. 


CARABUS. 599 

Élytres un peu plus allongées; les deux lignes élevées 

moins saillantes et non sinuées; les points des trois ran- 
gées moins gros et moins saillans. 

Décrit et figuré sur un individu femelle, qui m’a été en- 

voyé par M. Eschscholtz, comme venant du Kamtschatka. 


67. C. Tuserceurosus. Gebler. 


PI. 50. fig. 4. 


Oblongo-ovatus, supra cupreo-œ@neus ; thorace quadrato, 
angulis posticis non products; elytris oblongo-ovatis, 
linets tribus granulatis obsoletis punctisque oblongis 
prominentibus triplici serie elevatis, interstitiis rugosis. 


C. Tuberculutus. Fiscner. Entomograplue de la Russe. 
MD LOU 0 Te 07e CHE OL 


Long. 7 : lignes. Larg. 3 lignes. 


De la grandeur et de la couleur du Mæander, dont 1 
est très-voisin, mais un peu moins allongé. 

Corselet un peu plus brillant, plus arrondi sur les côtés, 
moins large antérieurement; ce qui le fait paraître non 
rétréci postérieurement. 

Élytres un peu plus larges ; les trois lignes élevées 
très-peu marquées, surioul la première, et composées 
de points presque arrondis, placés à côté les uns des 
autres ; les points des trois rangées à peu près comme 
dans le Mæander, mais cependant un peu moins gros et 
moins saillans. 

Il se trouve en Sibérie. C. D. 
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68. C. MæanDer. 


I ne tie ne 


Oblongus , supra cupreo- æneus: thorace quadrato , angulis 
posticis non productes ; elytris oblongis, lineis duabus 
subsinuatis punctisque oblongis prominentibus triplici 


serie elevatis, interstitiis rugosis. 


Fiscuer. Entomographie de la Russie. 1. p. 105. n° 26. 
1. 10, 015. 20: 


Das. Spec, 1. Suppl. p. 486. n° 127. 
Long. 7 : lignes. Larg. 2 ? lignes. 


D'un bronzé un peu cuivreux; plus petit que le Gra- 
nulatus, auquel il ressemble un peu. 

Tête moins ridée , plus distinctement ponctuée. 

Corselet très -légèrement rétréci postérieurement , un 
peu plus convexe, plus fortement ponctué. 

Élytres un peu moins allongées que celles du Granu- 
latus, plus convexes, un peu plus arrondies à l’extré- 
mité, avec le bord extérieur d’une couleur cuivreuse un 
peu plus brillante; les points qui forment les trois ran- 
yées plus gros, plus saillans, moins allongés , très-lisses 
et presque noirs; la suture plus saillante, très-lisse et 
presque noire; les deux lignes élevées légèrement on- 
dulées ou sinuées, et les intervalles presque rugueux. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve en Sibérie, près de Nertschinsk. 
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69. CG. GRanuLarus. 
+ 
PIS tue 


Oblongus, subdepressus , supra obscuro-æneus ; thorace 
quadrato, angulis posticis non productis ; elytris elon- 
gato-oblongis, lineis tribus punctisque oblongis triplicu 
serie elevalis, interstitis subrugosis. 


Des. Spec. 11. p. 106. n° 57. 

Linné. Syst. Wat. 1. p. 668. n° 2. 

GYLLENHAL. 11. p. 62. n° 10. 

Durrscamp. 11. p. 34. n° 24. 

Des. Cat. p. 6. 

C. Cancellatus. Fasr Syst. EL 1. p. 176. n° 37. 
Sen. Syn. ns. 1 p. 175. n° 44. 

STURM. III. p. 49. n° 12. 

Var. À. C. Interstitialis. Durrsenmip. 1 p. 35. n° 2». 
STURM. II. p. 91. n° 19. T. 07. fig. d. D. 


Des. Cat. p. 6. 
Long. 8, 10 lignes. Larg. 5, 4 lignes. 


Ordinairement un peu plus petit, plus étroit, plus al- 
longé et moins convexe que le Cancellatus, auquel il 
ressemble un peu. 

Tête légèrement ponctuée. 

Corselet moins long que large. assez plane, presque 
carré, légèrement ponctué et ridé, avec les bords laté- 
raux un peu déprimés, légèrement rebordés el un peu 


relévés vers les angles postérieurs. 
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Élytres un peu plus larges que le corselet, allongées, 
un peu déprimées , avec le bord extérieur un peu sinué 
vers l’extrémité, mais ne formant pas de dent comme 
dans le Cancellatus, ayant chacune trois lignes élevées , 
entre ces lignes une rangée de points élevés, et en outre 
une quatrième rangée de petits points oblongs élevés près 
du bord extérieur, les intervalles légèrement chagrinés. 

Dessous du corps et pattes noirs, avec les cuisses 
quelquefois d’un rouge ferrugineux. 

Il est très-commun en Allemagne, dans les bois, sous 
les pierres et les mousses: on le trouve aussi en Suède, 
en Pologne, en Russie, en Sibérie, et dans les parties 
orientales et septentrionales de la France; il est très-rare 
aux environs de Paris. 

Le C. Interstitialis de Duftschmid n’est qu’une très- 
légère variété de cette espèce, dans laquelle les lignes et 
les points élevés sont un peu moins marqués; les lignes 
que l’on aperçoit quelquefois entre les lignes et les points 
élevés le sont au contraire davantage, et les intervalles 
sont un peu plus chagrinés. Il est aussi un peu plus petit 
et d'une couleur plus foncée; il se trouve dans les mon- 
tagnes de la Garinthie. B. D. 


70. GC. Mexermiesnr. Faldermann. 


PÉSSh ee 


Oblongus, .supra obscuro-æneus ;  thorace subquadrato , 
angulis posticis parum products ; elytris oblongis, lineis 
duabus punctisque oblongis triplici serie elevatis promi- 
nentibus, interstitis subrugosis. 
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Fiscuer. Entomograplhie de la Russie. 141. p. 183. n° 40. 
Te be fe. 

Long. 8 ? lignes. Larg. 3 : lignes. 

À peu près de la grandeur, de la forme et de la couleur 
du Granulatus, mais un peu plus convexe. 

Corselet un peu moins carré, moins plane , légèrement 
arrondi sur les côtés, plus lisse antérieurement, un peu 
plus fortement ponctué postérieurement ; angles posté- 
“leurs un peu plus prolongés en arrière et plus arrondis. 

Élytres un peu moins allongées, plus convexes; la ligne 
élevée près de la suture presque entièrement effacée; les 
deux autres et les trois rangées de points élevés plus sail- 
lantes; les intervalles entre les points élevés un peu en- 
foncés et un peu plus brillans que le reste des élytres. 

Je l’ai recu de M. Faldermann, comme pris aux en- 
virons de Saint-Pétersbourg. M. Fischer dit qu’on le 
trouve aussi en Sibérie. C. D. 


SIXIÈME DIVISION. 


73. G. CLATHRATUS. 


PI. 51. fig. 4. 


Oblongo-ovatus, supra nigro-æneus ; thorace quadrato, 
angulis posticis non productis ; elytris lineis tribus ele- 


vatis, interjectis foveis aureis triplici serie. 


Des. Spec. 11. p. 108. n° 58. 

Fagr. Syst. El. 1. p. 176. n° 58. 

Ociv. mi. 55. p. 39. n° 58. T. 5. fig. 5g et T. 51. 
fig. 59. b. 
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Scu. Syn. /ns. 1. p. 176. n° 46. 
GyzLenga. 1. p. 67. n° 15. 
STURM. ii. p. 102. n° 42. 


Ds. Cat. p. 6. 
Long. 11, 15 lignes. Larg. 4, 5 - lignes. 


Un peu plus large et beaucoup plus grand que le Gra. 
nulatus, auquel il ressemble un peu par la forme, et d’une 
couleur bronzée obscure , quelquefois un peu verdâtre. 

Tête légèrement ponctuée. 

Corselet moins long que large, assez plane, presque 
carré, très-légèrement ponctué au milieu, plus forte- 
ment sur les bords, avec les bords latéraux déprimés, 
rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs , 
qui sont coupés presque carrément. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
très-allongé, ayant trois lignes longitudinales élevées, 
dont celle près de la suture très-peu marquée, et entre 
ces lignes une rangée de très-gros points enfoncés, dont 
le fond est d’une couleur dorée un peu cuivreuse, et qui 
sont séparés par un point oblong élevé plus ou moins 
marqué. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Ce bel insecte se trouve en Suède, en Sibérie, en 
Hongrie, en lialie et quelquefois dans le midi de la Fran- 
ce. particulièrement aux environs de Montpellier. Les 
individus que l’on trouve en Italie et dans le midi de la 
France sont plus grands, et ils ont souvent des ailes sous 
les élyires; ceux de la Suède et de la Sibérie sont plus 
pelits et aptères. 
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72. CG. Nonurosus. 


El 52 6e 2 


Oblongo-ovatus, niger; elytris rugosis, lineis tribus ele- 
vais enterruplis, foveisque quadruplici serie. 


Des. Spec. 11. p. 110. n° 59. 

Fagr. Syst. El'r1. p. 171. n° 14. 

SoH. Svn. ns. 1 par on. 

DüurTscuMip. 11. p. 29. n° 18. 

STURM. III. p. 104. n° 43. 

Der. Cat. p. 6. 

C. Variolosus. Fagr. Ent. Sys. 1. p. 145. n° 94. 

Fiscuer. Entomographie de la Russie. 1. PO non. 
RNCS CHE UC 


Long. 11, 15 lignes. Larg. 4 3» 9 ; lignes. 


De la taille du Clathratus, et d’un noir peu brillant. 

Tête assez fortement ponctuée. 

Corselet moins long que large, assez plane, un peu 
rétréci postérieurement, un peu en cœur, avec les bords 
latéraux déprimés, rebordés et un peu relevés vers les 
angles postérieurs. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
allongé, assez convexes, fortement chagrinées, ayant 
chacune trois lignes de points enfoncés séparés par des 
points oblongs élevés, peu distincts, qui semblent former 
trois lignes élevées interrompues; bord extérieur sinué 
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vers l'extrémité; dessous du corps et pattes d’un noir 

plus brillant que le dessus. ne 
Il se trouve en Allemagne, particulièrement en Silésie 

et en Bavière: on le trouve aussi sur les bords du Rhin, 

aux environs de Coblentz, et dans la Russie méridionale. 


SEPTIÈME DIVISION. 


73. C. SMARAGDINUS. 


Pl 52 fig 2: 


Elongato-ovatus; capite thoraceque cupreo-ænets ; elytris 
convexis , viridibus, punctis inæqualibus nigris elevatis 
seriatim dispositis. 


Fiscner. Entomographie de la Russie. 11. p. 105. n° 98. 
T. 99. fig. 9. 
Des. Spec. 1. Suppl, p. 487. n° 198. 


Long. 12, 13 lignes. Larg. 4 :, 5 lignes. 


Tête petite, très-allongée, d’un vert-bronzé cuivreux 
et brillant, assez fortement ponctuée. 

Corselet d’un vert-cuivreux brillant, un peu moins 
long que large, légèrement arrondi antérieurement, un 
peu rétréci postérieurement, presque en cœur, avec les 
bords latéraux rebordés et un peu relevés. 

Élytres très-grandes, en ovale allongé, très-convexes, 
le double plus larges que le corselet dans leur milieu, 
d’une belle couleur verte, assez fortement granulées, 
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presque rugueuses , el ayant chacune sept rangées lon- 
gitudinales de points noirs, élevés, irréguliers, très-lisses, 
dont ceux qui forment les première, troisième, cinquième 
et septième ordinairement plus petits et plus arrondis que 
ceux des autres rangées. 

Pattes noires. 
Ce superbe Carabus se trouve en Daourie, dans la 
Sibérie orientale. 


HUÏÎTIÈME DIVISION. 


74. GC. Aurarus. 
PL 53. fig. 1. 


Ovatus , supra viridis ; elytris costis tribus elevatis obtusis, 
interstitus sublævibus ; antennarum basi pedibusque ple- 


rumque rufis. 


Des. Spec. 11. p. 111. n° Go. 

Fasr. Syst. El, 1. p. 179. n° 50. 

Oxiv. nr. 35. p. 32. n° 30. T. 5. fig. 51. a. b. c. 

Scu. Syn. Ins. 1. p. 174. n° 87. 

GyLLENHAL, m1. p. 68. n° 14. 

Durrscamip. 11. p. 87. n° 27. 

STurM. 1. p. 99. n° 4. T. 96. 

Des. Cat. p. 6. 

Le Bupreste doré et sillonné à larges bandes. GEOFF. 1. 
p. 142. n°2. T. 2. fig. 5. 

Var. À. C. Honnoratu. Banox. 
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TU TT 
Long. 9, 12 lignes. Larg. 3 :, 5 lignes. 


D’une couleur verte et plus ou moins dorée. 

Tête légèrement ponctuée, avec la lèvre supérieure , 
les mandibules et les palpes rougeâtres. 

Corselet moins long que large, très -légèrement en 
cœur, très-finement ponctué, assez échancré antérieure- 
ment, avec les bords latéraux très-légèrement déprimés 
et un peu rebordeés. 

Élytres plus larges que le corselet, en ovale peu allongé, 
assez convexes, avec la suture un peu relevée, ayant 
chacune trois côtes longitudinales très-obtuses, peu sail- 
lantes, de la couleur des élytres et assez lisses, les inter- 
valles couverts de très-petits points élevés qui les font 
paraître un peu granulés ; bord extérieur sinué vers l’ex- 
trémité, mais plus dans la femelle que dans le mâle. 

Dessous du corps noir; cuisses et jambes d’un rouge 
ferrugineux, avec les tarses d’un brun noirâtre. 

Il est très-commun dans toute la France, dans les 
champs et les jardins; il est très-rare en Allemagne et 
en Suède. On le trouve aussi quelquefois en Italie, dans 
les montagnes. 

On trouve dans le midi de la France, et quelquefois 
même aux environs de Paris, une variété dans laquelle 
les parties de la bouche, les quatre premiers articles 
des antennes, les cuisses et les jambes sont d’un brun 
noirâtre. 

Le C. Honnoratit de Banon, ou varicté À, est ordi- 
nairement d’une couleur plus obseure, quelquefois même 
d'un brun noirâtre; il est un peu plus court; le corselet 
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est un peu plus large antérieurement, ce qui le fait pa- 
raître un peu plus en cœur; les élytres sont un peu plus 
courtes et leurs côtes un peu moins élevées. Cet insecte ; 
qui habite les montagnes du département des Basses- 
Alpes , paraîtrait devoir former une espèce particulière; 
mais, comme on ne le trouve qu'à une très-grande éléva- 
tion, et qu’un peu plus bas on rencontre des individus in- 
termédiaires entre lui et l’Auratus ordinaire, on ne peut 
le considérer que comme une simple variété de localité. 


79. G. Lornanineus. 


PI. 55. fig. 2. 


Ovatus , supra viridis ; elytris costis tribus elevatis obtusis 
subæneis, interstitiis sublævibus; antennarum basi ti- 
büsque rufis; femoribus tarsisque piceis. 


Des. Spec. 11. Suppl. p. 488. n° 190. 


Long. 10 lignes. Larg. 4 lignes. 


Un peu moins allongé que l’Auratus, auquel il res- 
semble beaucoup. 

Corselet plus court, plus large antérieurement, plus 
rétréci postérieurement, plus lisse, avec les bords laté- 
raux un peu plus relevés. 

Élytres un peu plus courtes, plus larges , Moins rétrécies 
antérieurement, un peu plus arrondies à l'extrémité, avec 
les trois côtes élevées et la suture, très-légèrement bronzées 
et un peu cuivreuses. 

Guisses et tarses d’un brun noirâtre, avec les jambes 
d’une couleur ferrugineuse. 

ire 24 
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IL se trouve assez communément aux environs de 

Montpellier, et c’est par erreur que l’on avait cru qu'il 

habitait la Lorraine, ainsi que l'indique son nom. 


76. CG. PunCTATO-AURATUS: 


PI. 55. fig. 3. 


Oblongo-ovatus, supra viridi-æneus; elytris linets tribus 
(® 
parum elevatis, interstitits subpunctatis, punclisque mt- 
nutissimis obsoletis impressis triplict serie;  antennis 


femoribusque nigris > tibuis picets. 


Des. Spec. 11. p. 119. n° Gr. 
GErmag. Coleopt. sp. nov. p. 4. n° 7. 


Long. 9, 10 + lignes. Larg. 3 =, 4 : lignes. 


Un peu plus petit, moins convexe que l’Auratus, et 
d’une couleur bronzée plus ou moins verte. 

Tête légèrement ponctuée et ridée. 

Corselet moins long que large, un peu en cœur, peu 
convexe, légèrement ponctué et ridé, avec les bords la- 
téraux un peu déprimés et légèrement rebordeés. 

Élytres plus larges que le corselet, en ovale allongé, 
peu convexes, avec la suture noirâtre, un peu relevée, 
ayant chacune trois lignes longitudinales élevées, noi- 
râtres, peu saillantes; les intervalles très -légèrement 
ponctués, ayant chacun une rangée de petits points en- 
foncés assez éloignés les uns des autres et plus ou moins 
marqués, placés près de chaque ligne du côté de la su- 
ture; bord extérieur non sinué dans aucun des deux sexes. 
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Dessous du corps et cuisses d’un noir un peu brun, 
avec les jambes d’un brun-clair un peu rougeâtre. 

Découvert par M. Dejean, sous les pierres, dans les 
Pyrénées orientales. 


77: GC. FaniNesr. 


PI. 53. fig. 4. 


Oblongo-ovatus ; thorace subcordato, viridi-aureo : elytris 
ovatis, viridibus, lineis tribus elevatis obsoletis rubro- 
cupreis, interstitiis sublævigatis ; antennarum articulo 
primo pedibusque piceis ; tibiis rufis. 


Des. Spec. 11. p. 115. n° 6. 


Re ae 
Long. 10 lignes. Larg. 3 : lignes. 


De la taille du Festivus, auquel il ressemble beaucoup. 

Corselet d’une couleur moins euivreuse, moins bril- 
lante, un peu plus lisse, plus rétréci postérieurement, 
avec les bords latéraux un peu plus relevés vers les angles 
postérieurs. 

Élytres d’un vert un peu doré, se rapprochant un peu, 
pour la couleur, de celles du Splendens, un peu moins 
déprimées , sans être aussi convexes que celles de l’Au- 
ronitens. Les trois lignes longitudinales élevées , très-peu 
marquées, d'un rouge cuivreux, ainsi que la suture ; 
les intervalles paraissant lisses à la vue simple; quelques 
petits points enfoncés très-peu marqués le long des lignes 
élevées, comme dans le Punctato-auratus. 


LA 
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. . 9 
Dessous du corps noir, avec les cuisses et les tarses d’un 
brun noirâtre et les jambes d’uu rouge ferrugineux. 
Décrit et figuré sur un individu trouvé par M. Farines 


dans les Pyrénées-Orientales. 


78. C. FesTivus. 


PL. 54. fig. 1. 


Oblongo-ovatus ; thorace subcordato, rubro-cupreo: elytris 
ovatis, subdepressis, viridibus, lineis tribus elevatus 
obsoletis nigricantibus, interstiliis subpunctatis ; anten- 
narum articulo primo femoribusque rufis. 


Des, Spec. 11. p. 119. n° 63. 
Long. 9 :, 10: lignes. Larg. 5: , 4 lignes. 


Plus petit que l’Escheri, auquel il ressemble. 

Corselet d’une couleur un peu plus brillante et plus 
cuivreuse, moins rétréci postérieurement. 

Élytres d’une belle couleur verte, comme celle de l’Æs- 
cherit, mais moins allongées, plus ovales, moins rétrécies 
antérieurement, ayant à peu près la forme de celles du 
Punctato-auratus, ayant de même trois lignes longitudinales 
noirâtres élevées, très-peu saillantes, beaucoup moins mar 
quées que celles de l’Escherii; lesintervallestrès-légèrement 
ponctués , sans points enfoncés le long des lignes élevées. 

Dessous du corps noir; cuisses d’un rouge ferrugineux , 
avec les jambes et les tarses d’un brun noirâtre. 

Il se trouve assez communément dans les montagnes 


du département du Tarn, principalement aux environs 
de Sorèze. 
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79. CG. Escuern. 
PI. 54. fig. 2. 


Élongato-ovatus ; thorace cordato, viridi-aureo ; elytris 
oblongis, subdepressis, viridibus, lineis tribus parum 
elevalis nigris, interstitiis subrugosis : antennarum arti- 
culo primo pedibusque rufis. 


Des. Spec. 11. p. 116. n° 64. 

Daus. Coleoptera und Lepidoptera. p. 3. 

Parrrarnr. Beschreibung zweyer decaden neuer und 
wenig bekannter Carabicinen. p. 9. Tr. 1. fig. 4. 


L CNE < . 6] 31 à 
Long. 10 :, 12 : lignes. Larg. 3 3» 4; lignes. 


Plus allongé et moins convexe que l Auronitens, auquel 
il ressemble beaucoup. 

Corselet plus en cœur, beaucoup plus rétréci posté- 
rieurement, avec les angles postérieurs plus saillans. 

Élytres plus allongées, beaucoup moins convexes et un 
peu déprimées, plus étroites antérieurement, avec la 
partie la plus large un peu au delà du milieu; les lignes 
élevées ainsi que la suture beaucoup moins saillantes et 
un peu moins larges. 

Jambes un peu plus brunes que dans lAuronitens. 

Il se trouve dans le Bannat, en Hongrie. 
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So. G. LiINEATUS. 


PI. 54. fig. 5. 


Elongato-ovalus; thorace subelongato, viridi-aureo; elytris 
elongatts , subdepressis, viridibus, lineis tribus parum 
elevatis nigris , interstitiis subrugosis ; antennis pedibus- 


que nIgTrLs. 


Des. Spec. n. p. 117. n° 65. 
Drs. Cat. p. 6. 


Long. 10 :, 19 lignes. Larg. 3%, 4: lignes. 


Plus allongé et plus étroit que l’Escherit, auquel il res- 
semble beaucoup. 

Tête un peu plus petite. 

Corselet moins allongé, moins large antérieurement , 
avec les bords latéraux plus relevés. 

Élytres plus étroites, plus parallèles, avec les lignes éle- 
vées et la suture pas plus saillantes, mais un peu plus larges 
et quelquefois interrompues, surtout vers l’exirémité. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Découvert par M. Dejean dans les Asturies. 


81. C. AURONITENS. 
PI. 54. fig. 4. 
Oblongo-ovatus ; thorace subcordato, viridi-aureo ; elytris 
ovalis, convexis, viridibus, costis tribus prominentibus 


nigris, interstituis subrugosis; antennarum articulo primo 
pedibusque rufis. 
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Des. Spec. 11. p. 118. n° 66. 
Fasn. Syst. El 1. p, 179. n° 39. 
Scu. Syn. Îns. 1. p. 174. n° 30. 
GYLLENHAL. 11. p. 69. n° 15. 
Durrscamin. 11. p. 37. n° 28. 
STURM. III. p. 35. n° 5. 
Des. Cat. p. 6. 
C. Auratus. var. Oriv. x. 35. p. 92. n° 


Dr. ot; 


QN 
= 


11. 


Long. 10, 12 lignes. Larg. 3 :, À + lignes. 


Un peu plus étroit que ? Auratus et d’une belle couleur 
verte-dorée très-brillante, surtout sur le corselet. 

Tête légèrement ponctuée et ridée. 

Corselet moins long que large, plus en cœur que celui 
de l’Auratus, légèrement ponctué et ridé, avec les bords 
latéraux un peu déprimés et rebordés, et les angles pos 
térieurs plus prolongés que dans PAuratus. 

Élytres plus larges que le corselet, en ovale allongé, 
assez convexes, avec la suture lisse, noire et relevée, ayant 
chacune trois côtes élevées noires, lisses et très-saillantes : 
les intervalles couverts de lignes enfoncées irrégulières , 
qui les font paraître légèrement chagrinés; le bord exté- 
rieur non sensiblement sinué dans aucun des deux sexes. 

Dessous du corps noir, avec les cuisses d’un rouge fer- 


rugineux, les jambes d’un brun rougeâtre, et les tarses 


£ 
d’un brun noirâtre, 

Il se trouve en Allemagne dans les bois et les montagnes, 
et dans les parties orientales et septentrionales de la 


France. 
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82. CG. SOLIERI. 


PI. 55. fig. 1. 


Elongato-ovatus, supra viridis; thoracis elytrorumque mar- 
gine cupreo ; thorace subangustato; elytris elongalo- 
ovatis, subconvexis, lineis tribus parum elevatis nigris , 
interstitiis subrugosis ; antennis pedibusque nigris. 


Des. Spec. 11. p. 119. n° 67. 
Long. 11 : lignes. Larg. 4 ; lignes. 


À peu près de la taille de lAuronitens et d’une belle 
couleur verte dorée , avec les bords latéraux d’un beau 
rouge-Cuivreux un peu violet. 

Tête presque lisse, assez allongée. 

Corselet plus étroit que celui des espèces précédentes, 
surtout antérieurement, à peu près aussi long que large, 
plus lisse, avec les bords latéraux un peu déprimés et 
rebordés, et les angles postérieurs assez aigus. 

Élytres en ovale allongé, assez étroites antérieurement, 
ayant la partie la plus large un peu au-delà du milieu, 
comme dans l'Escheri, mais plus convexes que celles de 
cette espèce; les lignes noires élevées, et la suture assez 
large, mais plus saillante, avec les intervalles assez forte- 
ment chagrinés. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Ce très-beau Carabus se trouve dans les bois des mon- 
tagnes du département des Basses-Alpes. 
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83. C. Nirews. 


Pl, 55. fig. 2. 


Ovatus, supra aureo-cupreus ; elytris viridibus, aureo mar- 
ginatls, coslts tribus elevatis nigris, inlerstitis trans- 
versim rugoso-reticulatis ; antennis pedibusque nigris. 


Des. Spec. 11. p. 121, n° 68. 

Fan. Syst. El. 1. p. 177. n° 4o. 

Orne 65 p 66 nn 2 fie 18. 
Scx. Syn. ns. 1. p. 176. n° 48. 
GYLLENHAL. IH. p. 70. n° 16. 

STURM. I. p. 37. n° 6. 

Des. Cat. p. 6. 


Long. 7, 8 lignes. Larg. 3, 3 : lignes. 


Beaucoup plus petit que l'Auronitens, auquel il res- 
semble un peu. 

Tête d’un vert un peu doré, assez fortement ponctuée. 

Corselet d’une couleur dorée cuivreuse , plus brillante 
que celle de la tête, moins long que large, presque carré, 
arrondi sur les côtés, un peu convexe, assez fortement 
ponctué et ridé, avec les bords latéraux déprimés, un 
peu rebordés et très-légèrement relevés vers les angles 
postérieurs. 

Élytres plus larges que le corselet, en ovale aliongé, 
assez convexes, d’une belle couleur verte, avec le bord 
extérieur d’un rouge-doré un peu cuivreux et la suture 
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noire, relevée et lisse, ayant chacune trois côtes élevées, 
noires , lisses et très-saillantes , quelquefois interrompues 
vers l’extrémité; les intervalles couverts de lignes trans- 
.verses irrégulières, qui les font paraître chagrinés. 

Il habite les lieux sablonneux de la Suède et de l’Alle- 
magne; il a été trouvé aussi quelquefois dans les dunes 


du nord de la France. B. D. 


84. CG. CANALICULATUS. 


ES TEE 


Ovatus, supra obscuro-niger ; thorace quadrato ; elytrs 


costis tribus elevatis, interstitiis subrugosts. 


Apaus. Mémoires de La Société imp. des Naturalistes de 
Moscou. v. BuCS ne nue. fig. 1. 

Fiscner, Entomographie de la Russie. in. p: 497. n°97. 
Tr. 6. fig. 2. 


Long. 10, 19 lignes. Larg. 4, » lignes. 


À peu près de la grandeur de l’Auratus, un peu plus 
court et entièrement en dessus d’un noir obseur. 

Gorselet presque carré, avec quelques points enfoncés 
et quelques lignes ondulées qui se confondent avec les 
points. 

Élytres plus obscures que le corselet, quelquefois même 
d’un brun noirâtre, en ovale peu allongé, très-légèrement 
rugueuses el ayant trois côtes élevées assez saillantes et 
assez tranchantes qui se réunissent avant l'extrémité : 
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souvent ces côtes, surtout l’extérieure, sont interrom- 
pues en plusieurs endroits. 

Il se trouve en Daourie, dans la Sibérie orientale. 


GC. D. 


89. C. Merancnozicus. 


PI. 55. fig. 4. 


Oblongo-ovatus, supra obscuro-æneus; elytris costis tribus 
elevatis, interstitiis punctis minutissimis elevatis. 


Des. Spec. 11. p. 122. n° Go. 

Fasn. Syst. El, 1. p. 177. n° 39. 
Scu. Syn. Îns. 1. p. 176. n° 43. 

C. Costatus. HorrMANsEGG. 

GErmas. Coleopt. Sp. Nov. p. 3. n° 6. 
Des. Cat. p. 6. 


1° m 3 e ; 
Long. 10, 11 : lignes. Larg. 5 ;, 4: lignes. 


Un peu plus grand que le Cancellatus, et d’une cou- 
leur bronzée-obscure un peu cuivreuse. 

Tête légèrement ponctuée et ridée. 

Corselet un peu moins long que large, presque carré, 
très-légèrement arrondi sur les côtés, légèrement pone- 
tué au milieu, un peu plus fortement sur les bords, avec 
les bords latéraux un peu déprimés, rebordés et très- 
légèrement relevés, et les angles postérieurs assez aigus. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
allongé, avec la suture un peu relevée, ayant chacune 
trois côtes relevées assez tranchantes ; les intervalles cou- 
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verts de très-pelits points élevés, parmi lesquels il y en 
a d’un peu plus gros qui forment trois lignes longitudi- 
nales, dont celle du milieu un peu plus marquée. 
Dessous du corps et pattes noirs. 
Il se trouve en Espagne, en Portugal et quelquefois 


aux environs de Perpignan. 


86. C. ExaraTus. Stéven. 


PI, 56. fig. 1. 


Oblongo-ovatus, supra nigro-violaceus ; thorace rugoso ; 
elytris sulcatis, sulcis rugosts. 


Des. Spec. 11. p. 1238. n° 70. 

Scu. Syn. ns. 1. p. 175. n° 36. T. 5. fig. 8. a. 5. b. 

Apaus. Mémoires de la Société imp. des Naturalistes de 
Moscou. v. p. 800. n° 19. 

Fiscuer. Entomographie de la Russie. 1. p. 94. n° 15. 
DO IS A 

Des. Cat. p. 6. 


Long. 13 lignes. Larg. 5 lignes. 


A peu près de la taille du Purpurascens, et d’un noir 
plus ou moins violet. 

Tête légèrement ponctuée. 

Corselet un peu moins long que large, presque ea cœur, 
très-fortement ponctué, comme chagriné, avec les bords 
latéraux rebordés et un peu relevés , et les angles posté- 
rieurs un peu prolongés. 

Elytres plus larges que le corselet, en ovale allongé, 
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assez convexes , avec la suture relevée et saillante , ayant 
chacune trois lignes élevées lisses et entières; les inter- 
valles couverts de rides transverses irrégulières , qui les 
font paraître chagrinés, ayant chacun, dans leur milieu, 
une petite ligne élevée quelquefois presque aussi saillante 
que les côtes, souvent très-peu marquée. 

Dessous du corps et pattes noirs. 
Suivant MM. Adams et Fischer, il se trouve commu- 
nément dans les parties septentrionales du Caucase. 


NEUVIÈME DIVISION. 


87. CG. Drereann. Steven. 


PI. 56. fig. 2. 


Oblongo-ovatus , niger; thorace punctato-rugoso , cyaneo : 
elytris violaceis, crenato-striatis, punctisque tmpressis 


triplici serie. 


Des. Spec. 11. p. 129. n° 71. 


Fiscner. Entomographie de la Russie. n. p. 61. n° 1. 


T. 90. fig. 1. 
Long. 13 lignes. Larg. 5 lignes. 


A peu près de la taille du Purpurascens, mais un peu 
plus large. 

Tête noire, légèrement ponctuée. 

Corselet d’un bleu violet, surtout sur les bords, plus 
large que la tête, un peu moins long que large, légère- 
ment en cœur, fortement ponctué, comme chagriné, 
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avec les bords latéraux rebordés et un peu relevés vers 
les angles postérieurs. 

Élytres d’une belle couleur violette, un peu plus larges 
que celles du Purpurascens, striées de la même manière, 
mais un peu plus fortement, avec les trois rangées de 
points enfoncés beaucoup plus distinctes. 

Dessous du corps et pattes d’un noir luisant. 

Il se trouve en Crimée. 


88. C. PurPUuRAStENS. 


PL. 56. fig. 3. 


Oblongus, niger; thoracis elytrorumque margine violaceo 
vel viridi; elytris crenato-striatis, punctisque obsoletis 
impressis triplici serie. 


Des. Spec. x. p. 126. n° 72. 

Fagr. Syst. El, 1. p. 170. n° 8. 

Ouiv. mi. 55. p. 20. n° 12. r. 4. fig. 4o. Tr. 5. fig. 48. 
ScH. Syn. ns. 1. p. 169. n° 7. 

Durrtscamin. 11. p. 22. n° 6. 

STURM. II. p. 72. N° 24. 

Des. Cat. p. 5. 

Le Bupreste azuré. var. a. Grorr. 1. p- 144. n° 4. 


Var. C. Crenatus? Srurm. 1. p. 79. n° 26. Tr. Go. 
fig. a. A. 


Cons, 14 lignes. Larg. 5 :,5 lignes. 


D'une forme assez allongée. 
Tête très-légèrement ponctuée et ridée. 
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Corselet d’un noir un peu bleuâtre, avec les bords 
latéraux violets, presque aussi long que large , très-légt- 
rement en cœur, légèrement ponctué, un peu échancré 
antérieurement , un peu sinué postérieurement, avec les 
bords latéraux un peu déprimés et relevés vers les angles 
postérieurs , qui sont un peu prolongés en arrière. 

Élytres d’un noir un peu bleuâtre, avec les bords la- 
téraux d’un beau violet, plus larges que le corselet, en 
ovale allongé, assez convexes, couvertes de stries serrées, 
fortement ponctuées et comme crénelées; les intervalles 
minces et assez relevés; trois rangées de points enfoncés, 
peu marqués sur les troisième, septième et onzième in- 
tervalles. 

Dessous du corps et pattes d’un noir luisant. 

On le trouve dans les bois, les champs et courant dans 
les chemins, dans presque toute la France; il est commun 
aux environs de Paris et fort rare en Allemagne. Les in- 
dividus que l’on trouve dans le midi de la France sont un 
peu plus grands , et les bords latéraux du corselet et des 
élytres sont d’un vert-doré qui se change quelquefois en 
bleu verdûtre. B. D. 


89. G. Imperrauis. Gebler. 


PI. 56. fig. 4. 


n 


Oblongo-ovatus ; thorace violaceo, punctato, subrugoso ; 
elytris nigro-violaceis , crenato-slriatis, margine aureo. 


Fiscuer. Entomographie de la Russie. 11. p. 67. n° 4. 


T. 46. fig. 5. 


384 CARABUS. 
le e SI 
Long. 11: lignes. Larg. 4 ? lignes. 


Moins allongé que le Purpurascens. 

Corselet d’un bleu violet, avec les bords plus clairs, 
plus court, un peu plus large, un peu rétréci postérieu- 
rement, assez plane, couvert de points enfoncés assez 
marqués et de rides ondulées qui se confondent avec les 
points. 

Élytres d’un noir-violet un peu bleuâtre avec une 
bordure assez large, d’une belle couleur dorée très-bril- 
lante, en ovale moins allongé que celles du Purpurascens; 
stries crénelées comme dans cette espèce, mais un peu 
plus serrées et moins saillantes ; pas de rangées de points 
enfoncés apparentes. 

Il se trouve en Sibérie, mais il y est très-rare. 


C. D. 


90. CG. SCHOENHERRI. 


PI. 57. fig. 1. 


Oblongo-ovatus , niger; thorace violaceo ; elytris subtiliter 
crenato-strialis, rufis, margine suturaque violaceis. 


Des. Spec. 1. p. 127. n° 73. 
Fiscuer. Entomographie de la Russie. 1. p. 27. n° 8. 


T7 ie © deb: 
Long. 12, 14 lignes. Larg. 4 :,5 : lignes. 


Un peu plus convexe et un peu moins allongé que le 
Purpurascens. 

Tête noire, grosse, nullement rétrécie derrière les yeux, 
légèrement ponctuée et ridée. 
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Corselet d’un beau bleu violet, moins long que large, 
très-court, un peu en cœur, assez fortement ponctué 
et ridé, assez fortement échancré antérieurement , avec 
les bords latéraux légèrement rebordés et les angles pos- 
térieurs un peu prolongés en arrière, mais non relevés. 

Élytres d’une couleur rousse, avec un léger reflet 
violet, les bords latéraux d’un bleu violet et la suture 
d’une couleur noirâtre un peu violette, plus larges que 
le corselet, en ovale allongé , assez convexes, couvertes 
de stries crénelées, très-serrées, peu distinctes vers les 
bords extérieurs, et séparées par des intervalles très- 
minces. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve en Sibérie, près de Barnaoul. 


91. G. STÆHLINI. 


PI. 57. fig. 2. 


Elongato-ovatus, supra nigro-suboirescens ; elytris subtilis- 
sime striatis, interstitius crenulatis, punctisque obsoletis 
impressis triplici serie. 


Des. Spec. 11. p. 128. n° 74. 

Apams. Mémoires de la Soc. imp. des Naturalistes de 
Moscou. v. p. 286. n° 9. 

Des. Cat. p. 7. 

C. Strigosus. Bœprr. 


Long. 8 >, 9:lignes. Larg. 5 ;, 6 : lignes. 


Uu peu plus grand que le Convetus, beaucoup plus 


Male 25 
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allongé et d’un noir un peu verdätre en dessus, surtout 
sur les bords des élytres. 

Tête très-finement ponctuée et ridée. 

Corselet moins long que large, un peu arrondi sur les 
côtés, un peu rétréci postérieurement , légèrement ponc- 
tué et ridé, assez échancré antérieurement, avec les 
bords latéraux un peu déprimés, très-légèrement re- 
bordés et les angles postérieurs très-peu prolongés en 
arrière. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
assez allongé, peu convexes, couvertes de stries très- 
serrées, dont les intervalles sont très-minces, crénelés 
et presque interrompus; trois lignes de points enfoncés 
très-peu marqués. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve sous les pierres, dans les montagnes du 
Caucase, aux environs de Kaischaur. 


DIXIÈME DIVISION. 


92. G. ExasperaTus. 


IP bo io EE 


Oblongus, niger; thoracis elytrorumque margine viclaceo; 
elytris opacis, granulatis, subscabriusculis , lineisque 
tribus obsoletis elevatis interruptis. 


Des. Spec. 11. p. 129. n° 75. 
DurrscHmiD. 11. p. 22. n° 7. 
STURM, II. p. 88. n° 34. T. 63. fig. a. A. 
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Long. 11, 16 lignes. Larg. 4, 5 lignes. 


Ressemble beaucoup au Violaceus, dont il n’est peult- 
être qu'une variété; mais un peu plus allongé, et se rap- 
prochant par la forme du Germarii. 

Dessus plus noir, avec les bords latéraux du corselet 
et des élytres d’un violet moins brillant. 

Élytres avec les points plus marqués et plus irréguliers 
que dans le Violaceus, se réunissant souvent entre eux 
pour former une espèce de réseau , chaque élytre ayant 
en outre trois lignes longitudinales élevées, assez mar- 
quées dans quelques individus , très-peu apparentes dans 
d’autres, et interrompues par des points enfoncés très- 
peu marqués. | 

Il se trouve en Allemagne , en Suisse et dans les parties 
orientales de la France. 


99. C. Azurescens. Ziegler. 


PI. 57. fig. 4. 


Oblongo -ovatus, supra nigro -Cyaneus ; thoracis elytro- 
rumque margine violaceo; elytris opacis, granulatis, 
subscabriusculis, punctis in striis quasi dispositis, punc- 


tisque obsoletis impressis triplici serie. 


Des. Spec. 11. p. 150. n° 70. 
Des. Cat. p. 5. 


Long. 11: 


2 ? 


12 : lignes. Larg. 4 :, 5 lignes. 


Ressemble beaucoup à l’Exasperatus, et n’est peut- 
être qu’une variété du Violaceus. 
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De la taille et à peu près de la même couleur que cette 
dernière espèce. 

Élytres avec la ponctuation un peu plus forte, moins 
régulière , et presque disposée en lignes longitudinales , 
dont cinq ou six souvent assez distinctes, et sur chaque 
élytre trois lignes de petits points enfoncés comme dans 
le Germaru. 

Diffère de cette espèce par la forme, un peu moins 
allongée, dont la ponctuation est plus forte, et encore 
plus visiblement disposée en lignes longitudinales. 

Il se trouve en Croatie. 


94. G. GERMARI. 


PI. 58. fig. à. 


Oblongus, supra nigro-subcyaneus; thoracis elytrorumque 
margine violaceo ; elytris subtiliter granulats, punctis 
in sirus quasi dispositis, punctisque obsoletis impressis 
triplici serie. 


Des. Spec. 11. p. 131. n° 73. 

STURM. LL. p. 96. n° 509. r. 64. fig. b. B. 

Des. Cat. p. 5. 

Var. À. C. Candisatus. Durrscumm. 11. p- 29. n° 8. 
Srur. 11. p. 87. n° 33. r. 62. fig. b. B. 


Fiscner. Entomographie de la Russie. 11. P: 97." n° 94. 
DO ie 


Long. 12 : lignes. Larg. 41, 5 lignes. 


Ressemble beaucoup aussi au V’iolaceus, dont il n’est 
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peut-être qu'une variété un peu plus grande, un peu 

plus allongée et d’une couleur un peu plus noire. 
Corselet avec les angles postérieurs un peu plus saillans. 
Élytres un peu plus lisses, moins opaques, avec la 

ponctuation moins régulière, presque disposée en lignes 

longitudinales; trois lignes de points enfoncés peu marqués. 
Il se trouve en Styrie et en Carinthie. 


go. C. Vioraceus. 


PI. 58. fig. 2. 


Oblongo-ovatus, supra nigro-cyaneus ; thoracts elytrorum- 
que margine violaceo; elytris opacis, subtiliter granulatis. 


Das. Spec. 11. p. 152. n° 78. 

Fagr. Syst. El. 1. p. 170. n° 7. 

Ociv. 11. 35. p. 19. n° 10. T. 4. fig. 39. 

Sen. Syn. Ins. 1. p. 168. n° 6. 

GYLLENHAL. 11. p. 96. n° 4. 

DurrscMin. 11. p. 28. n° 9. 

STurm. 111. p. 85. n° 92. 

Des. Cat. p. 0. 

Var. À. C. Glabrellus. Mscernre. Dans. Coleoptera 
und Lepidoptera. p. 3. 

Var. B. C. Volflu. Daur. 

Var. C. C. Andrzejuscu. Fiscuer. Entomographie de 
la Russie. 11. p. 99. n° 25. T. 45. fig. 8. 


LU 
Long. 102, 12 : lignes. Larg. 5 +, 4 © lignes. 


De la forme et de la taille du Purpurascens, mais un 
peu plus large et d’un noir plus ou moins bleuâtre, avec 
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les bords latéraux d’un bleu-violet plus ou moins brillant, 
quelquefois un peu verdâtre et quelquefois un peu cuivreux. 

'ête légèrement ponctuée et ridée. 

Corselet moins long que large, presque carré, plus 
large que celui du Purpurascens, assez plane, légèrement 
ponctué, légèrement échancré antérieurement, avec les 
bords latéraux déprimés et relevés, surtout vers les an- 
gles postérieurs. . 

Élytres un peu opaques, en ovale allongé, un peu plus 
larges et un peu plus convexes que celles du Purpurascens, 
couvertes de très-petits points élevés , très-serrés, rangés 
sans ordre. 

Dessous du corps et paites noirs. 

On le trouve en Suède et dans le nord de l'Allemagne, 
sous les mousses dans les bois, et sous les pierres dans les 
endroits habités. 

Les individus que l’on trouve dans le midi de l’Alle- 
magne et dans les parties orientales de la France présen- 
tent toujours quelques différences, et doivent se rapporter 
à l’Exasperatus, au Germarit ou aux variétés suivantes. 
Cet insecte varie beaucoup, et il est probable que les 
C. Exasperatus, Azurescens et Germarii n’en sont que 
de simples variétés; car, en examinant un grand nombre 
d'individus de différens pays, on trouve tous les passages 
des uns aux autres. 

Le C. Glabrellus de Megerle, variété À , est un peu 
plus allongé, et les élytres sont un peu moins convexes; 
du reste il ne me pæraît présenter aucune différence. 

I! se trouve en Autriche. 

Le C. Volffi de Dahl, variété B, est un peu plus 
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grand; les angles postérieurs du corselet sont un peu 
plus prolongés et plus aigus, mais moins cependant que 
dans le Germari:; les élyires sont un peu plus larges et 
un peu plus convexes, et leur ponctuation est un peu 
moins forte, ce qui les fait paraître plus lisses. 

On le trouve en Hongrie. 

Le C. Andrzejuscii de Fischer, variété C, est un peu 
plus allongé et plus étroit; sa couleur en dessus est plus 
brillante et plus violette; les élytres sont plus lisses, etelles 
ont trois rangées de très-pelits points enfoncés comme 
dans le Germaru. 

On le trouve en Volhynie et en Podolie. B. D. 


96. G. Aurormgarus. Mannerheim. 


PI. 58. fig. 5. 


Oblongus, supra nigro subcyaneus ; thorace margine vio- 
laceo; elytris opacis, granulatis, sabreticulatis, margine 
aureo. 

EL TT | 
Long. 10 lignes. Larg. 5 : lignes. 


Très-voisin des espèces précédentes, dont il n’est 
peut-être qu’une variété; plus petit et plus allongé que 
le Violaceus, et d’un noir moins bleu et plus terne. 

Corselet un peu plus arrondi sur les côtés, plus for- 
tement ponctué; les bords latéraux d’un viclet un peu 
pourpré; les angles postérieurs moins relevés et moins 
prolongés en arrière. 

Élytres couvertes de points élevés qui se confondent 
ensemble, et qui les font paraître presque réticulées ; 
bord extérieur d’un beau vert doré. 
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Re . RSS 
Décrit et figuré sur un individu mâle, qui m'a été en- 

voyé par M. le comte de Mannerheim, comme venant des 

montagnes de l’Oural. C, D. 


97. G. Nessil. Sturm. 


PI. 58. fig. 4. 


Oblongo-ovatus , niger; elytrus sublævibus , margine 
virescente. 


Des. Spec. 11. p. 164. n° 79. 

Daux. Coleoptera und Lepidoptera. p. 4. 

Hors. Vov. Act. Acad. G. L. C. Nat. Cur. xux. p. 482. 
NS. T. 40H 

C. Candisatus. Des. Cat. p. 9. 


Long. 9 +, 101 lignes. Larg. 5 ?, 4 ; lignes. 
Var. À. C. Lævigatus. Des. Cat. p. 5. 
I D) 1 3 g 
Long. 11, 12: lignes. Larg. 4 :, 4 ? lignes. 


Ressemble beaucoup au Violaceus, mais ordinairement 
un peu plus petit et d’une couleur plus noire et plus 
luisante. 

Corselet un peu plus petit, un peu rétréci vers sa base, 
avec les angles postérieurs moins relevés. 

Élytres un peu plus rétrécies antérieurement, un peu 
plus convexes, plus lisses et granulées à peu près comme 
celles du Glabratus, avec le bord extérieur ordinairement 
d’un vert un peu bleuâtre; quelquefois trois rangées de 
très-pelils points enfoncés sur chaque élytre. 

il se trouve dans les Alpes de la Garinthie et de la Styrie. 
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98. G. Marçcrnaus. 


HG re ne 


Oblongo-ovatus, supra nigro-violaceus ; thoracis elytro- 
rumque margine viridi-aureo ; thorace postice coarctato ; 
elytris subtiliter granulatis. 


Des. Spec. 11. p. 155. n° 80. 

Fasr. Syst. El. 1, p. 160. n° 4. 

C. Violaceus. var. b. Scn. Syn. Ins. 1. p. 169. n° 6. 

C. Chrysochlorus. Fiscuzr. Entomographie de la Russie. 
LP 104. n°27. T7. 10. [ig. 27. 


Long. 9, 11 lignes. Larg. 5 =, 4 ! lignes. 


De la taille du ÂVeesi, mais un peu plus large et un 
peu moins convexe, et d’un noir plus ou moins violet, 
avec les bords latéraux d’un beau vert doré. 

Tête assez fortement ponctuée et ridée. 

Corselet moins long que large, presque plane, fine- 
ment ponctué, légèrement échancré antérieurement, avec 
les bords latéraux un peu relevés, se rétrécissant presque 
subitement avant les angles postérieurs pour former un 
léger étranglement. 

Élytres plus larges que le corselet, en ovale plus ou 
moins allongé, peu convexes, entièrement couvertes de 
petits points élevés un peu oblongs, disposés longitudi- 
nalement et plus marqués que dans le Glabratus. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve en Sibérie, dans la Russie méridionale et 
quelquefois, mais très-rarement, dans la Prusse orientale. 
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99. GC. GLABRATUS. 


PERSO Re: 
Ovalus, niger: thorace latiore; elytris convexts, sublævibus. 


Ds. Spec. A p.156. "n° 81 

Fasr. Syst. El. 1. p. 170. n° 6. 
Ori p.52 020 er no De AE 
Sen. Syn. Îns. 1. p. 168. n° 5. 
GYLLENHAL. 11, p. 99. n° 3. 

DurTscauip. 11. p. 24. n° 10. 

STURM. III. p. 89. n° 99. 


Des. Cat. p. ». 


Long. 11, 12 © lignes. Larg. 4 >, 5 lignes. 


J 
2 


Plus large, plus convexe que le iolaceus et les espèces 
voisines, et d’un noir assez brillant, légèrement bleuâtre. 

Tête très-légèrement ponctuée et ridée. 

Corselet moins long que large, presque carré, très- 
finement ponctué, légèrement échancré antérieurement, 
un peu convexe au milieu, avec les bords latéraux dé- 
primés et relevés, surtout vers les angles postérieurs, qui 
sont assez prolongés en arrière. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
allongé, plus courtes et beaucoup plus convexes que dans 
le Wiolaceus, paraissant lisses à la vue simple. 

Il se trouve dans les bois et les montagnes, en Alle- 
magne, en Suède et en Russie. 
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ONZIÈME DIVISION. 


100. CG. CriBrarus. Bœber. 


PI. 59. fig. 3. 


Ovatus, niger; elytris subrugosis , foveisque excavatis tri- 
plict serie. 


Des. Spec. 11. p. 139. n° 83. 

Sca. Syn. Îns. 1. p. 171. n° 18. 

Geruar. Fauna Ins. Europ. vi. Tr. 3. 

Des. Cat. p. 6. 

Fiscuer. Entomographie de la Russie. 1. p. 92. n° 15. 

C. Cribellatus. Fiscner. [dem. +. 8. fig. 15. 

C. Foveolatus. Anaus. Mémoires dela Société imp. des 
Naturalistes de Moscou. v. T. 16. fig. A. 1. À. 2. 


iris 2 : NU 
Long. 11 :, 12 lignes. Larg. 4 ?, 5 lignes. 


À peu près de la taille de l’Aortensis, et entièrement 
d’une couleur noire un peu luisante. 

Tête peu avancée, finement ponctuée. 

Corselet moins long que large , presque carré, un peu 
rétréci postérieurement, très-finement ponctué et ridé, 
assez échancré antérieurement, avec les bords latéraux 
déprimés et un peu relevés vers les angles postérieurs. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
allongé, assez convexes, très-légèrement chagrinées , 
ayant chacune trois rangées de très-gros points enfoncés 
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arrondis, et en outre un quatrième rang de points plus 
petits, irréguliers , vers le bord. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve dans les montagnes du Gaucase. 


10i. CG. PERFORATUS. 


PL. 59. fig. 4. 


Ovatus, niger; thorace quadrato; elytris punctatis, punctis- 


que majoribus impressis, plus minusve in serie dispositis. 


Des. Spec. 11. p. 140. n° 54. 

Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. 95. n° 11. 

C. Cribratus. Fiscuer. Ldem. Tr. 8. fig. 15. 

C. Thoracicus. Gen, German. Coleopt. Sp. Nov. 
DAC nou 

Long. 10 +, de lignes. Larg. 4°, 4 © lignes. 

Un peu plus petit que le Cribratus, et d’un noir assez 
luisant, avec la tête et le corselet proportionnellement 
beaucoup plus grand et les élytres plus courtes. 

Tête grosse, large , assez plane, très-finement ponc- 
tuée. 

Corselet moins long que large , presque carré, un peu 
arrondi sur les côtés, un peu convexe, très-finement 
ponctué, assez échancré antérieurement , avec les bords 
latéraux légèrement rebordés et un peu relevés vers les 
angles postérieurs. 

Elytres un peu plus larges que le corselet, en ovale al- 
longé, très-convexes, irrégulièrement ponctuées, et ayant 
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en outre cinq ou six rangées de points enfoncés plus gros , 
assez marqués , plus ou moins nombreux ; quelques-unes 
de ces rangées manquent souvent entièrement. 

Pattes noires assez grosses et assez courtes. 

Il se trouve en Sibérie et dans le Caucase. 


10%. GC. Mincews. Stcven. 


PI 260 he re 


Oblongo-ovatus, niger; thorace quadrato; elytris oblongis, 
subtilissime punctatis, punctisque obsoletis impressis tri- 
plici serie. 


Des. Spec. 11. p. 142. n° 85. 

Scx. Syn. Îns. 1. p. 173. n° 30. Tr. 3. fig. 2. 

Des. Cat. p. 6. 

Fiscuer ? Entomographie de la Russie. 11. p. 81. n° 13. 
te 20-1n. 7e 

C. Maæotis. STEven. Fiscuer? Zdem. p. 86. n° 16. 
FO TT. 

Var. À. C. Hungaricus. Dan. 


Long. 11 : 


=, 19 lignes. Larg. 4 =, 5 : lignes. 
Ressemble beauceup à l’Hungarius, mais plus grand, 
plus allongé , et entièrement d’un noir assez luisant. 
Tête grosse, large, assez plane , très-finement ponc- 
tuée et ridée. 
Corselet moins long que large, presque carré, un peu 
arrondi sur les côtés, un peu convexe, très-finement 


ponctué et ridé, assez échancré antérieurement, avec 
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les bords latéraux un peu déprimés, très-légèrement re- 
bordés et relevés vers les angles postérieurs. 

Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
allongé , assez convexes, couvertes de petits points en- 
foncés placés irrégulièrement , qui se confondent souvent 
entre eux, et ayant en outre trois rangées de points en- 
foncés peu marqués. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve dans la Russie méridionale et dans le Ban- 
nat, en Hongrie. 


103. CG. Vomax. Schænherr. 


Pl 6040; 


Oblongo-ovatus, niger; thorace quadrato; elytris oblongis, 
subrugosis, punctisque obsoletis impressis triplici serie. 


Des. Spec. 11. p. 143. n° 86. 
C. Gastridulus ? Fiscuer. Entomographie de la Russie. 
II. p. 89. n° 142 T. 29. n°. 25. 


Long. 11, 11 : lignes. Larg. 4 2, 4: lignes. 


Ressemble beaucoup au Mingens, dont il n’est peut- 
être qu’une variété; un peu plus petit, moins allongé, 
les élytres un peu plus fortement ponctuées et paraissant 
presque chagrinées. 

I se trouve dans la Russie méridionale. 
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104. GC. Huncarrcus. 


PINCo he 3. 


Ovatus, niger; thorace quadrato; elytris ovalis, subtilissime 


punctatis, punctisque obsoletis impressis triplici serie. 


Ds. Spec. 11. p. 144. n° 8. 

Fagr. Syst. El, 1. p. 174. n° 26. 
Sun Syn. Ins. 1 p. 170001. 
Anrens. fauna Ins. Europ. 1v. v. à. 


Des. Cat. p. 6. 
Long. 10, 12 lignes. Larg. 4, 5 lignes. 


De la taille de l’Hortensis, et entièrement noir en 
dessus. 

Tête moins grosse que celle du Mingens, très-légère- 
ment ponctuée et ridée. 

Corselet moins long que large, presque carré, un peu 
arrondi sur les côtés, un peu plus plane et un peu plus 
lisse que celui du Mingens, très-finement ponctué et ridé, 
assez échancré antérieurement, avec les bords latéraux 
un peu déprimés, très-légèrement rebordés, et moins 
relevés que dans le Mingens vers les angles postérieurs. 

Élytres un peu plus larges que le corselet; en ovale 
allongé, plus courtes, plus convexes et plus arrondies 
postérieurement que celles du Mingens, un peu moins 
fortement ponctuées, et ayant, comme cette espèce, 
trois rangées de points enfoncés peu marqués. 

Dessous du corps et pattes noirs. 

Il se trouve en Hongrie. 
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105. CG. Græcus. 


PL. 60. fig. 4. 


Ovatus, niger; thorace quadrato, postice subtruncato ; 
elytris ovatis, convexis, sublævigatis, punctisque obso- 
letis impressis triplici serie. 


Des. Spec. 11. p. 145. n° 88. 


Long. 11 lignes. Larg. 4 < lignes. 


Ressemble beaucoup à l’Hungaricus, mais plus lisse. 

Corselet beaucoup plus petit, un peu plus arrondi sar 
les côtés, un peu moins échancré antérieurement , avec 
les angles postérieurs plus arrondis, moins prolongés en 
arrière , la base presque tronquée et à peine échancrée. 

Élytres un peu plus courtes, plus convexes, moins 
arrondies postérieurement, couvertes de très-petits points 
enfoncés, moins marqués et plus éloignés les uns des 
autres que dans l’Aungaricus, ce qui les fait paraître 
plus lisses. 

Il se trouve en Grèce. 
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